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HENAUDOT (Evsèbe), Conseiller médecin du Roy. 
L'antimoine ivstifié et l'antimoine triomphant ov 
discours apologétique faisant voir que la poudre 
et le vin émétique et les autres remèdes tirés de 
l'antimoine ne sont point vénéneux, mais souue- 
rains pour guérir la plupart des maladies. Auec 
leurs préparations les plus curieuses tant de la 
pharmacie, que de la chymie. A Paris chez Iean 
Henavlt, s.d. (1653), in-4°, (10) ff + 396 pp. + 

(1) f• ,^s^p*^jaspé, dos orné. (Rel, ànc. restaurée). 

Rarissime ouvrage du fils de Théophraste et 
père de l'abbé Renaudot.- L'auteur n'hésite pas à 
traiter de criminels et de faussaires ceux qui 
repoussent son remède favori. L'antimoine, dit-il 
pierre de scandale de la médecine sera un jour la 
maîtresse pierre de tout l'édifice et il ajoute : 
"Comme la charmante Phryné ayant esté si puissam- 
— ment accusée par ses ennemis, que ses juges étaient 
prêts à la condamner, ne fit que leur montrer sa 
belle gorge nue pour se garantir de leur jugement, 
je m'assure qu'aussitôt que l'antimoine vous aura 
exposé les beautez et les raretez qu'il cache danp 
son sein ... vous jugerez en sa faveur''.- L'enthou¬ 
siasme de l'auteur au sujet de l'antimoine ne parait 
la plus exagéré si l'on sait qu'au dire des adptes 
cette substance est très proche (en qualité) de l'or 
en sorte que la quintessence d'antimoine est presque 
aussi parfaite et aussi puissante que l'or potable. 
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L ANTIMOINE 

TRIOMPHANT 
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Discours Apologétique faifant voir que la Poudres &* 
le Vin Emetique & les autres remedes tires de 
l’Antimoine ne font point veneneux , mais fouue- 
rainspour guérir laplufpart des maladies, qui y font 
exactement expliquées. 

Auec leurs préparations les plus curicufes tant de la Pharmacie] 
que de la Chjmie. 


Par M e . E vs ebe Ren a vdot , Confeiller Médecin du 
Roy , Docteur Regent en la Faculté de 
Medecine à Paris. 
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Zf 1 Eflinquibufdam tantaperuerfîtas, vt inuentU frugth.us 
glande 'vefeantur. 

. V ^ ‘ 

a paris,; V ;... J 

Chez Ibah Hehavit, rue S. Iacques^Otosfellûnit 
Raphaël, prés fainû Benoift. 

M. DC. J II!. 

avec tRiriLEGE Dr sari 
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A MONSIEVR 


GVENAVT 

DOCTEVR REGENT 

EN LA FACVLTE' DE 
Medecine de Paris, 



onsievr: 


lé ^Antimoine a efté trop perfcuté pour demeurer 
fans dejfence , & ie luy fuis trop redeuable pour ne la 
pas entreprendre. le my fens d'autant plus engagé t 
que i'ay cru nepouuoir mieux macquiter de ce que ie 
vous dois & a la vertu de ce grand remede } quepar 
l'aueu folemnel que ie fais , que fins vous il feroit 
fans éclat, comme fans vous & pins luy iefrais fans 



vie. Car bien quil ait des qualités excellentes & tout 
dfait finguheres^our demterles maladies les plus re- 
belles s il eft pourtant certain , que ce qu’il vaut feroit 
fans prix & ce qu’il peut fans efiime ,fi vous nauiés 
découuert fis rares vertus 3 par les heureux fucces qu’il 
a eus depuis quarante ans que vous l'employez» a la 
guérifon de vos malades . Ces confédérations 3 Mon- 
fieur 3 efioient a fez, fortes pour mobliger a ce deuoir , 
quand me fine s ie n’y aurois pas efle'pouffe par la voix 
publique : laquelle vous ayant fiiufiement procuré'cet- 
te haute reputatio^qki vous a fait connoifre au trai¬ 
tement des Roy s & des Princes l’vn des plus iudicieux 
Médecins de l’8urope,ie ne puis trouuervn plus hono¬ 
rable azyle 3 pour garantir l’Antimoine de l'opprefi 
fion de ceux qui ont coniuré fa perte 3 que celuy de 
voftre protection 3 puis qu’il y rencontrera fa fureté 
& moy la fatisfaâwn de faireJfiauoir atout le monde 
que iefuis 


Voftre très- humbîe, & 
tres-obligéferuiteur. 
E. Rënaydot. 


■monsievr. 



AD VIS AVLECTEVR 


Vis-que ie te reconnois l’arbitre du grand 
différant qui eft entre nous touchant l’Anti- 
m °i ne J ienepuis me difpenferde te decou- 
U rirla«caufe qui m’a fait - refoudre à fendre la 
preffe de tant de braues champions, que Monfieur Ger¬ 
main fçauant Docteur de nôtre Ecole a n agueres defiez 
au combat : dans lequel ie t’auoiie qu’il y auroit beau¬ 
coup à craindre pour moy, qui me vais trouuerfeuldans 
la meflée, contre trois qui compofent la piece Satvrique 
auec laquelle il déchire la réputation de ce remede ÔC 
de ceux quile protègent, s’ilnefe foutenoit mieux par 
fon propre poids^ que par celuy des raifons quei’expofe 
enfafaueur. Ce n’eft ny le defir de faire parler demoy, 
ny l’efprit de contradiction, ôc moins encoreceluy d’a- 
nimofîté qui m’ont obligé de me produire dans la lice; 
mais le glorieux motif d’embraffer vne caufe fi iuftej 
auec d’autant plus d’ardeur, que me fentant redeuable de 
la vie àTAntimoine qui me la garantit il y a trois ans, 
apres m’auoir deliuré d’vne fleure maligne qui la mena- 
çoit, ie tiens àhonneur que comme entre dix lepreux 
qui furent guéris dans l’Euangile, il ne s’entrouua qu’vn 
qui vint rendre gloire à Dieu,ie fois le feul entre vn nom¬ 
bre infini de ceux qui ont aufïi receu laguerifon de ce 
grand remede, qui en faffe vne publique proteftation en 
cette Apologie contre les accufations qui luy onteîlé 
n’agueres fufcitées par cet Autheur meconi*oiffant,lef- 


quelles pareflront d'autant plus iniuftes qu’il n’a cora- 
mancé aie décrier,qu apres en auoir elle aulfi bien que 
moyguery d’vne maladie mortelle :& qu’à l’exemple de 
ces Peuples barbares qui maudiffoientenfon couchant 
lemefme Soleil à qui ils auoient rendu leurs adorations 
dans fon Orient, cet ingrat a conuerty les éloges qu’il luy 
donnoitn’agueres qu’il le pratiquoit,en des iniures qu’il 
vomit contre luy, fans autre fondement qui puiffe pré¬ 
texter fa honteufe palinodie , que de-s’eftre depuis ce 
temps-là laifle preuenir par des efprits palïionnez, qui 
luy ont fait conceuoir vne telle horreur de ce remede, 
qu’il le veut faire paffer pour vn poifon prefent &touf- 
jours funefle : pouffant des l’entrée de fon liure le venin 
de fa medisàce, en forte que tout au rebours des belles les 
plus veneneufes qui l’ont d’ordinaire dans leur queüe, il 
montre qu’il porte tout le lien dans fa telle : Car il fait 
d’abord vne li forte décharge de fa bile & de fon fiel dans 
fon Epiftre 6c fa Préfacé, qu’il femble auoir eu dclfein de 
nous ellourdir pour nous empefcher de parer à fes 
coups. 

Mais ils font d’autant moins à redouter qu’il ell aifé 
de iuger qu’ils sot pouffez parvnefoible ialoufiedeceux 
qui le dominent, & qui l’ont fi puiffamment engagé en 
cette pourfuite, que non content de calomnier tous fes 
illuflres Confrères, qui foutknnent fi dignement l’hon¬ 
neur de noflre Compagnie, qu’il traite d’empoifonneur, 
6c d’homicides publics,il noircit la mémoire & la réputa¬ 
tion de feu MonfieurCornuty do&e 6c pieux Médecin 
de celle célébré Faculté, le taxant par vn attentat facri- 
legejmefme dans le tombeau,dont le repos n’ell pas trou* 
blé par les plus impies, de luy auoir (donne ce poifon, qui 



aüoitefté preft de le perdre, s’il n^n eufteftéproinpre- 
ment garanti. Il eft vray que cet Autheur moribond 
ayant eftéiugé eftre à lextremité par fesMédecins or* 
dinaires, on manda exprès ledit Sieur Cornuty pour 
l’aftifter au neufiefme iour de cette perilleufe maladie, 
auquel il s’eftoit fait vn tranfport à fa telle auec aiToupif- 
fement, déliré, mouuemens conuulfifs &'autres acci- 
denstoufiours funeftes.Ce Médecin qu’il appelle extra- 
dinaire par dérifîon, bien qu’il le fuftparfonmérité &c 
fa grande capacité , voyant ces fymptomes fi preffans 
qu’ils ne donnoient pas le temps de différer iufqu a l’ar- 
riuée des autres Médecins, aufquels la pratique de l’Eme- 
tique n’eftoit pas bien familière, il fut contraint deluy 
donner ce vin Antimonié, qui reueilla tellement fes fens 
& debaraffa fi puiffammentfon pauure cerueau,abbreu- 
ué de ces ferofitez malignes qui entretiennent ces fie- 
ures-là, quil le dégagea comme en vninftant,luy ayant 
faitvuider par haut & par bas affez fufïîfante quantité 
d’humeurs, pour le deliurer de l’oppreffion où l’auoit ré¬ 
duit la violence de ce périlleux mal. Car il eft ridicule 
quand il dit qu’il ne luy fit fortir qu’vneliure de chyle 
pur &C parfaitement trauailléde quantité de bouillons 
qu’il auoit pris : cftant impoflible que leftomach dans 
vnefiéure continue & maligne, comme eftoitlafienne, 
fift vn fuc nourriffier fi parfait, vu que la conuerfion des 
alimens en chyle dans cette première codioneftvnou- 
urage de la chaleur naturelle,qui n’eftplus maiftreffe tan¬ 
dis quelle eft dominée,comme elle eft dans la fiéurepar 
vne autre eftrangere, qui trouble toutes les fonctions 
principales de l’œconomie de la nature. La fienne 
fe tr^uuaàla vérité yn peu ébranlée par ceremede; qu’il 


blâme d’auoiraugmenté le feu de fes entrailles, & 
del.enous faire paffer pour vn pernicieux venin, outre 
ces ardeurs intérieures 1 , il luy caufa, dit-il, encore vne 
fueiir fur la région de fon eftomach & au front. Voila 
des lignes bien conuainquans delà venenolîtéinuinci- 
ble de T Antimoine,qui fuiuent toufiours les plus bénins 
vomitifs, pHiis qu’ils ne font iamais leur a£tion que la nar 
ture ne foit irritée des matières, qu’elle ne fçauroit chaG» 
fer fans quelque répugnance. le m’attendois à des extre- 
mitez & fueiirs froides,à des conuuliions, tfemblemens, 
fyiicopes , inégalité ou intermiffion de pouls 6c fem- 
blables marques funeftes, qu’il fouftient eftre infepara- 
bles de ceux qui ontvfé de l’Antimoine, pour-les em¬ 
ployer comme des pièces decifiues de la malignité du 
breuuage empoifonné qu’on luy auoit fait prendre. 
Mais voyons le contrepoifon qui le preferua? cefut de 
l’eau fraifehe, l’on en compta, dit il,feizepintes pour 
vne nuiét. Ç’eft beaucoup fans vomir, on n’en fait pas 
tant aualler aux criminels à qui l’on donne laqueftion: 
leftomacb n’eft pas capable du quart : fans doute on s’eft 
mépris au compte , l’alarme 6c l’effroy qui effort dans 
fa famille defolée, les empefeha d’en tenir regiftre. 

Neantmoins iele veux, quelque erreur de calcul qu’il 
y puiflcauoir:mais eft ce vne chofe furprenantequ’vn 
malade foit li altéré apres deux purgations, qui ontac- 
couftumé de produire cet effet, qu’Hippocrate affûte é- 
tre auantageux, quand mefmc l’ardeur de la fiéure n’au- 
roit pas beaucoup contribué à cette foif fouuet inextin¬ 
guible. quo y qu’il en foit s’il n’eft plus fidelle en fes entre¬ 
tins qu’au récit de ce qui s’eft paffé en fa maladie,il trouuç- 
rabôque nous luy rayoscefaftueux tiltre d’Orthodoxe 


«quilavfurpé fi 'preïomptueufcment, & que nous n’a- 
iouftions pas toute la creance qu’on euft donnée à Tes 
fentimens,s’il euft efté plusfincere & moins paftionné 
en fon hiftoire. En laquelle ce que ie trouue plus vérita¬ 
ble, eft que l’Antimoine qu’il publie par tout eftre vne 
drogue fi dangereufe, ne l’a point efté pour luy, puis 
qu’il en a efté parfaitement guéri,bien que les liens îeuf- 
fent abandonné & iugé hors de toute efperance de falut 
auant qu’il prift ceremede. Apres cela dites que l’ Anti¬ 
moine ne fait pas des miracles, puis qu’il a guéri deux in¬ 
curables, en nous rendant également la fanté fi peu efpe- 
rée , & fait parler deux müets, nous déliant la langue 
pour nous faire parler en public,en fuite du profond fi- 
lence que nous auiohs toufiours gardé. Toutesfois, ie 
nefçay s’il ne nous euft point efté.plus expédiant d’eftre 
encore müets : p<f0r moy qui n’ay pas grande deman- 
geaifonde parler, non plus que d’écrire, i’eufie trouue 
plus de fûreté à me taire. Mais comme vn zélé indiferet 
à porté mop compagnon de fortune à armer fon ftile 
contre ceremede qui luy a efté fi falutaire,vn autre zele 
plus raifonnable à aiguifé le mien pour fa iuftification: 
& i’ay crûauoir plus de droit de l’entreprendre apres en 
auoir receu de fi notables feruices, que luy n’en à eu de 
l’accufer d'vn crime dont il n’eft nullement coulpable; 
comme ie prétends le montrer en ce difeours Apologé¬ 
tique, diuiféen deux parties. Enl’vnedefquelles ilfera 
fibieniuftifié des faits dont il eft chargé par ce calom¬ 
niateur, notament duvenefice qui en eft 1e plus grand,* 
qu’en la fécondé, il n’en fera que pareftre plus éclatant 
parla vi&oire&le triomphe des plus rebelles maladies, 
qu’il domptera auec tant d’authorité, que l’on fera con- 


traîne d’auouër, que fi l’on a eu raifond’appeller les re- 
medes communs les mains des Dieux , ceiuy-cy en eft 
parexceliance la main droite. C’eft tout ce quei’auoisà 
te dire fur cette matière: te proteftant d’ailleurs que i’ay 
fi peu d attache a mes fentimensque ie t’expofe de bon¬ 
ne foy,que ie n’auray point depefne aies retracer auffi- 
toft que -,i"en trouueray de plus raifonnables. Néant- 
moins, ie lesToûmetsdesàprefentà la cenfurcdelaplus 
floriffante Efcolc de fVniuers :de laquelle les auis dif- 
ferans nedoiuent point donner d’auantages à Tes enne¬ 
mis, puifque comme les plus beaux concerts de Mufique 
feforment de voix différantes & les plus agréables bou¬ 
quets font compofez de diuerfes fleurs, la diuerfité des 
opinions des Médecins de cette inaiftrefle Faculté ne 
feruira quala rendre plus recommandable,puisqu’elle 
n’empefche pas l’eïlroite vnion qug^toufiours elle en- 
tr’eux pour les points fondamentaux de laMedeeine. 

Cependant pour te faire voir qu’ils font défia beau¬ 
coup difpofez à s’accorder fur cette matière, voycy ce 
qu’é penfent foixante vn de ces célébrés Doéleurs, &se 
qu’il y a à efperer du relie, qui n’a pas encor voulu,pour 
quelques confédérations particulières,fe déclarer en fa- 
ueur de l’Antimoinebien qu’il n’y en ait aucun deux 
qui ne le pratique.. 


LE SENT/MENT <DES DOCTEVRS 
Regents en Medecine de laTacuité' de 
Paris touchant l’Antimoine. 

N Ous foublîgnez Do&eurs en Medecine de la 
Faculté deParis,certifions à tous qu’il appartien¬ 
dra, que les qualités de l’Antimoine ayas efté par vn long 
vfage&vneexperiance continuelle,reconnuësde nous 
eftregrandemét conuenables à la guerifon de quâtité 
de maladies, nous declarôs que ce remedebié loing d’e- 
ftre chargé d’aucune malignité veneneufe, ilàplufieurs 
rares vertus qu’vn Médecin peut employer à combatte 
heureufement grand nombre de ces maladies,moyen¬ 
nant qu’il le fade auecbeaucoufÆle prudence & de dis¬ 
crétion. En Foy de quoy nousauons voulu ftgner cet ef- 
crit. FaitaParisle vingt ftxiefme Mars mil fixcent cin¬ 
quante deux. 


R. Chartier , I. Degorris , Henaut , F. Guenaut , De Pois* 
/. Bourgeois , DeEailly , De Beaurains , De Bourges , Pijart , 
^ui que heu J, Du Cledat , B e dé des Fougerais , depuncl facques, 
Jouuin , V. Bodineau , I. Theuart , C. Huhaut , Rainjfant , 
F" rfcWor, /. Regnaut , Dugré, L . Defrades , J. Chartier , Lé¬ 
ger j le Pignon , Denyau , /e Mercier , Richard , /e Tourneurs , 
Akakja , M^rA, /. G au ois, D. Ioncquet ,F. Langlois , Paiotje 
Breton Je Gaigneur , /. £0#/#, Ç. Petit, Moriatt , J. (ydr£e, 
Ç u y et > Demercenne, du Pont x Tardy , Maurin, J. Hamon, 
ÎAorand , /. Renaudot , F. Renaudot , Bachot , Dieuxjuoye , 
M auuillain y Dehourges , Hure au , M. Langlois , Loges , Jdr- 
bïntt, de iVre, F. Landrieu. 



CLARIS SIM O VIUO D. EVSEBIO 
Renaudoto Do&ori.Medico Parifîenfi. 

De ancipiti Stibij vfu. 

D E Stibio certant Medici , vocdt ille njenenum^ 

Alter àuhtfyxÿ-M! prœdicat crinUmv 
Arbiter hos inter 'veniens Renodotus 'vtrumque 
Laudat j ft) hoc litem dijcutit eloquio ... 

Jgnari in manibus Stibium cenfeto ferale 
lnquit j fie multosfùftulit ante diem : 

DoÛa manus Stibium fi traélet ,. habeto Jalubre y 
Sic plures Orç^faucibus eripuit. 

I. de Bourges Med. Parif.' 


UN C O; MME N D A T I O N È M OPERIS, 
Clar. & Dodifïimi viriD.. Eufebij Renaudoti 
Do do ri s Medici Parifienfisri 


EPI GRAM MA. 


S I Stibium 3 'vtperhibent , flygium ac ferale 'venenum efb } 
Injlar & Arfenici proprietate necans: 

Mxh'ibitum Authori } feritdi dum maxima morbi 
■ Oppriment 3 dochim hoc furnpuïjjct opus. 

I.acobus Theuart Dodor Medîcus 
Parifienfîs & R. M, 

m4rrfr 

H EX AS T ICHVM. 


P Harmaca toxica Jïmt 3 njt fiimmi y manufque deorum } . 
Nilprodej} quod non Udere pojjjt idem.. 


Si Stibium rationis inops Empirica donat 
Interdum ad flygiM ducitur ager aquas. 

Sin AMcdicus ; tanta* filet hoc adbibere medelas , 

Et credas njitam reflituiffe. deos. 

Michaël Mares Doftor MedicusParifîenfis: 

AD CLARISSIMVM VIRVM D. 
Eufebium Renaudotum. 

CARMEN. 

G Ratulor Eufibi 3 jhbium quod laudtbtis ejfers 
Non alio poterat pulchrim ore cani ■ 

Nam fi.dicendum compte 3 quid.Gaüia comptum 
Te mugis in luccrn Roma <yël ipja dédit i 
Nil habet ille Jùum ob neflar celebratus Hjmettus 
Njl habet in liquidis dulcius Hyblafauts. . 

Sin pugnandum autem , non <vi maiore 'vel ingens 
Turbo , ‘velatheria fulmen ab arce ruât.. 

C ulpandus tamen efi y ( njultum ne contrahe ) (te ejl^ 

Infigni vitiq non caret ifie liber. 

Sed Lus in aiitio efi 3 nimium te nempe fatigas 
Virtutcm Jlibij maximam njt ejfi probes, 
ghorfum etenim longe peregrina exempta requiris f 
Sat tib.i quod nuper contigit ejfi potefi. 

GE R M A NES 0 qui nunc in te mouet arma, iacebapt 
Lœthah nj.oluens languida membra thoro. 

Eix animant labris pulmo reddebat anhelus 3 , 

A neruis aherat robur , ab ore color. 

Accedit Medicâ prafians C O R N ET ES in arte s . 

Etjhb.io optatam quarere fuaâei.opem. 

5 «t 


Mirtim ! Germanus rfib'ij teteiïdrrws .hofiis ] 

Jllud <vt admifit perfore , conualuit. 

I nune , & pçfibac peregr.ina exempta re quire 
Virtutcm Jhbij maximum vt ejfie probes. 

£hœ maior'virtus quam fi qui* fiubleuct hofiem, 

Noxiaque infienfio corde 'venena fiuget ? 

At fiibij njirtus Cjermanum fiubleuat bofiem 
Noxiaque infienfio corde venenafiugat. 

Armandusloannesde Mauuillain 
Do&or Med. Paris. 

I N ORTHODOXV M. 
E.PIGR AMM A. 

Q Vx commotafiurit circum pracordia bilis 
fierfius efifiueret corporis ima petens. 

An Stibium in caufia efi -vomitu quod perfora vexet ? 

Hippocratis Coi plus mouet Elleborus. 

Non Stibium 3 at gramen fiorbfifii more canino 
Inter Apollineos cum male cenfior ades. 

*Trofcindens fiocios njerbis mordaabus audax 
Orthodoxe , vt rcuomas haud opus efi Stibio. 

G. Hureau. D . M- 

celeëerrimo 1 viro domino 

Renaudoto Do£tori Medico Parifienfi, in ipfîus 
librum de virtutibus Stibij. 

E P I G R A M M A. 

O Qmd nonhomini dorfa experientiaprœfiat! 

O quid non bominem temporalonga docentl 


Ecce i videbatur quod' prorfus inutile nuper } 
lamfïbium no bis commoda mille parit. 

Vriicrn eius erat fucandis vultibus <vfus / 

S ulcatam rugis dum réparant anum. 

^At nunc tollcndis humano è corpore morbis 
‘Tracipuum longe Pharmacopœa probat. 

Ergo Renaudoti do élis hoc afferc fifiptis, 

Vtiliufque nihil ( quodfacïs ) ejfe proba: 
Nemoreclamabit ; nemo , ni/î forte perennem 
Fraudibus & fuco qui -volet ejfe locum. 

N. Mercier Nauarricus Lirterarum 
limnaniorum ProfefTor. 


IN S T I B I V k M TRIVMPHANS V. C. D. 
Renaudot Do£t., Medici Parif. 


F l h a Saturni „ Stibium 3 dignifsïma Nympha 
Jampridèm indignis ejl temerata Procis* 
6)uin & probrofo repdens*inuita Theatro, 
jnfons fiepè necis caufa pudendafuit. 

Hanc male prafituens operantum turba medendi 
Nefcia y proh facinus ! pro meretrice dédit. 

£)uis tam proflratum poterit reparare pudorem ? 

Et forma y&famœ quis renouare decus ? 

Pluie Renodotus adefi 3 do flaque exercitus arte■ 

Eripit , vtquonddm Perfeus Andromedem. 

Ne trépides noua Nympha , nouis ornât a triumphis; 
Eia âge > ‘Pandoram te Liber ifle facit. 


CARNEAV a 


L’ANTIMOINE A L’ORTHODOXE. 


T Vmaccujè d'eftre poifon 

Orthodoxe } on pourra le croire > 
Si tu fais perdre la mémoire 
De ta faméu fe guéri fon . 

C'efi malgré toy que l’jjn me donne 
La gloire de ce noble effort ; 

Qui t’a retire de la mort : 

Les poijons n épargnentperfonne. 

n?,eut-efre en lifant ton efcrit , 
Hemply d’aune ialoufè cnuie- } 

On croira, te fauuant la vie , 

Que ïay renuerfé ton ejprit. 

Jid’en deuffe tu blafmer encore , 
le veux t’obliger de nouueau„ 

Vour te réflablir le cerueau 

le te confedle /’ Ellébore « 


G, Hureau Do&eur Regent en Medecine 
de la Faculté de Paris. 
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SVR LE LIVRE DE L’ÀNTIMOINE, 
Compofé par Monfieur Renaudor. 

SONNET. 

P Recieux Elixir , celefie JMagnefie , 

Ame de la nature & fies plus grands efforts , 

Ejprit’dont la vertu rejufcite les morts , 

Et leur rend l'embonpoint aufisi bien que la vie. 

Quoy que chante des Dieux l’antique Poëfie^ 

Ton liquide threfior , qui pajje leurs thrcjbrs , 

*Tour nous purifier & dedans & dehors , 

Vaut mieux que leur neélar , ft) que leur ambrofie. 

Si de doéïes ingrats ternijfent ton honneur , 

Le do fie Renaudot d'vne majle vigueur 
Fait eficlatter pour toy ce qu'il a de plus rare. 

Dans l’iniufie mefj>ris du bien que tu leur faits ^ 

Ne rejjemblent-ils pas à ce peuple barbare 
reçoit le Soleil , & l’accable de traits? 

COLLETET. 


SV R L’ANTIMOINE TRIOMPHANT 
de Moniteur Renaudot Médecin du Roy ôc 
Do&eur en la Faculté de Paris. 

I L nefl rien de fi fiainél qui riait finfiacrilegeL 
Faut-il donc sefionner que de mauuais efiprits 
Profanent non Remede ou Dieu fimble auoir mis. 

Pour nofire guéri fin vh fiacre priuilege ? 

Mais ce cBer minerai, ce grand prefient des deux >t 
Cet autre Panacée ou tout efl précieux 3 , 

A de fies ennemis trop enduré de blâmes ; 

L'ejprit de Renaudot abat tous leurs defifieins 

Comme Hercule abatit ces Oyféaux demy femmes 

®hù changeoyent en poifion les morceaux les plus fiains. ^ 

CARNE-AV C~ 


AV ME S ME, SONNET. 

S Vr des arcs triomphaux ton nom brillant de gloire 
Doit être déformais grauê pompeufiement : 

Orthodoxe efi défait par ton raisonnement } 

Et par toy /’ Antimoine, en obtient la viéïoire. 

& 

Ton liurequi luyficrt de Temple dememoirc 
Oomme a toy d'eternef^p fameux monument y 
Montre fin innocence auec ton iugement , 

Et du 'Vaincu l'erreur- & la malice notre. 

3k 

Oerte il efi criminel ^ ou priué de ratfion ■ 

D'appeller ce grand Baume vn funefie poifin 
Luy deuant le bienfait d'vne fécondé vie: 

& 

Et j silconnefl fi mal les remedes bénins, 

Te crains que fin erreur ne fi change en manie 
Et ne prenne pour eux les plus mortels venins . 

Robinet de fainét Iean 
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O VI S'.parla gracede Dieu Roy de France & deNatiarrcu A 
nos amez Sc féaux Conseillers les Gens renans nos Cours de 
Parlement,Grand Confeil, Requefte de noftre Hoftél & de 
noftre Palais , Baillifs ,Senefchaux , Preuofts , & tous autres 
nos Iufticiers & Officiers qu’il appartiendra , Salut, Noftre 
cher & bien-amé M. Evsebe Ren a vdot, Noftre Corifeiller &Me- 
decin ordinaire, Dotfteur Regent en la jaculté deiMedecine de Paris, 
nous a fait remonftrér qu’il à compnfévn Liure Intitulé, Vantimoine [u- 
ftifie, <jr L'antimoine Triomphant , lequel liure il defireroit faire imprimer, 
nous requérant nos Lettres àceneceifaires. A'C ES CAVSES, déli¬ 
rant fauorablement traitrer l’Expofant ,[nous luy auons permis &-accords, 
permettons & accordons par ces prefentes, de faire imprimer, vendre. & 
débiter ledit liure, par tels ^Libraires &-Imprimeurs qu’il voudra choifir 
durant le temps de neuf-ans finis .& accomplis, d compter du iour que 
ledit liure fera acheué d’imprimer- taifons tres-exprelles inhibitions Se 
deffences à tous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foienr, de troubler ledit Re.iiavdo t -, en 
aucune maniéré que ce foit ehl’impteffion & débit dudit liure , l'imprimeï 
ven dre & débiter par tels Imprimeurs, que bon luÿ femblera à toutes 
perfonnes d’en débiter, & vendre que de fon c©rifentcmen.t à peine de trois 
mil-liures d’amande de tous deipens,dommages & interefts. Voulons 
qu’en mettant audit Iiurç Copie ou Extrait des prefentes , elles foient 
-tenues pourdeuement fignifiées, &quefoy y foitadiou-ftéecomme à l’O¬ 
riginal. A la charge de mettre deux exemplaires dudit liure en noftre Bi¬ 
bliothèque Sc vn eh celle de noftre très- cher & Féal Cheualier le Sieur Mo¬ 
le Garde des Seaux de Frande. Si vous mandons à chacun de vous enioi- 
gnons que du contenu cv-deftus vous faifiez iouïr, & vfer ledit Ren avdot, 
fans permettre qu’il y toit- troublé ny empefehé- Mandons au premier no- 
•ftre Huiffier ou Sergent, fairepourl’execution des prefentes,leurs-exploits 
neceftaircs: CARtel eft noftre plaiiir , n’onobftant Clameur de Haro 
Chartre-Normande, prife à partie, & autres lettres à ce contraires. Donné à 
Paris le 8. leur d’Auril , l'an de grâce 16.55. & de noftre Régné -Ie dixiefme. 



Par le Roy en fon Confeil. 


-P INET TE. 


Et ledit Jîeur Renaudot à cédé t dr tranfporté fon Priailege a 
Jean H enaidt Libraire , & Imprimeur A Paris pour en iouïrfuiuant 
le traité fait entreux. 

L’ANTIMOINE 


/ 
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IVSTIF I Ë- 

PREMIERE PARTIE. 



N grand Orateur ayant efté trouué a l’e- Plut, en L 
cart méditant fur vne matière impor- ^ 
tante, de laquelle il deuoit traitter de- 
uant les Athéniens, répondit à celuy 
qui luy dcmandoitlacaufedecette rc- 
traitte & de fa melancholie, quelle procedoit delà 
difficultéqu il auoit à retrancher de Ton difeours tout 
ce qui pourroit eftrc defagreable à fes auditeurs. 

Dans celuy que i’ay entrepris de vous faire , pour 
iuftifier l’Antimoine contre les accufations qui luy 
ont cfté fufeitées depuis quelque temps,qu’on le pour- 
fuit auec vne animofîte demefuree, ie fuis en la mefmc 
peine rie voudrois n’y employer rien qui pufl: déplai¬ 
re à mes lecteurs. Mais ie dois dautant moins m’atten¬ 
dre à ce bon-heur , qu’il efl impolïible de pouuoir 
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contencer egalement tant de differents goufts ; no¬ 
tamment fur vn fujetoùla plufpart font dé-japreue- 
nusde diuersfentimens, comme ceux que i’ay à en¬ 
tretenir de ce Minerai, à prefent la pierre de fcandale 
de noftre Médecine : En laquelle l’ennemy commun 
eftant venu jctterla pomme de diuifîon,auffi bien que 
dansl’Eglife&l’Eftat,il s’y eft naguercs'formé deux 
puiffants party s : dont lvn a dénoncé la guerre à l’An* 
timoine, 6c tache de le decrediter comme vn poizon 
fatal à noftre vie, l’autre prend les armes pour comba- 
tre cette faction, en faifant voir qu’il eft'vn Singulier 
& innocent remedejeftantiudicieufement employé. 
Et comme cette contrariété d opinions,qui n’atou- 
tesfois encor pû faire iufqu a prefent aucun diuorce 
dans les efprits j bien quelle en ait partagé les fenti- 
mentSj fur lefqucls vn ancien Poète Grecaffeure qu’il 
eft quelque fois bô de contefter,fc trouuc entre des per- 
fonnes egalement recommandables par leur fçauoir 
6c expérience, & nourries du mefmelai&d’vnefaine 
doctrine &fous vnc mefme mere, qui lesreconnoift 
tous pour fesvrays& légitimés enfans; cette féconde 
considération eft vnc puiffante remore à l’auance- 
ment de mon deffein : 6c il faut auouër que c’eft vn 
coup de maiftre de pouuoirfî bien dreffer cette Apo- 
logieque ceux des noftres qui fe font portez dénon¬ 
ciateurs contre l’Antimoine, ny trouuent rien qui les 
puiffe juftement irriter. 

le leur déclaré neantmoins que iy procederay auec 
toute la modération & la retenue que me pourra per¬ 
mettre la nature du fujet que ie traitte, bien que f Au - 
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theur quils ont mis en befogne n’ait pasfaitlefem' 
blable en la Satyre qu’il a compofée contre ceremedc 
& ceux qui s’en feruent; dans laquelle il a 11 mal pris 
fesmefures qu’elle n’a pu mefmesreceuoir l’approba¬ 
tion entière de ceux qui fembloient eftre engagez en 
ceparty. 

Audi ccs grands hommes qu’il calomnie dans tout 
Ton ouuragc au lieu de s’en formalizer, Te font con¬ 
tentez de payer d’abord fesinue<ftiucs,plus fortes que 
fesraifons, d’vn fimple mépris 3 pluftoft qu’employer 
le temps dont tous les moments leur font précieux,, à y 
repondre autrement que par l’employ qu’ils font tous 
lesiours auec beaucoup dcfuccez de cet excellent re- 
mede,tandis que ceux- cy en décrient inutilement l’v. 
fage:imitanscePhilofophc , lequelaulieu de s’eten- 
dre en raifonnements pour en conuaincre vn autre CL/7rÔ)tp/0)Ç m 
qui nioit lemouuement local ne fit que fe promener Mc(nan(ier - 
à grands pas enprcfence de fon auditoire, laifiant à vn 
chacun le jugement de cette adion. 

Toutesfois ayants depuis jugé qu’il leur fei oit hon- Huncym, 
teuxdefe taire tandis que Moniteur Germain parloit ^^7 
fi hautement, & qu’on leurpourr oit reprocher d’auoir 11 
fuy la lice crainte d’y eftre vaincus,s’ilseftoientplus Fu ^L <l uia 
long temps fans y paroiftre :1a penféequ’ils auoient lla/^Jn 
eue au commancement de garder le filence 9 qui euft '«<*»• 
pofiible efté auâtageux aux vns& aux autres,a enfin dû 
ceder à celle de fe déclarer pour la deffenfe de la vérité 
& de leur honneur qu’on a voulu entamer ouuerte- 
ment,lesfaifantspaiTei- pour des empoifonneui's pu- odhflhm . 
blicst, par le débit qu’ils font Journellement d’vn vin 
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Hdtmo da- 
natus illo ar- 
gumeto,quo- 
niam nihil 
non perjùd- 
fùrus yirtam 
drtificis in- 
genij yide- 
baturCr ma¬ 
le cred i li- 
bertai ei, eut 
in tantum 
cepfttfm- 
tas-Plinhijl. 
nat.l.S.c. 16. 
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empoifonné,d’vn venin mortel,d’vn dangereux poi- 
fon & d’vne drogue funefte : Car c’eft ainfi qu’ils ap¬ 
pellent le vinEmetique &les remedes pris de T An¬ 
timoine, qu’ils affûrent eftre fi veneneux, qu’il ne 
peut, quelque préparation qu’on en face, eftre ja¬ 
mais dépouillé de fes mauuaifes qualitez. En forte, 
qu a l’imitation de ces peuples groftiers de Carthage, 
qui banirent vnde leurs Princes pour auoir eu la har- 
dieffe d’apriuoifer le premier yn lyon, ne iugeans pas 
que leur liberté fnft en afturancefousle gouuerne- 
mentde celuy qui fçauoitadoucirvnebefte fi fauua- 
ge, ils chafleroient volontiers de leur Efchole tous 
ceux qui ont trouué les moyens de manier & em¬ 
ployer vtilement ce remede, qu’ils comparent au 
lyon pour fon naturel farouche, mais fans raifon; 
ne le condamnants bien fouuent que fur betiquette Sc 
fansconnoiffancede caufe; Semblables encore en ce 
poinéfc à ce vilageois d’Athènes,qui ordonna la peine 
de l’Oftracifme contre Ariftide, qu’il n’auoit jamais 
veu; pour ce difoit-il, parlant à celuy mefme qu’il 
condamnoit fans le connoiftre,qu’il ne pouuoit fouf- 
frir qu’on le furnommaft le Iufte, &: qu’il fuft dans 
vneeftime fî vniuerfelle. 

En effet l’Antimoine &ceux qui bemployent ne 
font en butte aux traiéfcs de leur cenfure que de¬ 
puis qu’ils ont receu par les grandes cures des mala¬ 
dies les plus rebelles, l’approbation de tous ceux qui 
en ont iugé fans préoccupation : De laquelle il eft ab- 
folument ncceflairc d’eftre dépouillé, pour donner 
vn jugement deciftf & équitable fur cette matière fi 
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importante à la vie des hommes,apres auoir pezé au 
poids du San&üaire les pièces produites parles deux 
parties.Car nous ne prétendons pas icy nousferuir du ^ ^ 
droi£fc,quequelques-vns prefumentauoir,derepon- cef y^ uenoS , 
dre aux paroles iniurieufes,par de femblables inue£U- & yfque, 
ues indignes de gens d’honneur 5 mais d’examiner les i**f*™£~ 
faits qu’ils mettent en auant contre l’innocence de lacejfas, 
l’Antimoine, & des Médecins qui font gloire d’en * os hAC * 
fçauoir vfer prudemment dans quelques maladies, c J us \ ngues . 
fouuent indomptables à tout autre remede.,& leur Martial, l.^. 
faire voir que leurs accufations ne font pas moins fri- 
uoies que celles qu’on fit autresfois contre C.Furius ^ A^r 
Crefinus. Ce bon laboureur ayant efte traduit deuant 
le Sénat de Rome^accufé de tranfporter en fon champ 
par fes charmes &fortilegcs les moilfons de fon voi- Un&oph.ijt 
finage,fur ce qu’il recueilloit plus dans fon petit fond ** m '- 
que les autres dans les leurs,qui eftoient de plus grade 
cftenduëjilfitvoirenl’audiance tous lesinftrumens 
dont il fe feruoitàfon labour en beaucoup meilleur 
eftat que ceux des autres, & les grands foins qu’il em¬ 
ployât à cultiuer fes terres, proteftant que c’eftoient 
les feuls venefices dont il fe feruoit , Sc ainfi il nntfcU- 
tut enuoye ablous par les voix vnammesdetousles ^ irites , 
luges. Voulez-vous fçauoir quels font les venefices Tlm.l.n.és. 
dont ces Médecins que vous accufezfe feruentpour 
charmer les cœurs &: s’acquérir la creance prefque 
vniueufelle des plus importantes telles de cet Eftat? 

C’eft qu’ils trauaillent auec plus d’alfiduite que vous 
a la recherche, au choix & à la préparation de la ma¬ 
dère medecinalle,qui leur fourniflant de meilleurs 
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remedes que les voftres contre les maladies les plus 
mortelles,ils les combattent auec plus de bon-heur 
pourcc qu’ils les fçauent faire agir auec plusd’indu- 
ftrie& d’intelligence. Et comme laRcyne Olympias 
ayant fait venir deuant elî e vne jeune femme de Thef- 
falie dont fon mary Philippe eftoit fi eperdument 
amoureux, qu’on difoit qu’il en eftoit enforcelé,apres 
auoir bien obferué fa rare beauté, elle auoiia que tou¬ 
te fa magie eftoit en fon vifage : ie vous feray voir 
dans ce difeours que toute celle de l’Antimoine eft 
dans fonfein,oùfont enfermées fes plus rares vertus, 
qui font comme autant de philtres qui le font non 
feulement chérir de ceux qui en connoiffent leprixj 
mais qui donnans de l’eftime à ceux qui le fçauent fai¬ 
re valoir, leur font enfuite recueillir cette belle moif- 
fon dorée plus ample que la voftre, pource que la 
bonne opinion qu’on a d’eux,leur aquerant vne ap¬ 
probation prefque generale de tous ceux qui les con- 
noiflenr,ils en traittent plus grand nombre,& en gue- 
riffent aufïi dauantage pour la confiance qu’on a en 
leurcapacité. 

Etc’eftauffidelà,fi ieneme trompe,que procé¬ 
dé cette louche paffion , qui vous faifant regarder 
d’vn œil ialoux les auantages de vos Confrères 
& eftimer leur champ plus fertile que le voftre, vous 
fait trouuer du mal dans leur bien, de la peine dans 
leur bon-heur ,& voftre fuplice dans leur gloire, pa¬ 
reils à ces pauures hiboux, quinepeuuentfupporter 
'leiour 5 ou à ces cantharides qui ne s’atachent jamais 
qu’aux belles fleurs,dont elles eflayentinutilement 
d ’infe£ter l’odeur & ternir l’éclat. 
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En effet les ombrages que vous font ceux que vous 
^.ffayez d’obfcurcir par vos noires calomnies, ne peut 
eftre fans lumière,nô plus que cette enuie fans mérité, 
qu’elle a beau attaquer : on n’y adioufte jamais foy, iluicquidex 
mais au lieu 'de le deftruire, auffi bien que la vertu qui 
le produit, elle met fouuentla première pierre à fon non putdtur. 
temple à celuy de l’honneur qui l’auoyf né. crfiodor. l. 

i 1 / 1 t J * i.^r. ep.9. 

C’en: maigre que vous en ayez l’auantage qu’ils ti¬ 
reront des morfures enuenimées dont vous auez vou¬ 
lu déchirer leur réputation, les taxans de faire des ho-. 
micides publics par les remedes Antimoniaux, & ain- 
fi les voulans faire eftiiner non feulement fins con- 
fcience, & fans honneur, mais pour les plus fcelerats 
& les plus grands meurtriers du monde,puifque félon P i uf e p f, 0 
les Iurifçonfultes , 1 e crime eftplus grand de tuer par miné extin 
le poifon que par l’épée : ne prenans pas garde que 
vous tombezvous-mefmes dans ce crime, par les me- dere gUdio 
difances que vous vomiffez contre leur réputation; 

& bien qu’elles foient vn poifon trop grolîierpour smlhomici- 
luy donner le coup mortel, elles meriteroient néant- d* interfetio 
moins le chaftiment deuà la volonté, que vous ne te- re J 
moignez que trop ouuertement de leur nuire, lu en- middx dé¬ 
nie n eftoit elle-mcfme vne fufïifante peine à ceux qui tra£iores ' *•- 

r* 1 ^ . | YUYfl, S%C[tYn% 

iont tourmentez de cette rongeante paillon, qui la ÿift. i.ad, 
fait eclorre contre ceux que vous nefçauez que trop ¥ c °b* 
eftre incapables du crime que vous tachez de leur im- 
pofer, autant par l’obligation indifpenfable du Chri- 
ftianifme,quideffend tout attétatfurla vie de l’hom¬ 
me , qui eft l’image de la Diuinité , que par les lîmples 
lumières que nous fournit le grand Hippocrate, qui oJ «74 
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STHrifiiîf ne P erme t pas qu’aucun face profcffion de l’art de Me- 
decine qu’apres s’eftre obligé par ferment de ne dorir 
fSS" ner j ama is aucun remede veneneux ou maling & qui 
v'îtwA. puiffe faire mourir fon malade : c’ell en fon iurement 

nürJndo*' ^°^ emne ^ qu'il a Voulu pour cet effet eftre mis au fron 
tifpice de tous fes ouurages. I’encheris encor par def- 
fus fes fentimens &fouftiens, que ce n’eft pas feule¬ 
ment vn crime enorme à vn Médecin de tuer fon ma¬ 
lade par poifon,d’vne volonté diabolique & délibé¬ 
rée j mais que celuy. qui le fait par méprifeoùman- 
jmperitu que de connoiffance , n’eft pas moins puniffable bien 
militer™' < l ue moins criminel que le premier : puifque l’igno- 
174- jf- de rance, au dire de là loy, eft mife au mefme rang que 
lur ’ la coulpe, notamment en ceux qui font obligez d’a- 

uoir vne entière & parfaite connoiffance de ce qui 
concerne leur profdfion; lors que parfondeffautil 
en peut arriuer quelque notable preiudice,tel que ce¬ 
luy de la mort d’vn homme ; fur lequel il ne nous 
eft pas mefme permis de faire des épreuuesàlalegerc, 
comme font les autres ouuriers fur leurs eftoffes,qu’il 
leur eft loilîble de tailler & rogner à leur fantaifie 
pour y faire leurs effays, fans que pour cela il en arriue 
' aucun inconuenient ; au lieu que les fautes que fait le 
Médecin fur le corps humain, font toujours grandes 
& fouuent irréparables. Tellement que pour mériter* 
la qualité de Médecin, il faut eftre pourueu de fcien- 
ce &de confcience, qui font les deux bouffoles dont 
il fe doit feruir dans la pratique de fonart; toutefois 
auec cette dépendance que comme, au dire du Platon 
Iuif, Agar eftoit foumifeà Sara fa maiftreffe, noftre 

fcience 
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fcience doit faire tellement hommage à la pieté qui 
la doit dominer , que celle-ci règle toutes nos de- 
marches. ' . 

Iugez maintenant fi ceux qui fe feruent de l’Anti¬ 
moine, font fi denuez de fcience ou de pieté,qu’ils 
ignorent entièrement les qualitez veneneufes de ce 
minerai qu'ils manient Journellement, & dont par 
confequent ils doiuent auoir plus de connoiffance 
que vous, qui ne l’auezpoffible jamais veu ny exami¬ 
né ferieufementjpour ce que vous n’y auez point de 
creance ; ou qu’ayant reconnu par les obferuations 
& épreuues qu’ils en font fi fouuent, qu’il eft telle¬ 
ment intraittable,qu’il ne fe peut corriger en aucune 
façon, ils foient fi lafehes qu’au préjudice de leur con- 
fcience, ils facent par vne complaifance que vous au¬ 
riez alors raifon d’appeller criminelle , le débit d’va 
remede qu’ils connoifïent eftre veneneux:fe rendants 
en ce faifant aufïi puniffables que ceux qui empoi- 
fonnent les fources & les fontaines,qui font rigourcu- 
fement chaftiez par les loix,la feuerité defquelles iis 
deuroient d’autant plus reffentir qu’il n’y auroit pas 
moyen de mettre à couuert fa vie contre de tels artifi¬ 
ces. Ceux dont fe feruent vos illuftres Collègues,font 
trop innocents pour leur donner de fi rudes attaques 
que sot les vo lires,veu qu’à l’exéple de ce bon Tribun 
du peuple Romain, auquel vn Architeéte ayant de¬ 
mandé cinq talents pour empefeher qu’on ne.pûft 
auoir de veuë enfamaifon,il s’obligea de luy don¬ 
ner le double, s’il la difpofoitde telle façon qu’il n’y 
■euft aucun endroit où tous fes voifins ne pûffent voir 
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diftin&ement tout ce qui s’y paffioit, ils ne craignent 

point d’eftre en veuë d’vn chacun, ils ne cherchent 

point lestenebres pour les mettre à couuert, nefai- 

fants rien quils ne vueillent cftre cenfuré de tout le 

inonde. 

A la vérité ilfaut auoir lame bien rampante pour 
donner en des fentimens fi raualez, de croire qu’on 
puilfe tuer volontairement ceux qui ayants imploré 
noftre aftiftance,attendent leur falut denosfoins& 
de noftre fidelité. Alexandre ne pût jamais reuo^ 
quer en doute celle de Ton Médecin Philippe,quelque 
aduis qu’il eneuftreceu, qu’on le vouloit empoifon- 
nerpar vn breuuage, que ce grand Conquérant ne 
laiffia pas de prendre hardiment, apres auoir mis entre 
les mains *de ce Médecin la lettre qui l’acufoit d’vne 
tellelafchetérEtle.nomdeCyneas Médecin de Pyr- 
rus cft encor en horreur àla pofterité pour auoir vou¬ 
lu empoifonner le Roy Ton maiftre, moyennant vne 
fomme qu’il demandoit au Sénat Romain,qui refufa 
Tes honteufes offres. 

Si la confidence de vos Confrères eft à couuert de 
ce cofté- là, commeieveus croire que vous n’en auez 
pas les moindres foupçons, bié que vous les faciez pa- 
roiftredans voftreefcrit, vous auriez bien de la pei¬ 
ne à les faire paffier pour des ignorans, ils font en pofi- 
feflio d’eftre des plus fçauants de noftre Compagnie, 
leur réputation eft trop grande pour lapouuoirde- 
ftruire, quelque peine que vous preniez à l’attaquer, 
par les récits affeélez de quelques-vns de leurs mala ¬ 
des qu’ils n’auront pas toujours guéri, non plus que 
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vous ne le faites pas auec nos autres remedes.Comme 
elle eft la fille du temps qui la produit par vnc longue 
fuitte de belles actions, elle fe fouftient auffi d’elle- 
mcfme à l’exemple de ces grands arbres qui ont pris 
de profondes racines en terre: au lieu que l’opinion 
que l’on a pu conceuoir de quelques autres qui ne 
font? pas de cette forte trempe,ellfcmblable à ce lierre 
qUiferuoit d’ombre au Prophète Ionas,qui pouffia& 
prit toute fa croiffiance en vne feule nuidl,mais il fe 
feichaprefque auffi-toft qu’il cuflparurvne petite dil- 
grace qui n’eft que trop ordinaire mefme aux plus 
grands hommes dans la pratique de la Medecine, 
eftât capable de les deftruirc. Aufli eft-ce l’employ des 
plus délicats & des plus rifquants que celuy du Méde¬ 
cin j & quelque éclairé qu’il puiffie eftre & guidé par 
les biell.es lumières de fes Indications generalles, quad 
il vient à les mettre en œuure, il marche fouuent à 
taftons, & trouue quclquesfois dans leur application 
des tenebres plus epaifles que celles d’Ægypte,qui lu y 
empefchentle difcerneinent & luy font faire autant 
de cheutes que de démarchés : qu’il ne faut pas tant 
rapporter à fesmanquemens, qu a la grandeur du mal 
fouuent inuincible ^ & à l’impuifiance de l’art qui ne 
peut en venir à bout : Au lieu que louuét les plus igno- 
rans dans la profeffion trajttans des malades que la 
nature gueriroit toute feule, quand mefme elle ne fe~ 
roit point affiliée d’ailleurs , ils acquièrent par ce bon 
fuccez vne réputation plus equitablement deuë à leur 
bon-heur qu a leur merite;tandis que les plus experts 
font naufrage de la leur dans les efcueilsdes maladies 
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qui font au delfus de leur induftrie. Ce qui fait auoiick 
au grand Mailtre de l’art,au liure qu’il en a compofé, 
qu’il arriuoitfouuent au Médecin d’acquérir de l'e- 
ftime qu'il ne mérite point, auffi bien que d’encourir 
des reproches fans fùjet. Celles qu’on fait contre 
l’Antimoine pour n’auoir pas reulïi en tous, font de 
cette nature,aulïi bien que les applaudilfemens, qu’on 
donne fouuent aux autres remedes vulgaires, font 
quelquesfois fans fondement; ceux-cy s’employans 
pour l’ordinaire aux maladies gueriflables d’elles- 
mefmes,& celuy-là n’eftantmisen œuure que con¬ 
tre les maux violens ou mortels & dans leurs déclins 
&c extremitez,aulfi-bien que celles des malades de-ja 
abattus par les autres remedes tous oppofezànoftre 
nature & à fes forces. 

A ulïi eft-ce félon Hippocrate au liure de l’ancien¬ 
ne Medécine dans ces grandes occafions queparoilt 
principallement l’habileté des Médecins,àplulîeurs 
defquels il ardue, à ce qu’il dit, la mefme choie qu’aux 
mauuais Pilotes ; dont l’incapacité ne fe recônoiftpas 
dans le calme, durant lequel il leureft facile de furgir 
heureufement au port ; mais dans l’orage qui luyfait 
faire naufrage, n’y en ayant pas vnqui ne reconnoifle 
clairement que c’eft leur ignorance ou leur peu d’ex- 
perience qui en ont elle caufe : là où plulîeurs chétifs 
Médecins ont beau faire des pas de clerc dans le trai¬ 
tement de quelques legeres maladies qui font bien 
plus ordinaires que les grandes & importantes, on ne 
les furprend pas toujours pour cela, ilsnelailfentpas 
de couurir bien leur jeu, & les idiots qui font auili en 
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très-grand nombre, ne font pas afifezintelligens pour 
remarquer leurs manquemens jmais quand ils trait- 
rent des maladies perilleufes R accompagnées de faf- 
cheux accidents ,c’eft alors que perdans la tramon¬ 
tane &la connoilfancejeurs fautes fedécouurentà la 
veuë de tout le monde. 

Oeft particulièrement dans cesrencontres épineux 
& cette chaleur du combat d’vne maladie aiguë auec 
la nature,qui eft en Ton entier,que le courageux Méde¬ 
cin donne des preuues de fa fufïïfance, en attaquant û 
viuement l’ennemy qui luitte auec Ton malade qu’il 
luy face quiter prifej Imitant alors le fage Capitaine 
qui difpofe de fes attaques félon la force & la refi- 
ftance de fes ennemis qu’il doit fuiuant le confeil de 
Gorgias Leontin , furmonter autant par courage que 
par prudence ; deux conditions d’vn bon Médecin 
pour bien entreprendre & reuflir heureufement,cel- 
le-cy luyfaifant prendre fes mefures iuftes, & celle- 
là luy mettant en main des armes qu’elle luy fait ma¬ 
nier hardiment, quand il y eft obligé par vnenecef- 
lîté prenante. Quali tez naifuement reprefentées 
dans Philoftrate parlaDéeffe Mineruefymboledela 
prudence, armée de toutes pièces, pour nous faire 
voir que la prudence & la hardiefte rendent le Méde¬ 
cin inuincible;& qu’apres auoir bien faitleperfon- 
naged’Argusàcehtyeux dansl’infpeéhon exaéte de 
tous les accidens qu’il doit preuoir, auant que d’en 
eftrefurpris, par la connoilfancequ’iladupaüé&du 
prefent, il doit ioüer celuy de Briarée à autant de 
mains, qu’il doit toutes employer &: mettre enceu- 
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ure : encore doiuent-elles eftre pezantes j comme 
eftoient celles de Moyfe, fî nous en croyons Philon 
au liure où il prouue que l’homme de bien doit eftre li- 
bre, c’eft à dire qui portent leur coup & ne manquent 
pas de faire ce que l’efprit a meurement consulté. 

C’eft auec cette prudente hardieffe & auec ces 
eonfeils hardis & dehberez, que les Médecins heu- 
reufement temeraires paffans quelquesfois les bornes 
que l’antiquité fcrupuleufe nous auoit voulu pofer 
dans l’exercice de cét Art qui n’en peutfouftrir ,ne 
purgent pas feulement auec les remedes antimo¬ 
niaux les humeuls qui font en mouuement, fans atté- 
dre leur codion & maturité, mais les entraînent auec 
tant de force, qu’ils en deliurent en vn inftant & com¬ 
me par miracle les parties qui en eftoient chargées; 
tandis que ceux qui s’attachent opiniaftre'ment àla 
vieille routine qui ne fouftroit que les purgations des 
matières cuites , fe laiffans enrraifner pïuftoft que 
conduire au torrent desopinions & à la foule de ceux 
qui les deuancent& les pouffent dans le précipice, ai¬ 
ment mieux y laiffer tomber leurs malades auec les 
formes anciennes, que fe defaifants de leurs fauffes 
maximes, employer ces grands & puiffans fecouts, 
que l’experience & la raifon nous ont depuis quel¬ 
ques années fait decouurir dans ce fameux remede de 
l’Antimoine. Duquel auant que de traitter à plein 
fond en ce difeours , ou fuiuant la liberté de mon 
genie , ie feray prendre quelquesfois l’effort à ma 
plume, pour me diuertir aufti bien que monLedcur 
par les penfées qui me pourront venir, bien que 
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hors d’œuure : ic vous diray que pour reconnoiftre Martial l-n. 
les auantages qu’il a par déifias nos medicamensvuh > 
gaires, il ne faut employer autre artifice que celuyde 
Timantbc : Ce fameux Peintre ayant reprefenté vn 
Cyclope d’vne grandeur demefurée, il s’auifa pour 
la faire mieux paroiftre de peindre de petits Satyres 
qui mefuroicnt la groffeur de fon poulce auec des 
thyrfes. Voulez-vous fçauoir la différence qu’il y a Pamus pu- 
entre l’Antimoine & les autres remedes de noftre 
commune PharmacieiComparez les chétifs effets de (ütmt coiof- 
ceux-cy auec les hautes executions de ceh^*li;qui ■ fiemagnitu- 
n’a pas feulement le de ffus par fes grandes vertus, que ^uabitetiZ- 
les autres n’ozeroient luy contefter, mais auffi pour fî fteterit in 
les belles qualitez& bons effeéts qu’il produit ordi-A^’ 0 -^”^- 
nairement,pourueu qu’il foit conduit par vne main 1 ' 
prudente. 

Car c’eft toujours fous cette condition que nous 
entendons donner les eloges à l’Antimoine, fans la¬ 
quelle nous demeurons d’accord auec fes aduerfaires 
qui rejettent prefque toujours fur luy les fautes de 
ceux qui ne le fçauent pas donner dans les temps con- 
uenables, que comme l’abus d’vne chofeeft d’autant 
plus grand quelle eft excellente, c’eft vn remede au¬ 
tant périlleux qu’il eft falutaire eftant admini- 
ftré par vn fage Médecin, qui fçait prendre les occa- 
ftonsde le produire &arrefter fa violance lors qu’el¬ 
le a befoin d’eftrerefrenée. 

Et c’eft la différence principale qu’il y a entre l’a~ 
dtiuite de l’Antimoine & la qualité moufle des au¬ 
tres, que comme il eft fouuent befoin d’exciter la 
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vertu dis ceux- cy, il faut quelquefois retenir & trio- 
deïerceluy-iàpour arrefler fon impetuofîté: Le Mé¬ 
decin iudicieux deuant fi bien cftudier les moments 
propres à les mettre différemment en œuure, qu a 
l’exemple du maiftre denoftre Art, qui ordonne tan- 
toft les fimples fucs de mercurialle, de bete & autres 
femblables médicaments benings, dont il guérit le 
fils du Cyd &lafemmedePolemarqueaufeptiefmc 
de fes Epidémies, tantoftles purgatifs violants, no¬ 
tamment l’Ellebore qu’il prefcrit en la plufpartdes 
maladi«®que nous déduirons en leurdieu; aufïiàfon 
imitation, il ordonne quelquefois les remedes vulgai¬ 
res , par fois il ait recours à l’Antimoine, d’autant 
moins à craindre que l’Ellebore & les autres puiffants 
purgatifs de ce fiecle-là, que ceux-cy eftansla pluf- 
part chauds au de-là du troifîefme degré, ilsnefont 
pas feulement le mefme trouble queluy dans Tceco- 
nomie de tout le corps,mais ils laiffent bien plus d’im- 
preflion de chaleur dans les entrailles ; au lieu que la 
violance de l’Antimoine cffc vn tourbillon qui paffe, 
fans q.u’il refte apres foniffue, qui elftres-prompte,au. 
cune maligne difpofîtion que celle que les humeurs 
qu’il euacuë y ont pû faire dans le temps qu’il leur a 
fallu pour leur paffage. 

Affin de pouuoir en iugerauec équité, examinons 
diftin£tement dans les deux grandes balances de la 
Médecine, la raifon & l’experiance, les qualitez de ce 
minerai, dont nous prétendons authorifer l’vfage, 
apres en auoir expliqué les vertus qui if ont pas cité, 
ejotieremet reconnues des anciens,lefquels séblables. 

au 
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au renard de la fable qui ne faifoit que lefcher le ver¬ 
re fans toucher à ce qui eftoit dedans, n’en ont aper¬ 
ce u que l’ecorce & les dehors. Mais comme Pyrrhus 
n«pouuoit fouffrir que celuy qui n’auoit jamais ouy 
les fanfares des trompettes dans le choc d’vne batail¬ 
le diftfon auisfur les affaires de la guerre, iefouhaite- 
rois volontiers qu’il fuft deffendu à tous ceux qui 
n’ont iamais pratique'hAntimoine, ou qui ne le con- 
noifTent que par oüy dire & fur les faux raports de 
gens preuenus,de prononcer en cette caufe, &: qu’il 
n’y euft que ceux qui le manient de longue main Sc 
qui en ont vne exaéte connoiffance,qui euffent droit 
de donnerleursfuffragesen vne affaire fi importante 
qu’eft ce minerai, dont la plufpart mefme de ceux 
qui en efliment l’vfage , fe feruent comme on fait 
des montres,qu’vn chacun porte fur foy fans fçauoir 
l’artifice des roues, des contrepoids & des autres ma¬ 
chines qui font ioucr fes refforts, n’en ayansqu’vne 
legerc teinture qu’ils ont emprutée des foibles lumie' 
res de ces anciens autheurs qu’il eft toutefois à propos 
de produire au iour auant que de paruenir à vne par¬ 
faite intelligence de ce remede. 

Les Grecs l’ont nommé ; les Hebreux, Za- 
dadah ; les Chaldéens, Zedidah ; les Latins, $tibïum> 
Alabajlrum , ou Larbafum; le vulgaire , Antimoine; 
nom qui luy eftant échcu par hazard, il efl inutile 
d'en rechercher les raifons pour en decouurir la natu- - « 

' 1 • >I7 . i rY*/\ O Ovof^utnl <f 

rc ; bien qu Hippocrate nous allure quelle paroift fivm /?**- 
bien fouuentdans la lignification des noms, d’autant 
plus qu’on a toûj ours déféré cet honneur aux Sages de mp. 
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donner à chaque chofe le nom forcablc à fa condi¬ 
tion. Ce qui a fait croire à quelques-vns que celuy 
d’Antimoine n’auoit point efté doné à la legere ; mais 
qu’il eftoit fondé fur les grandes vertus qu’il fait pa- 
roiftre en reliftant aux maladies les plus fortes, cftant 
dit Antimomum , ab dvnfitvti&refijter, ou de «foi contre , 
& Am force 3 pour la viguëür qu’il employé contre 
les maux violants : conie&ures plus vray femblables 
que celles qui le font ainlî nommer, ou pour la con¬ 
trariété à noftre nature*’^’ ypS* , contre nous 3 ou pour 

fon etroittc alliance auecl’etain,cty0o5AV/*avo5 l a f eur 

de Iupiter: penfées trop écartées pour auoir l’appro¬ 
bation mefme des plus limples EtymologifteSj non 
plus que de ceux quiontconfidçréattentiuementce 
minerai qu’ils fçauent eftre exempt de toute mali¬ 
gnité contraire ànoftre fubftance. 

Ileftbien vray que la nature de l’Antimoine eftli 
cachée qu : on n’a pu encor luv aflignervnlieu dans 
la Categorie qui ne luy ait elié contefté. Les vns le 
qualifient de métairies autres de minerai :Serapion & 
Nicolas Alexandrin en fon Antidotaire le mettent 
entre les pierres. TheophrafteParacelfequil’aobfer- 
ué intimement l.e place entre les Marchafîtes. Mais 
Bafile Valentin MoyneBenedidtin deThuringe qui 
viuoit près de trente ans auant luy^auouë ingé¬ 
nument qu’il ne fçait pas au vray quel rang il doit 
tenir parmy les fofillespour l’obfcurité de fa nature 
qu’il fouillent eftre fi peu connu e de ceux mefmes qui 
s’en piquent, qu’il lecomparepourcetteraifon à vn 
cercle,dans la circonferéce duquel onnepeuttrouuer 
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ni commandement ni fin: comme pour le mefme fu- 
jet Hamerus Poppius en fa Bafilique le furnomme 
Prothée , à caufe des differentes figures & couleurs 
fous lefquelles il paroift trauefti fur le theatre de la 
Medecine, où il ioue diuers perfonnages que vous 
luy verrez reprefenter en la première partie de cette 
Apologie. Il y en a mefme qui le qualifient le Loup 
des métaux, pour ce qu’il les confume tous, à lare- 
feruede l’or qu’il purge de fes immondices, reliauf. 
fant par cet epurement fon luftre & fon prix. Auf- 
û trouue t’on l’Antimoine en toutes les minières 
métalliques, eftant pour cet effet eftimé de ceux qui y 
trauaillent, la racine des métaux, àcaufe delà grande 
affinité qu’ily a,qui fait qu’il s’y change auec le temps: 
ce qui a obligé quelques-vns à luy accorder feance 
parmy eux,n’y ayants que les métaux qui fe conuertif- 
ïent les vns aux autres ; mais comme il ne fe peut eten- 
dre fous le marteau qui eft le propre de ces métaux, il 
ne peut pour ce defaut eftrecenfé de leur claffe. 

Difons pluftoft &c’eft le fentiment le plus proba¬ 
ble, auquel il fefaut arrefter en cette diuerfité d’opi¬ 
nions, que l’Antimoine eft vn minerai métallique 
participant egaiemét de la condition des vns& des au¬ 
tres , qui la fait furnômer par les Chy mifteSjl’Hcrma- 
phrodite des minéraux & métaux pour l’etroite al¬ 
liance qu’il a auec leur nature qui le fait eftre en par¬ 
tie métallique, & en partie minerai. Car il n’eftpas 
croyable que l’Antimoine foit vn efpece de plomb, 
bien que cette opinion ait trouue des partifans qui 
l’ont pour cela qualifié le Saturne ou plomb des Phi- 
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. t lofophes, & Magnefie de Saturne, fondez fur l’au- 
«S.mwS 1 " thoritc dè Diofcoride,qui dit que l’Antimoine eftant 
(uMfiftZ tu brûlé à feu violant fe conuertit en plomb ; prenant le 
jDiofc.l.^c. j^ e g U le qui fe fepare du corps de l’Antimoine dans 
cette calcination pour du plomb, bien qu’il n’en ait 
que lesapparances. 

Hippocrate a fait mention de l’Antimoine en deux 
endroits de fon liure des maladies internes. Dans le 
<jIm premier il l’ordonneà l’Ileos Iéteriquc & bilieux 
wiiiov ©8«î- clans l e fécond à cette maladie qu’il nomme epaifle 
& qn'il dit eftreproduite d’vne pituite pourrie.il faut 
tyso l.morb dit-il, alors purger la telle auec le Tetragone ; rcme- 
tntem. ' j a ver i t é £ contefté pour l’obfcurité du nom dont 

il eft voilé que Louis Sauot Médecin de noftre Facul¬ 
té, en a faitvn traité pour l’eclaircir, mais qui nede- 
uroit neantmoins plus fouffrir aucune ambiguité, 
apres l’explication qu’en a donné fi nettemét Galien 
leplusfidelle interprète qu’ait jamais eu Hippocra¬ 
te, au Diétionnaire qu’il a drelfé des noms anciés dont 
s’eft ferui ce grand homme, & apres luy les plus fa¬ 
meux Médecins de ce fiecle, qui demeurent tous d’ac¬ 
cord auec luy, que par le Tetragone il faut enten¬ 
dre les crouftes ou la fubftance & le corps de l’Anti¬ 
moine, dont il formoit vn médicament de figure 
quadrangulaire qu’il introduifoit dans les narrines, 
pour purger par cette voye le cerueau des excrements 
dont ileftoit abbreuué dansces deux maladies, ou il 
le recommande, & qu’il pratiqua vray-femblable- 
ment en la guerifon de Mnefianax en pareil cas qu’il 
6â?m S .£t>id. luy ordonna les purgations de la telle;à laquelle com- 
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me on demeure d’accord qu’il s’eft ferui d’Antimoine 
pour la décharger des humeurs excrementeux qui 
auoient befoin d’eftre tirez fortement par ce puiflant 
remede, il y a grande apparence qu’il ne l’a pas moins 
employé aux purgations vniuerfelles que l’Ellebore 
blanc,auec lequel il ne fe contente pas de faire vomir, 
qui cft vne de fes principales vertus, mais il s’en fert en 
Errhinepourfoulager le cerneau des fémes attaquées 
de fleurs blanchaftres & pituiteufes, caufées par la , 1 * 
corruption des humeurs dont il seft fait tranfport 
en cette partie, bien que les véritables préparations 
qu’il faifoit tant de l’Antimoine que de l’Elleboré 
nous foient egalement inconnues. 

Mais encor que nous euflions grand droit de nous 
preualoir de cette puiflante authorité, pour forti¬ 
fier noftrc Antimoine purgatif, & qu’il y euft autant 
de lieu à le déclarer tel que cet Ellébore, puis qu'il s’eft 
ferui de l’vn & de l’autre aufli bien en Errhine qu’en 
breuuage, nous ne voulons pas neantmoins y infifte-r 
dauantage ayants aflez d’autres pièces iuftificatiues 
pour confirmer noftre opinion & conuaincre nos ad- 
uerfaires ; qui doiuent toutesfois eftre contraints d’a- 
uoüer qu’ils font mal fondez d’accufcr ce remede de 
venenofité. S’il eneftoit atteint, Hippocratencl’au- 
roit pas employé dans ces Errhines pour en purger le 
cerueaum’y ayant gueres de partie plusaiféeà offen~ 
fer des poizons que celle-là, & fur tout de ceux qui 
font tels par leurs efprits arfenicaux & mercuriaux, 
comme (ont ceux qu’ils fc figurent eftre en ce mine¬ 
rai ; que le bon-homme Orthodoxe aflurant nonob- 
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ftant cela cftre vn venin fpecifique & contraire au 
Cerueau, il fait affez voir la foibleffedu lien, feper- 
fiiadant contre toute apparancc que ce grand homme 
euft pratiqué comme il a fait pour purger le cerueau 
vn poizon qui luy fuft fi ennemy & fi contraire, que 
de lecombatrepar vne propriété de toute fa fubftan- 
ce. 

Les autres Princes de la Médecine qui ont parlé de 
l’Antimoine n’en ont reconnu que les proprietez ex¬ 
térieures, n’ayans fait aucune mention de celles qu’il 
a de purger par haut,ou par bas, ni par toute l’habitu- 
de du corps. Le plus ancien d’entr’eux a Diofcoridc, 
payant expreffement de luy, dit que le meilleur eft ce- 
7 W 7 S y,Kj K*[a- luy qui refplendit dauantage, &: iette des eftincel- 
\ts comme ces vermiffeaux qui reluifent la nuit, 
r, dont les pièces fe brifent&emportent aifément,eftant 
«V d’ailleurs exempt de terre & autres ordures. Sa vertu,' 
mfSr’ivx'- dit-il, eftde referrer, boucher, refredir, confommer 
f Sr tc 6m- les cxcrefcences des chairs,mondifîer & cicatrizer les 
vlceres,& mefmes hettoyerlesfalletezquis’amafrent 
€>a Ketvlff, allentour des yeux. Il eft aufh bon pour les brûlures, 
empefehant qu’il ne s’eleue des veuies , qui ont cou- 
fcor.l.^.c.49. tume de les fuiure, &confolidant celles qui ont de-ia 
fait croufte : fk il a generalement parlant toutes les 
vertus que le plomb brûlé. 

StvV.w <*ê( Galien b luy attribue de l’aftridion auec vne facul-' 
7iAv*tMiTÏ té de defeicher qui le fait entrer dans les médicaments 
& oculaires. 

ÇOflJULMV Paul Æginete, Oribafe, Ætius 5 c A&uarius ne 
reconnoifîent en luy d’autres qualiteZ que celles-là 
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qu ils expliquent prefque en mefmcs termes. 

Pline en a fait deux efpeces, le mafle 8 c la femelle. 
L’Antimoine mafle eft le plus pur &c le moins pefant, 
ayant fes veines ou eguilles plus longues, plus grofles 
àc plus brillantes que la femelle qui eft obfcure & pe¬ 
sé plus d’vn tiers que le mafle, à caufe de fes parties ter- 
reftres & graueleufes,qui infe«Stans fes veines, elles 
font moins éclatantes, comme aufli font-elles plus 
courtes & plus minces que les premières. D’où vient 
que dans les minières, l’Antimoine mafle fetrouue 
toujours le premier audeflusde la femelle ,celle-cy 
prenant ordinairement le bas pour fapezanteur,com¬ 
me elle fait dans les fontes de nos ouuriers, qui le for- 
mét en pains, dot la partie d’enhaut qui eft le mafle,eft 
beaucoup plus eftimée que celle du bas replie de par¬ 
ties terreftres;qui eft aufli la raifon,qu’on tirevne fois 
plus de régulé de l’Antimoine mafle que de la femelle, 
pourcequedanscelle-cyilya beaucoup plus de par¬ 
ties impures que dans celuy-là qui rend mefmc vn ré¬ 
gulé plus net 8 c plus tranfparant ; 8 c qui a couftume de 
furnager dans les fourneaux qui feruentàcetepure- 
ment. 

Ils contiennent enuiron quatre à cinq milliers 
d’Antimoine en mine, quon y fait fondre à feu vio¬ 
lant durant fix heures,au bout defquelles on ouure les 
achenaux qui font les jets difpofez de telle façon au 
fourneau qu’ils font les vns fur les autres en vnedi- 
ftance raifonnable, en débouchât par degrez auec vn 
leuier ces iflües cimentées dè terre à potier ; & alors les 
matières fondues s’écoulent par des rigoües, qui vont 
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fe rendre en leurs moulles faits de pots de terre larges 
au milieu &eftroitspar les deux Bouts, les premières 
irendentlepluspur,qui l’eft moins aux autres du def- 
fous, mais qui eft fi groftier & fi terreftre dans le fonds 
du fourneau qu’il a de la peine à couler :ceft!e marc 
&les feces de l’Antimoine .qui ne font pas eftimées 
comme lespremieres , dont fc forment les plus beaux 
pains pefants pour l’ordinaire quarante à cinquante 
liures, &qui furpaflent autant en Bonte f’Antimoi¬ 
ne foflil,tel qu’on le tire de fa mine,comme iVlc cedét 
au régulé qui eft fa portion encor plus rafinée& dé¬ 
pouillée de tout ce qui luy eft refté d’immondices de 
la première fufion qui n’a fait que la feparationdes 
petites pierres de roche & autres parties fablonneufes,, 
& terreftres,dont ce minerai fe trouue mélangé,eftant 
tiré de fa minière. 

Ces bonnes gens du temps pafie ont à la vérité en- 
tre-veu parmy les epaifles tenebres de ces premiers 
fiecles j quelques brillants de noftre Antimoine, mais 
ils n’ont pû en decouurir entièrement les belles quali- 
tez,dontlaconnoij[fance eftoitreferuéeaux curieu- 
fes préparations de ces fîecles derniers, l’en trouue 
deux qui leur eftoient familières. La première eftoit 
del’enueloper dans delàpaftefaite de farine,puis le 
couurir de feu ardant, & le faire brûler tant que la 
croufte fuft entièrement réduite en charbons, apres 
quoy Bayant retiré du feu onl’cteignoit auec du vin 
vieil,oudulai<ftdefemri&fe'accouchéeà’vn mafli La 
fécondé fe faifoit à feu plus violant auec lequel dn 
bruloit 1 ‘Antimoine tant qu’il fe fondift & conuer.- 
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tift en liqueur femblable au plomb. Ceftoit vn 
échantillon de noftre Régulé , duquel ils n’auoientr 
qu’vne notion confufe,& dont Oribazc expliquant la 
préparation quieftoiten vogue de Ton temps ; Il fela- 
ue dit-il, comme la cadmie,lë cuiure,oulaceruze a 
le triturant dans vn mortier & y verfant autant d’eau 
qu’il en faut pour en feparer toutes les ordures: puis 
on le réduit en trochifquesque lo garde pour s’en fer- 
uir dans la necelhté. C’eftoient {ans doute ces tro- 
chifques tetragonaux recommandez par Hippocra¬ 
te ayx maladies ey-delfus, qui n’auroient pas euvn 
tel crédit fi l’Antimoine dont ils eftoient compo- 
fez } cuft efté par eux reconnu veneneux ou mal-rai- 
fant, comme plufieurs autres minéraux qui font repu- 
tez malins ôc deletéres au mefme lieu où Oriba- 
ze traite de l’Antimoine auquel il ne fait point ce 
reproche , qu’il mérité encor moins apres la calci¬ 
nation qu’il nous propofe, par le moyen de laquelle 
fes aduerfaites prétendent qu’il aquiert vne qualité 
caufhque &veneneulx qu’il n’auoit pas auparauant: 
veu qu’apres auoir parle de luy & du litharge ,alun 
fandaraque & pompbolyx,il affeure que non feule¬ 
ment ceux-cy, mais la plufpart des autres corps mé¬ 
talliques & minéraux ont beaucoup plusd’adiuité, 
auant d’eftre brûlez qu’apres auoir palfe par le feu : 
lequel, au lieu de leur communiquer vn furcroift,de 
chaleur & d’acrimonie , a cela de propre d’enle- 
uer celle qu’ils auoient auparauant. Tellement 
que 1 Antimoine ainh calciné deuroit perdre cette 
qualité acre&malignes’ilen auoiteû, bien loin d’en 
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acquérir de ûouucllc en cette préparation qui s’en 
fait par le feu, comme nous deduironsplusample¬ 
ment à la fin de cette partie. 

Ce qui fait voir combien vous eftes mal fondez de 
trouuer à dire dans l’Antimoine pour fonempyreu- 
mc,qui eft vn vieux reproche qu’on a couftume de fai¬ 
re auec auffi peu de fujetà la plufpart des autres reme- 
des que nous fournit la Chymie, que vous appeliez 
mal à propos vne nouuelle Medecine. Vous faites 
trop d’honneur à la feruante de luy donner le nom &: 
les atours de fa maitrefle : 1 a véritableChymie,qui a 
l’aueu & l’approbation des Médecins Rationels, n’a 
point tant d’ambition que de vouloir vfurperinfo- 
lemment vn titre qui ne luy eft pas dû.Elle ne prétend 
autre rag que celuy qu’on accord à noftre Pharmacie, 
puifquel’vne & l’autre trauaillent egalement aux ga¬ 
ges de la Medecine qui les fait agir différemment, fè 
feruant de cellc-cy aux maladies ordinaires & de l’au¬ 
tre à ces maux reuefehes & obftinez,au traitement 
defqucls elle reconnoift quelque malice finguliere, 
qui ne fe rendant pas à l’aeftion des médicaments du 
commun qu’on doit neantmoins faire, s’il fe peut, 
marcher en tefte, pour eftre les plus furs & les plus 
innocents, elle ne doit pas eftre fans armes dans vne 
occafîon fi vfgente, mais par la prefence du péril 
eftre animée , redoubler fes forces, & aiguifer fon 
induftrie à la recherche des remedes plus efficaces, 
auec lefquels fi elle ne peut delier , elle tranchera 
ce nœud Gordien de la maladie : cftant plus expé¬ 
diant d’çntraifner auec violence le malade pour le 
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fauuer du naufrage où le mal eftoit fur le point de 
le précipiter , que de le laifler périr, crainte de le 
blefler en le ferrant trop pour le mettre en lieu de 
fureté. 

Cette rude fecoufle que relfentent quelques-vns 
dans l’operation del’Antimoine ne vient donc point 
nidelaqualitéveneneufedefafubftancejni de l’ex- 
cez de cette chaleur imaginaire qu’on prétend luy 
auoir efté imprimée par la calcination. Comme cel- 
lccy repure de tous fes immondices, & mcfme des 
qualitez nuifibles s’il s'y en pouuoit rencontrer., les 
lotions frequentes l’adoucilTent tellement qu’elles le 0ffme 
rendent exempt de toute imprelïion ignée. C’eft plu- ^exfequitur 
toit la mauuaifedifpofition des humeurs rebelles qui vitium,atq; 
caufe tout ce defordre., dautant que ne fe trouuans pas 
obeï flans à l’adtiô de ce puiflant purgatif, ils font d a- rirgîl. &or z 
bord quelque refiftance: mais eftans obligésàla fin de & tc ‘ 
ceder à la violence , ils fortent alors auec tant d’em- 
preflement qu’ils laiflent quelquefois des marques 
aux lieux où dont fait leur paflage,pour l’ordinai¬ 
re plus cuifantes que celles des purgatifs, quelques 
violents quelles puiflent eftre , telles que furent 
celles de la feruante d’Onefidemus chez Hippocrate 
au 1. 5. des maladies populaires, qui eutle ventricule 
& les inteftins vlcerez par le fimple epanchement 
d’vne bile irritée , qui fait encor de plus grands ra- 
uages, quand elle vient à déborder par hautoupar 
bas dans les maladies où elle a le deflus: tant il eft vray 
que la vehemence des fymptomes qui accompagnent 
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quelquefois les remedes antimoniaux, efl plus fou- 
uent vn effet de la malice des humeurs que du re- 
mede, puis qu’eflans cmeus dcux-mefmes par la force 
du mal ou de la nature dans leseuacuationsfympto- 
matiques ou critiques , ils ne laiffent pas de caufer 
de pareils inconuenients, & mefmes de plus grand 
que lors qu’ils font feulement ébranlez par l’Anti¬ 
moine : qui les pouffant à bout, les empefehe de 
faire de longues paufes aux endroits qui n’enreçoi- 
uent de l’incommodité que par le fejour qu’ils y 
font. 

Ce n’cfl pas affez de vous auoir expliqué les fenti- 
ments que ont eu les anciens de ce Minerai, pour 
vous en donner vue connoiffance plus parfaite, il 
nous faut auoir recours aux modernes qui ont pris 
la peine de rechercher dans les principes de fa com- 
pofîtion, les véritables caufes de fes differents effets. 

Les vns n’en r econnoiffent point d’autres que ceux 
qu’Ariflote a crû feruir à la génération de tous les 
corps métalliques , à fçauoir vn humeur halitüeux 
compofé de vapeur & d’exhalaifon fi bien ménagez 
par la chaleur renfermée dans les entrailles de la ter¬ 
re & affiliée de celle du Soleil, que la vapeur ou hu¬ 
midité a que iife prédominé fur la partie feiche & ter - 
relire de l’exhalaifon : celle-cy faifant que les métaux 
s’enflamment &c prennent feu, comme' celle-là efl 
caufe’de leur fufiôn,qui fe fait plus difficilement en 
ceux qui ont leurs parties terreflrés plus fermes & 
plus compares: ceux au contraire qui les ont moins 
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ferrées fe fondants plus aifément. Cette mefmecoa¬ 
gulation produit deux autres qualité/ qui font pof- 
fedées en commun par tousles métaux & minéraux, 
la pefanteur & la folidité, comme le mélangé exaCt 
de la vapeur & de l’exhalaifon, qui entrent en leur 
compofîtion, les rend malléables & capables d’eftre 
tellement étendus fous le marteau , quel’oràraifon. 
de cette parfaite mixtion,fe tire en füeilles & filets 
fi menus , qu’à peine les peut-on difeerner. Ils 
aiouftent que, comme ces deux principes materiels 
font toute la diuerfité dans les métaux, félon qu’ils 
fè trouuent auoir plus ou moins de perfection 6>c 
«de pureté, ils produifent la mefme variété dans les 
autres foffils, de mefme qu’eftans différemment par¬ 
tage/ de vapeur & d‘exhalaifon,qui fe rencontrent 
enfermez dans les cauités de la terre, fa froideur & 
denfité les fige & fait prendre corps à ces fumées ren¬ 
dues volatiles par la chaleur qui les a eleuées,&qui 
font enfuitc iettées parla nature dans leurs minières 
comme dans vnmoule, ouelleleur donne la derniere 
main, imprimant des qualitez & proprietez deu&s à 
chacun d’iceux. 

Ceft à ces deux premières fubftamces qu’ils rap¬ 
portent toute la compofition de l’Antimoine, en la¬ 
quelle toutefois auffi bien que dans quelques autres 
minéraux ils reconnoiffent vne vapeur & vneexha- 
laifon plus crue & plus impure que dans les parfaits 
foffils, fans toutesfois y auoir trouüé à redire que le 
defaut de coClion & depurement de ces principes 
exempts d’ailleurs de toute qualité veneneufe & cor- 
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rompante comme eft celle des Arfenics •, dans la mix¬ 
tion defquels,outre cette impureté,ils demeurét d’ac¬ 
cord qu’il y a vne malignité finguliere caufée parla 
corruption des matières qui entrent en leur fabrique. 

Mais pource qu’ils font trop éloignez de nos fens, 
pour èn auoir vne connoiffance plus precife, quel¬ 
ques Philofophes moins abftraits, ont crû que, com¬ 
me tous les corps métalliques font peftris d’vne humi¬ 
dité vifqueufeauec quelques portions plus terreftres, 
elles prennent corps enfembleen des endroits parti¬ 
culiers de la terre ^ où elles font diuerfement mifes en 
ceuure, félon les differentes conditios de ces matières 
6c les qualitez des lieux qui les reçoiuent, ainli l’An¬ 
timoine reconnoift pour fa matière ces mefmesfub- 
ftanccs humide 6c onéteufe cimentées de quelques 
parties terreftresjla nature qui imite en ces ouurages le 
Peintre, qui fait diuers tableaux fur vne mefme toile 
auec peu de couleurs, produifant auec ce peu de ma¬ 
tière, vne infinité de différents foffils dans les lieux 
quelle a deftinezàcettebefogne. 

Toutesfois, ils n’arriuent pas encor au but. Ils di- 
fent quelque chofe de la matière éloignée, mais ils ne 
touchent pas la'prochaine qui eft celle que nous re¬ 
cherchons, 6c quelesChymiftes authorifezdel’expe- 
rience nous rendêt plus fenfible fel, par leur foulphre 
6c Mercure, dont ils fouftiennent auec quelque appa¬ 
rence que tous les corps naturels tant végétaux, ani¬ 
maux que minéraux, font compofez, puis qu’ils fe re- 
foluent en ces trois principes materiels, qu’ils difent 
auoir raport auec le corps, lame 6c l’efprit ; aftribuans 



'Première Partie. 31 

le Tel au corps auquel il donne confiftance & folidité: 
le foulphre à lame eliant le principe qui viuifie le 
corps & l’efp rit, qu’ils comparent au mercure, pour 
cftre corne luy le médiateur & entre- metteur qui lcrt 
à vnir eftroitement enfemblele Tel & le foulphre., le 
corps & Taine, qui s‘echaperoicnt fans cet efprit mer- 
cûrial, le ciment naturel de tous les mixtes lequel em- 
pefchc leur foulphre qui en cft la portion ignée & la 
plus fübtile, de s’euaporer aulîi bié que leur fel, qui eft 
le plus terreftre &groftier, de fedifli per comme ilfe- 
roit fans cet alliage. Ces trois principes auec lefquels 
ils nous démontrent à la vérité plus fenliblement la 
compofition des corps naturels mais qui ne font en 
effet differents de ceux de l’Efchole d’Ariflote, 
bien que les Chymifles lesayentdeguifez fous d’au¬ 
tres noms, eflans à leur auis employez diuerfement 
par la nature qui cft leur Architeàe & directrice 
principale de la fabrique des métaux & miné¬ 
raux , ils en font de differentes efpeces félon la condi¬ 
tion , la quantité, ou mélangé de ces fubflances dont 
ils font compofez.-qui eft caufe que comme dans les 
métaux, le mercure eft plus abondant que le foul¬ 
phre ou fel, ils font aufti plus malléables que les mi¬ 
néraux qui fe bnfent fous le marteau pour ce qu’ils 
ont plus de fel & de foulphre que de mercure, & que 
tous les métaux & minéraux font parfaits ou impar¬ 
faits,félon qu’ils font compofez de ces premieresfub- 
ftancesplvis ou moins epurées, & exactement ou im¬ 
parfaitement mélangées en leurs matrices.C’eft là que 
le foulphre ôc le mercure qui font les deux fejnences 
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"generalles de tous les corps métalliques, agilfent réci¬ 
proquement l’vn fur l'autre,toutesfois auec cette dif- 
proportion,que le mercure eftant aufoulphre, ce que 
ïamatiere eft à la forme, le patient àl’agent, lafemel- , 
le au malle,ou mefme le fangmenftriielàlafemence. 

Je mercure le laiffe ouurir & entamer par le foulphre 
quieftleplusa&ifpour receuoir les vertus des efprits 
appeliez métalliques & qui font comme le feau & le 
caraeftere qu’ils impriment fur chaque métal ou mii 
neral:&qui doiuent aufli leurs differances à celles de la 
chaleur laquelle les cuit,à la vérité tous alfez lentemét 
ôc comme dans vn feu d Athanor,mais qui ne biffent 
pas d’auoirfes degrezdecuilTon,c’eft pourquoy corne 
la modération & le juftetempcramét de cette chaleur 
fe rencontrant auec la pureté de ces premières fub- 
ftances,nous fait naiftrel’or le plus accôply de tous les 
métaux,au lieu que fondechet produit l’argentj&fon 
manquement entier fait le vif-argent le plus crud de 
tousles corpsmetalliques, ainfï fon dereglement fait 
le fer & le cuiure qui doiuent leur naiffanceà vne cha¬ 
leur excelliue qui les coagule,comme elle-mefmefe 
trouuant tropfoible engendre le plomb, & l’eftain, 
métaux cruds & indigeftes : Au rang defquels ils met¬ 
tent l’Antimoine,que quelques-vns rie font différer 
dupîomb qu’en ce qu’il a beaucoup moins de mercu¬ 
re, mais plus de fouffre & plus encor de fol que le 
plomb. D’où vient qu’il eft aigre, rude & friable à 
raifon de fon fel ou de fes parties terreftres qui le ren¬ 
dent aufti plus aftringent & plus deficcatif que le 
plomb, lequel ayant plus de parties humides,il eft 

doux 
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doux & ployablc fous le marteau 5 ce que n’a pas l'An¬ 
timoine pour eftre moins chargé de mercure. 

Mais encor qu’il ne s’y trouue pas en quantité, il nè 
laiffe pas d’auoir le prix non feulement furceluy du 
plombjmais fur plusieurs autres pareilles fubftances 
mercuriallcs qui fe tirent des corps metalliqiies 3 iuf- 
ques-là que fi nous en croyons les Artiftes qui ont 
épluché les moindres parcelles de l’Antimoine, ils 
affiurent que, comme on trouue des perles dans les 
huiftres, & des fruits exquis fouuent couuerts de 
rudes ecorcës , ils ont rencontré fous celles de ce 
minerai vn mercure balzamique qu’ils furnomment 
Elixir de vie } & Mumie vitalle, par le moyen de la¬ 
quelle ils prétendent acheuer leur grand ceuure 3 &en 
compofer vne medecine vniuerfelle pourcombatrc 
toutes fortes de maladies,mefmes les plus rebelles 3 & 
qui font iugées incurables, faute de féconder la natu¬ 
re afin quelle enpuilfe eftre heureufement viétorieu- 
fe 3 comme elle fait par l’Antimoine ainfi préparé, le¬ 
quel ils fe perfuadent rendre le mefme office à noftre 
corps qu a l’or,, épurant tellement l’vn &c l’autre qu’il 
en emporte entièrement ce qu’il y rencontre d’infeét 
& de corrompu. 

Neantmoins pource que ce n’eft pas tant mon def- 
fein de charger ce minerai de faftiieux cloges, que 
le deffcndre dupoizon dont il eft accufé, pour vous 
faire voir comme ie defire agir candidement en cette 
caufe,fans y employer des moyens qui feroientpeut- 
eftre affiez plaufibles, mais fuiets à recufatiô 3 au lieu de 
vous faire pafler icy l’Antimoine pour le plus parfait 
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je tous les corps métalliques comme ces indiferets 
zélez qui le publient la Panacée & le remède vniverfel 
de tous les maux, pour cftre compofé de mercure & 
de foulphre très-purs & fi bien mélangez qu’ils luy 
communiquent ces propriétez fïnguliéres : ie fou- 
tiens aucc les autres maiftres de l’art qui en ont parlé 
auec plus de modération, que bien loin d’auoir cet 
auantage il eft moins parfait que quelques autres mé¬ 
taux & minéraux, veu que dans fa compofîtion le fec 
n eft pas exactement méfié auec l’humide, d'où il ar- 
riue qu’il fe brize en morceaux fous le marteau , 8c 
qu’il n’a pas la folidité,tranfparencc, refonnement, 
dudilité , pefanteur 8c autres conditions des plus par¬ 
faits foflils, pour eftred’ailleurs peftry d’vn foulphre 
impur &d’vn mercure métallique crud 8c mal digéré 
auec fon fel : ce qui l’a fait qualifier par quelques-vns 
métal imparfait ou demi-metal. Il ne s’enfuit pas de¬ 
là que ce mercure quoy que moins parfait foit véné¬ 
neux, ou que fon foulphre bien qu’impur foit ar- 
fénical, comme on luy veut impofer : la mauuaifc 
odeur qu’il exhale parfes flammes bleues 8c jaunaftres 
qui bleflent les narines deceuxquiapprochétdulieu 
où, il fc calcine eftant feulement vn indice de leur 
crudité 8c impureté;non plus que le foulphrccom- 
mun dot la vapeur eft pour le moins aufli fœtidc,& de 
plus fi pénétrante qu’on éprouuoit anciennement les 
efclaues auec fa flamme auant que de les acheter, pour, 
voir s’ils n’eftoientpoint fuiets au haut mal que la va¬ 
peur fulphurée excite en ceux qui y font fuiets lors 
qu’ils la re^oiuent par le nçz. Car de foutenir auec 
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quelques extrauagans que ce foulphre vulgaire cft vu 
arfenic commencé & qu’il fe change en luy auec le 
temps, ceff vouloir démétir non feulement la raifon, 
mais nos fens & l’expériance de ceux qui prennent 
auecfuccez les fleurs de foulphre dans les'Afthmes & 
autres affections de la poitrine qui en receuroientin- 
falliblementde notables préiudices s’il tenoit quel¬ 
que chofe de l’Arfenic : qui d’ailleurs n’eft pas véné¬ 
neux & ennemy de noftre nature à raifon de cette 
crudité qu’il a en effet auffi bien que le foulphre, l’An¬ 
timoine , le plomb &plufîeurs autres minéraux qui ne 
laiffcnt pas pourtant d’eftre exéptsde vencnofité,mais 
pour ce qu’il efl: compofé de principes infeCtez, fça- 
uoir d’vn fei acre & cauftique,dont il a grande quanti- 
té,aufïi bien que d’vn foulphre Sc mercure malins,tel¬ 
lement difpenfez que celuy-cy eft moindre que le 
foulphre, dont il a pareillement beaucoup moins que 
de fel, duquel l’Arfenic emprunte fa principalle qua¬ 
lité venéneufe qui luy fait ronger tk pourrir les en¬ 
droits où il s’atache. D’où vient que ces trois fubf- 
tances coagulées dans les cauitez de la terre propres à 
la production del’Arfenic, en vne liqueur ou humeur 
glüante, puis condenfées en pierre blanche, jaune ou 
rougeaftre félon la diuerfité quife trouuc en fon foui* 
phre qui forme celle de fes couleurs,il fe fait de ces 
parties corrompues en leur première mixtion vn 
corps minéral des plus veneneux & fî pernicieux qu’il 
combat directement les principes & les fondemens 
denoffre vie, étouffant la chaleur naturelle &confu- 
mant par fa qualité corrofiue l’humeur radical qui 
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luy feruoic de foutien & de nourriture. Conditions 

quinefeiuftifianspointeftredans l’Antimoine,ceft 

à faux qu’on l’accufe d’eftre vénéneux à caufedefes 

efprits qu’ils appellent mal à propos arfenicaux, 

puis qu’ils ne participent ni à leur nature ni à leur 

adion. 

En effet ceux qui ont parlé de l’Antimoine auec 
plus de franchife , demeurent bien d’accord , que 
dans l’éuaporatiô qui fe fait de fes fubftances fulphu- 
rées, ou mcrcurialles, par la violence du feu, il s’eleuc 
quelques fumées & nüages épais, qui infedent par 
leur odeur pliante ceux qui trauaillent fur ce minéral, 
& dont ils fe garentiffent en fe bandans le nezaueç 
leurs mafques qu’ils prennent pareillement quand ils 
le tirent de la minieïe pour fe deffendre de ces va¬ 
peurs fœtides ;toutesfois elles n’ont iamais paffé pour 
vensneufes&rmorteliesjpour ce qu’elles ne font pas 
produites de principes malins comme celles que pouf¬ 
fent les minéraux veneneuXjmais feulement d’vn mer¬ 
cure Si d’vn foulphrc cruds &: mal digérez qui n’ayans 
pas receu la derniere codion de la chaleur laquelle 
les a employez à la fabrique de l'Antimoine, il n’eft 
pas parfait au point que le font quelques autres corps 
métailiques,àl’accomplifTementdefquels elle n’a rien 
épargné. D’où vient qu’il a vn grand raport auec les 
Marchai! tes,au rang defquelles plufîeurs l’ont placé, 
qui reçoiuent dans leur compofîtion beaucoup de 
fel,moins de foulphre & très peu de mercure,tous 
également auffi mal conditionnez, à câufc du mélan¬ 
gé qu’en a fait i’Ennemy Métallique ; c’eft ainfî qu’ils 
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apellent les qualités étrangères & contraires à la per ¬ 
fection que la nature fepropofetoufioursd’introdüi-- 
re en chaque foflil, dont elle eft diuertie par la ren¬ 
contre des impuretez qui terniflants le beau Iuftre 
de ces trois premières fubltances, en diminuent le 
prix & l’eftime & n’en peuuent eftrc arrachées que 
par le feu qui ouure ces corps métalliques de en fepare 
ce qu’il y a d’impur &degroflier, de forte qu’il laide 
ce qui refte,net & exempt de toute corruption.Neant- 
moins ces Marchantes tant d’or que d’argent 3 quel¬ 
ques infeCtées qu’elles foiét de ces ordures mineralles, 
n’en font pas pour cefujeteftiméesvéneneufes, puis 
quelles font employées par quelques fameux Prati¬ 
ciens pour purger les obftruCtionsinueteréesdubas 
ventre,qui fe laiflent enfin furmonter à ces minéraux, 
particulièrement lors qu’ils ont depofé leurs vertus 
dâsleseaux de nos fontaines medecinalles aufqueiles 
ordinairement nous auons recours en dernier reflort 
pour paruenirala guerifon des maladies qui auoient 
efté inutilement combatuës par les remedes familiers, 
que nous foumiflent les deux familles des végétaux &c 
animaux, attec lefquels comme nous auons plus de 
correfpondance qu’auec les minéraux & métaux, fi 
nous fuiuions les fentiments dequelques-vnsdenos 
Critiques , on ne fe feruiroit iamais de ceux-cy pour 
eftre à leur auistoûjours malins &difproportionnez 
à noftre nature.Iis trouuent les vitriols corrofifs,lcurs 
efpnts & huyles cauftiques,les fleurs de foulphreleur 
femblent trop faciles à prendre feu dans nos corps, 
l’acier préparé y fait plus d’obfiruCtion.qu’il n’en delf- 
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ure,ie cryftal minéral leur déplaift pour Ta qualité 
mordicante, la creme de tartremefme,quile croiroit? 
toute innocente quelle eft,pour eftre tirée d’vn végé¬ 
tal le plus amy que nous ayôs de noftre nature, a pafle 
autresfois dans leur efprit pour vn remède mal-fai- 
fan t 5c infernal l’àyans trop iiaconfidéremcnt con¬ 
damnée fur Ion feul nom ^ qui leur fit fulminer 
cette fentence d’excommunication contre ceux qui 
l’auoientmife en vfa ^AbeantadTartaracum fuo Tar- 
taroiTantileft vray qu’il n’y a rien fi injufte que l’i¬ 
gnorance de ceux qui blafmants les chofes fans les 
connoiftrc,n’eftimentque ce qui vient de leur génie 

6 ont vn degouft general de tout ce que font les au¬ 
tres mieux fenfez. 

Aufli ne leur contefte-t’onpas que les remèdes ti¬ 
rez des minéraux ne foyent pour la plufpart moins 
conformes à noftre nature, que ceux que l’on prend 
des plantes ou des animaux,aueclefquels nousauons 
bien plus d’affinité pour la communication qui eft cn- 
tre-eux & nous, d’vne vie végétante & fenfitiue : mais 
tant s’en faut qu’il y aitfujct de retrancher de noftre 
pratique les minéraux pour cette diffimilitude , ils 
ont plus de droit d’y prétendre que les derniers, les¬ 
quels eftans plus femblables à noftre fubftance* 
font plus propres à en reparer les débris par la nour¬ 
ri ture,qu a en corriger les déréglements, en combat¬ 
tants les qualitez qui en fontcaufe, 5c dont les miné¬ 
rauxs’aquittent bien mieux par leurs vertus altérati- 
ue 5c purgatiue,toutes deux egalement contraires aux 
humeurs vicieufes qui font ce defordre, quelles fça- 
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uent calmer en les rédiiifant à leur deuoir, ou en de- 
liurant les parties de noftre corps qui en font emba- 
raffées : à trauers defquelles les efprits minéraux ^mé¬ 
talliques ne manquent gucrcsàfe faire paffage,non- 
obftant ces obftacles qu’ils y rencontrent ordinaire¬ 
ment, & dont les eaux chargées de ces qualitez vi- 
trioliques,fulphurées ,nitreufcs,mcrcurialles,anti- 
moniallcs & telles autres vertus minéralles ont bien 
plutoft raifon que les remedes plus doux mais 
moins effectifs que ceux que nous trouuons dans ces 
minéraux, qui rendent de bons offices à nos malades 
pour quelque légères difgraces que quelques-vns 
d’entr’eux leur font reffentir dans leur adion : la¬ 
quelle n’eftant iamais plus forte qu’entre les contrai¬ 
res, plus les remèdes ont de cette contrariété, plus ils 
agiffent vigoureufement & ont des effets beaucoup 
plus confiderables que ceux qui ayans de l’alliance 
auec nous, ne pcuuent opérer auec tant d’efficace. 

Toutesfois, quelque médiocre que foit leur adion 
elle doit toûjours eftre fondée fur vne contrariété de 
nature tellement oppoféc à h noftre que Galien a 
lbutenu qu’il n’y auoit point de remède qui n’euft 
quelque chofe de vénéneux ou malin ;& deuant luy, 
Afclépiade fameux Médecin auoit effayéde compré- 
dre l’art de guérir en la feule Diète, n’ayant ozéyem- 
ployer les médicaments, fur ce qu’il lesiugeoit eftre 
tous entièrement ruineux & préiudiciables à noftre 
nature qui en eftoit enfin détruite ou au moins abatue 
àtel point qu’il trouuoit plus expédiant de la laifler 
fur fa propre conduite que de luy donner vnfecours 
qui luy coutaft û cher. 
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Heft vray,& l'expérience nous le confirme tous les 
iours,qu’il y a des maladies fi peu importances pour la 
foibleffe qu’elles font paroiftre en leur ataque, qu’il 
n’eft pas neceffaireafin de les combattre d’y employer 
aucuns reinedesd’vfagc des aliments & des autres cho- 
fesjdires non naturelles,comprifes en la Diete eftanc 
feul capable de lesfurmonter. Mais il n’en cft pas de 
mefme de ces maladies violentes qui bâtent d’abord 
en ruïne,fans donner le temps a la nature de repren¬ 
dre fes forces : En cet eftat, elle a befoin d’eftre releuéc 
par vn remede qui ait la force delagarentirde cette 
rwV oîJ'' opprefli on, fans d’autres fecours qui font inutiles. Et 
A comme l’Apologue duHeriffon nous apprend qu’il 
^ meprifoit les diuerfes rufes du Renard , fe conten¬ 
tant d’en fçauoir vne, qui ne luy auoit iamais man' 
que pour fe garentir des chiens, qui au contraire fur- 
prirent le Renard & le mirent en pièces ; les Médecins 
qui fçauent bien mettre en œuure vn remede, fe peu- 
uent vanter d’auoirl’auantage fur ceux qui vfent mal 
d’vne infinité d’autres. De cette façon,vne feule prife 
d’Antimoine donée à propos eft quelquefois plus cf- 
feétiue que tous les purgatifs de noftre anciéne Phar¬ 
macie : Et, corne elle foulage bien plus promptement, 
il n’y a pasfujet de s’étonner de ce quelle fait plus de 
violence, c’eft le propre de fa natureaufh bien que de 
tous les autres agents, qui font d’autant plus impe- 
tiieux qu'ils produifentleurs effets auec plus de vitef- 
fe :ceux qui agiffent plus pofementfe donnans leloi- 
lir de faire leur befogne auec plus de lenteur, poui'ct 
qu’ils l’acheuent auec fucccffion de temps. 

*■ Mat? 
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Mais l’incommodité qu’il caufe dans fon opera¬ 
tion n’eft pas à comparer au foulagement qu’il ap¬ 
porte enfuite au malade, enledeliurantd’vnmalpre- 
fent quimenaçoitfavie.Car,bien qu’il fuft à dcfirer 
qu’on ne fift que l’vn fans l’autre, fuiuant le fouhait 
du Pocte Sophocle qui prioit qu’on ne luy fift point 
demalenvoulantfouîagerle lien, il eft neantmoins^” 
difficile d’en venir à bout,& il eft rare qu’vn violant sophocl. 
purgatif, comme l’Antimoine, triomphe des mala¬ 
dies perilleufes,fans que le malade en reffente quelque 
rude fecouffe. Ce futàla vérité vn beau coup que ce- 
Juy que fit vn pauure pere defolé ,qui apperceuant 
du riuage où il eftoit fon enfant preft à feruir d’vn 
funefte repas, à vn Dragon qui le tenoit entortillé 
fur l’autre bord de la riuiere,décocha fi heureufement 
fa fléché fur ce monftre, qu’il le tranfperça,fans tou¬ 
cher à fon fils qu’il deliura ainfi d’vn péril fi pref- 
fant.C’eftaufli vn trait de maiftre,lors qu’on em¬ 
ployé ce puifiant remede, de le porter fi iulie qu’il ne 
déplié fon impetuofité que fur la maladie: car elle eft 
quelquefois fi fortement atachée,&les humeurs où 
elle refide tellement recoignez dans les corps ma¬ 
lades,qu’il faut eftre bien adret pour luy empefeher 
d’en reffentir le contre-coup, par le trouble qu’il fait 
dans ces humeurs qui ne fe peuuent tirer autrement: 
dont toutesfoisl’ifluëtumuituaire eftant fuiuie d’vn 
beau calme & d’vne tranquillité qui donne le temps à 
la nature de fe refaire, & fe reftablir en fa première 
conftitution, elle ne laifle pas de trouuer fon repos 
& fon ioulagement dans ces euacuations; que nous 
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ne croyons pas non plus que vous, deuoir tirerleur 
eftirne clu volume & de la quantité des matières qui 
fortent par la purgation, mais de leur condition, & 
du bon eftat où Te retrouue le malade apres leur fortie: 
celle d’vne tres-petite quantité d’humeur maligne¬ 
ment opiniaftre, qui fcrt ordinairement de leuain à 
toutes les autres humeurs qui s’en fouleuent à la pre¬ 
mière occafion, & qui par fois eft la fimple depoüille 
d’vn remede antimonié,eftant beaucoup plusfruc- 
tüeufe que les amples cuaciiations d’autres humeurs 
qui ne feront pas la caufe coniointedu mal. Vousnc 
laifTezpasneantmoinsenplufieurs’endroits de voftae 
cenfure, démentant cette maxime authonfée du mai- 
tre en fes aphori(mes,detrouuerà redire dans l’effet 
médiocre de ce remede. Vous le blafmez fouuét de n’a- 
noir fait vomir qu vne ou deux fois,bien qu’en plu- 
fieurs autres endroits vous l’accufiez de faire des eua- 
ciiations extraordinaires. C’efl fouffler le chaude le 
froid d’vne mefme bouche, que de luy reprocher 
deuxehofes entièrement differentes: s’il eft blafma- 
ble de purger auec tant d’excez qu’il epuize auec les 
humeursjes forces &lcs efpnts,il ne le peut eftre pour 
n’auoir fait qu’vne euacüation médiocre ; mais il ne 
fe fautpas toûjours prédre au remede de l’abondance 
ou médiocrité des matières qui fortent par la purga¬ 
tion. Cen’eftpas luy feul qui s’employeàcette befo- 
gneriltrauaillefous la nature,aux differentes difpo- 
tions de laquelle, & des humeurs qui font tirez par le 
médicament, il en faut raporter la caufe. Vne fimple 
iüfufioû de fené fait quelque fois des fuperpurga- 
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tions, tandis que l’Antimoine ne fera pas vne euacüa- 
tion raifonnable ou mefme fera fans aucune action: 
cequiarriuc par fois de la nature quife trouuc fi fort 
abatuë fous la violence du mal, quelle n’a pasaffez 
de vigueur pour réduire ce remede de puiftance en 
adfce. Car quelque a&iuité qu’il ait de fon chef, elle 
demeure neantmoins fans effet,fi elle n’eftreueillée 
& comme animée par la chaleur des efprits qui font 
les exécuteurs des facultez de la nature, notamment 
de celle qui s’occupe à l’expulfîon des humeurs pec¬ 
cantes, & des autres fuperflüitez denoftre corps, qui 
ne fe peut faire heureufement fans le fecours de ces 
efprits auxiliaires, quivenans à manquer aux mori¬ 
bonds, en vain on leur donne l’Emetique d’Anti- 
moine, par ce qu’il ne fait alors rien du tout, mais de¬ 
meure fans a&ion. 

C’eft pourquoy il n’en mérite point le blafme, 
mais le Médecin qui prophanc tellement ce remede, 
qu’il l’employe en vn temps que les forces & la cha¬ 
leur naturelle cftans prefque entièrement efteintes 
il n’en peut tirer le fruit qu’il en deuoit attendre, 
s’il l’euft adminiftré auparauant. Mais, on luy doit 
encor moins reprocher qu’il ait iufqu a prefent laif- 
fé dans ceux qui l’ont pris, quelques marques de la ve- 
nenofîté maligne dont fes Parties le veulent charger 
pour en abolir l’vfage,qu’ils tafehent de décrier par ce 
moyen & rendre ceux qui le donnent vtilement,fuf- 
pe&s & odieux à vn chacun. Semblables à ce chien 
de la fable qui vouloit empefeher le bœuf d’appro- 
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cher de la crechc pour y manger du foin, bien qu’il 
ne fuft point à fon vfage. Ainfi quelques-vns de ces 
Docteurs fuperficiels qui ont l’efpritaufti mince que 
l’eftomach foiblc, ne pouuans digcrer ce vin Anti¬ 
monial dont ils ont conccu tant d'horreur que fa feu¬ 
le penfée leur fait foulcuer le cœur, montrent trop 
clairement leur ialoufe paflion, en s’oppofants ou- 
uertcmentàceux qui ont l’eftomach meilleur ou l’ef- 
prit de plus forte trempe que le leur,pour l’employer 
à leur propre vfage, ou à celuy des autres à qui ils le 
donnent aucc beaucoup defruieft. S’ils ne prétendent 
rien au vin Emetique, parce qu’ils le croient eftre nui- 
fible & veneneux, qu’ils en lailfent la pofteftion libre 
aux autres qui le fçauent fi bien pratiquer qu’il ne leur 
a iamais encor fait de faux-bond. Mefmc puis quil eft 
du droit des gents de ne difputer point le domaine 
d’vnechofequi n’eftà persône & quelaloy veut eftre 
au premier occupantes ne doiuent pas trouuer mau- 
uaisque d’autres fcfoientrendus les maiftres d’vn bie 
qui neleurapartient pas, puis qu’ils y ont publique¬ 
ment renoncé:Ou s’ils côtinuënt, apres cet aueu fi fo- 
lénel,à les troubler en cette pofteflion,& à leur en cm- 
pefcherlaiouïirance, ilsnc peuuent cuiter le blafme 
que méritera leur enuie : Car de fe vouloir exeufer fur 
ce zele de Phinées & vne charité non feinte qu’ils 
fe vantent d’auoir deffus leurs Collègues, qu’ils preté- 
dent defàbufer, & leur faire voir que l’Antimoine 
eft vn franc poizon, c’eft vne prefomption trop fri- 
uole pour trouuer la moindre creance dans les efprits: 
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chacun ejftant affez perfuadé que ceux qui s’enferuét, 
font aufli zelez qu'eux pour le bie n public, tk auffi ia~ 
loux de la confcruation de ceux qu’ils traitent, dont 
dépend leur honneur & leur intereft que ces Réfor¬ 
mateurs , qui voulans empefeher l'vfage de l’Anti¬ 
moine pour eftre à leur auis vn venin mortel, dé¬ 
clarent auec celuy de leur paflion, le peu de connoif- 
sâce qu'ils ont de la matière & de la nature des Venins. 

Onlesreconnoiften ce qu’ils deftruifent tous nô¬ 
tre nature : c’eft leur marque effentielle de luy iurer 
vne guerre irréconciliable, & de luy eftre ennemis à 
tel point qu’ils ne peuuétiamais en eftre appriuoifez, 
ni changez en elle, comme les aliments, fur Iefquels 
la chaleur agi {Tant de plein droit, elle les conuertit 
par la diuerfité de les codions en noftre fubftance, 
auec laquelle ils fymbolizent ; où elle n’a autre pou- 
uoir fur les medicaméts que de les altérer, comme elle 
eft altérée d’eux,en eftant changée & troublée par leur 
adion qu’ils ne peuuent produire qu’en vertu d’vne 
côtrarieté qu’ils ont auec l’humeur qu'ils altèrent, bié 
qu’ils ayét d’cux-mefmes quelque raport & fimilitude 
auec noftre nature. Ce qui fait que les Dogmatiques 
& Paracelftftcs font en effet d’accord,bien qu’en ap¬ 
parence ils femblent eftre de different auis , & que 
ceux-là difent que les contraires fe gueriffent parleurs 
contraires, & ceux-cy que les femblables trouuent la 
guerifon dans leurs femblables : les premiers enten¬ 
dant parler des maladies & de leurs caufes qui nefs 
peuuent deftruire que par leurs contraires, & les der¬ 
niers de la nature qu’il faut fecourir de remedes qui 
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ayent quelque reffemblancc auec elle. Mais chacun 
auouë que rien ne peut porter à iufte titre le nom de 
venin qu’il ne Toit toutàlWdeftru&if&corruptifde 
noftre nature, notament des parties nobles où la cha¬ 
leur & les efpritseftans retranchez comme dans leur 
fort.c’eft pour l’ordinaire en ces endroits que le poi» 
zon a couftume de porter fa malignité. 

C’eft aufli pour ce fuiet quel’vne des plus confide- 
râbles différences des venins fe tire des parties qui 
en font p rincipalement ataquées. Ainfi, les canthari¬ 
des prifes par la bouche ,vlcerent feulement la vefïie, 
dont elles font fortir l’vrinc fanglantc, fans toutesfois 
faire aucun mal aux autres parties membraneufes par 
où elles paffent: le heure marin blcffe les poulinons: 
la lepre & la verolle s’attachent au foye : l’herbe 
Hæmagogue qui croift en Bithyniedont Galien fait 
mention au liure des facultcz des médicaments pur¬ 
gatifs laraque & combat particulièrement par l’epui- 
zement du fang quelle en tire auec la viede mercure, 
la baue du chien enragé, l'opium,le folanum,laciciic, 
les mandragores , la tarantolc , & la torpille , ont 
vne contrariété toute fînguliere au cerueau: com¬ 
me les napellcs, aconits , feorpions, & afpics l’ont 
au cœur, auquel ils cômuniquentleur malignité par 
lesarteres.de mefme que les autres venins le font aux 
lieux qu’ils affeditét par les veines, les nerfs & les pores 
du corps, quieftant tout perfpirable, a par tout des 
lignes de communication, qui font vne confpiration 
&vne intelligence fî etroitte entre toutes fes pièces, 
quelles fe font part mutuellement de ce qui leur eft 
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auifible aufii bien que de ce qui eft falu-taire. 

La différence des venins qui Te prend de leur ori¬ 
gine 8c des corpsdont ils font extraits, fçauoir les mi¬ 
néraux , les métaux, les animaux, & les plantes, n’eft 
pas moins confidcrable : celles-cy nous fournirent 
les pauots j les cicucs, iufquiamcs., la fardoine,les cha- 
pignons, les tithymales , les euphorbes, ellébores 8c 
infinité d’autres plantes mortelles. Les bafilics, af- 
pics, viperes, cantharides, feorpions, crapaux, arai¬ 
gnées^: autres belles veneneufes en tout leur corps, 
ou en quelques-vnes de leurs parties feulement, font 
du fécond rang ; comme les arfenios , le fublimé 
corrofif, le plaftre, la chaux-viuc, le verdet, vermil¬ 
lon, ccruze, litharge, mercure 8c pluficurs autres fof- 
fils, font de la famille des minéraux & métaux. Quel- 
ques-vns à la vérité y ont voulu ranger l’Antimoine 
tant crud que diuerfement préparé, notamment la¬ 
ques Greuin , Gemma 8c quelques autres qui ont 
traité en detail des venins. Mais quand ie voy qu’ils y 
mettét aulïi les pierres Lazule,d’ Armenic&d’ Aimant, 
ils font alfez iuger combien ils ont peu examiné les 
qualitez de l’Antimoine auffi biê que celles de ces trois 
pierres,qui font exemptes de venenofité. La première 
au dire de Mcfué,ayant auec vnc qualité confortatiuc 
&lctifiante,qui l’a fait employer dans nos Antido- 
taires pour la confection d’Alkermés, celle de purger 
les humeurs grofiiers &c melanchoiiques, auffi bien 
que la pierre d’Arménie qui purge ces humeurs terref- 
tres promptement &auec moins de rilque quel Ellé¬ 
bore blanc, tant par le vomifiemcnt,quc par les dé- 
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jetions 3 eftant préparée & lauée tant de fois qu’on 
ait enleué cette qualité volatile qui fait pouffer les hu¬ 
meurs en haut & quelle chaffe heurcufemét par le ven¬ 
tre quand elle eft ainfi corrigée & adoucie par ces lo- 
tiôs répétées qui luy font perdre toute fon acrimonie; 
qualité purgatiue inconnue àDiofcoride qui ne luy 
donne autre vfage en la Médecine que de conferuer 
& nourrir les poils des paupières, aufti bien qu a Ga¬ 
lien &£ Paul Æginete , mais qui a efté premièrement 
decouuerte par Oribazeau n. chapitre de sô premier 
liure. L’Aimant qui eft la pierre Magnefîe des anciens 
que ces mefmes autheurs aufti peu inftruits de fes ver¬ 
tus que des deux autres, ont pareillement qualifié ve- 
neneufe, bien qu’elleait toujourspaffepour yn fou- 
uerain rcmede & qu’Hippocrate s’en foitferuy, la 
méfiant auec le plomb & le laùft de femme pour en 
nîp.lib. de fortifier la matrice,lors qu’elle ne peut conceuoir fau- 
^ cn ' te de retenir la femence de l’homme , & pour en vüi- 
der les eaux dans cetté hy dropifie dite Anafârque , où 
il l’ordonne en breuuage,au liure des maladies inter¬ 
nes comme,à fon exemple,Diofcoride chap. ioj. 1 . y. le 
fait prendre auec de l’eau miellée,pour en tirer les hu¬ 
meurs grofiiers & pitiiiteux que cette pierre aimanti- 
11c eu acue, fan s lai fier non plus que les pierresLazule & 
Armene, aucunes qualitez delétérespoureftrecéfées 
veneneufesreequene faifant pas aufti l’Antimoine, 
ils l’ont placé trop legerement parmyles venins en¬ 
cor qu’il n’en faffe paroiftre aucune autre marque fi ce 
n’eft la violence auec laquelle ils trouuent à dire 
qu’il entraifneles humeurs dans la purgation. 

Aufti 
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Aufïî, corne il y a deux fortes de venins,félon Galien 
dans fon 6. comen taire fur le 6. des Epidémies -, la pre¬ 
mière de ceux qui font Amplement tels, & qui ne peu- 
uent iamais feruir aux fains ni aux malades, mais leur 
nuifent toûjoursd’autre de ceux qui font a la vérité par 
fois preiudiciables à la vie, mais qui eftans bie difpen- 
fez en certaines occafions, fe peuuent pratiquer vtile- 
ment : afin de ne paroiftre pas ataché à mes fenti- 
ments, & faire voir que i’aydelfein de vous accorder 
quelque chofe, mefme plus que iene dois,pourvous 
obliger à faire le mefme, & modérer vn peu cette ob- 
ftination trop reuefche, qui vous fait agir à toute ri¬ 
gueur contre ce pauure Antimoine : le vous auoue 
qu’il n’eft pas fi innocent ni fi bénin que plufieurs de 
nos autres remedesjcomme il les furpafle grandement 
dans fes operations j il le fait aulfi auec plus d’eclat& 
d’impetüofité. Il 11 ’eA: pas mefmes entieremétexempt 
de malignité, que vous appellerez veneneufe, fi vous 
Voulez, moyennant que ce foit au fens de Galien, qui 
nous allure qu’il n’y a point de purgatif qui n’ait quel¬ 
que venenofité , c’eft à dire vue qualité maligne ôc 
contraire à noftre nature, qui n’en feroit iamais autre¬ 
ment altérée ni changée,comme ilfautqu’ellelefoir, 
quand on a deffein de purger. Et non feulement l’An¬ 
timoine peut paffer pour veneneux en ce fens, mais 
mefmes c’eft encor celuy du mefme Galien,eftant 
mal employé & donné hors de faifon^ee qui fait que 
luy,aufii bien que tous les autres remedes donnez mal 
a propos, eft nuifible , bien qu’il ne le foit pas fans 
ce defajjt. Mais confelfez aufllauec la mefme can- 
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deur que ie defire de vous, qu’eftantdifpenfé parle» 
réglés de la bonne Medecine ,& auec les précautions 
que nous déduirons en la fécondé partie de ce Dif- 
cours, il fe peut quelquefois mettre en vfageparles 
Médecins intelligents qui le fçauent pratiquer auec 
prudence; &qu’effantainficonfideré,il ne peutia- 
mais paffer pour vn poizon, mais bien pour vn médi¬ 
cament falutaire, quoy qu’il ait vn afcendant furies 
maladies quil ferre de ii près, qu’il les oblige fouuent 
à lafcher prifepar la violence qu’il leur fait : dequoy la 
nature fouffrant quelque dommage, on luy attribué 
improprement vne qualité veneneufê,pource qu’en- 
core quelle ne foit que medicamenteufe, elle produit 
fon effet auec autant d’eftort que celuy des venins:, 
toutesfois, auec cette notable différence,que l’Anti¬ 
moine & quelques autres remedes de fon calibre, fou- 
lagent toujours s’ils ne gueriffent pas entièrement, 
pourueu qu’ils trouuent les difpoiîtions requifes:où 
les venins ne manquent iamais à eltrc ruineux & 
preiudiciables, s’ils ne font abfolument mortels. 

Etj comme il y a des aliments &: médicaments purs, 
& des aliments médicamenteux & médicaments ali- 
rrienteux.ainfi dits, pource qu’ils ont quelque conue- 
nace entr’eux, il y a des medicaméts & des venins /im¬ 
pies comme des médicaments veneneux,& des venins 
médicamenteux. Les medicamens purs font alteratifs 
ou purgatifs par la contrariété qu’ils ont auec les qua- 
litez exceffiues de nos corps qu’ils reduifent à leur de r 
uoir, ou par la reffemblance de matière qui leur eft 
commune auec les humeurs effranges aufquels ils fe 
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Gomiertiflentaifément pour ccfujet;comme la rhu¬ 
barbe fe châge en la bile, & l’agaric en la pituite qu'ils 
purgent. Les venins abfolument ainfi dits, font ceux 
qui nous ayants iuré vne guerre mortelle, font tou¬ 
jours fi mal-faifants, qu’ils ne peuuétiamais auoir que 
descffe&s funeftcs,par la contrariété qu’ils ont non 
feulement auec la matière des corps qui en eft infec¬ 
tée & corrompue, mais auec leur forme & tempéra¬ 
ment,dontils déconcertent toute l’harmonie, de la¬ 
quelle dépend la conferuation de la fanté. Les ve¬ 
nins médicamenteux ne font pas malins au point de 
ceux qui font fimplement tels ; bien qu’ils ayent prel - 
que lamefme contrariété , elle n’eft pas neantmoins 
lî deftruétiue que celle des francs poizons, elle eft af- 
faifônée de quelques qualitez purgatiues ou corre&i- 
ues des humeurs & des parties qui en pourr oient rece- 
uoir quelque fecours , mais duquel il vaut mieux fe 
paffer que de le faire payer fi cher,corne font ceux qui 
vient d’Arfenie dilfout en petite quantité dans quel¬ 
que deco&ion propre,dont la pratique bié qu autho- 
rizée de quelques fameux praticiens, doit pourtant 
eftre fufpcéte aux Médecins côfcientieux, quine peu¬ 
vent iamais fc feruir de poizôs, pour médicamenteux 
qu’ils foient, à moins que d’en auoir feparé les parties 
veneneufes parles préparations conuenables. Mais 
ils ont droit de le faire des Médicaments venencux r 
dans lefquels,comme la qualitémedieamenteufe pré¬ 
dominé lur la veneneufe, & que pour cette raifon ils 
ont moins de contrariété que les venins limples ou 
médicamenteux, veu qu’en qualité de médicaments 
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qui eft celte qui tient le defliis, ils fymbolizent aucc 
la matière de nos corps, comme font tous les autres 
médicaments, on les peut vtilement pratiquer apres 
en auoir retranché ce peu qui leurreftede veneneux, 
qui eftant contraire à la forme ôc à la fubftance de nos 
corps, comme c’eft le propre de tout ce qui eft vene¬ 
neux d’en vouloir à cette piece principale de tout le 
compofé, il ne faut iamaisen fouffrir rvfage,que cette 
contrariété formelle n’en foit éloignée. Quand mef- 
mes ic vous accorderois que l’Antimoine feroit de 
cette condition,ce qui eft encor conteftable ,s’épu¬ 
rant lifoigneulèment comme on fait par les prépara¬ 
tions exquifes que nous expliquerons, il ne doit pas 
auoir moins d’eftime parmy les médicaments, qu’il 
furpaffe tous pour la grandeur de fes effets. Car de le 
vouloir cenfer vn franc poizon, tels que font les Ar- 
fenics, dont Vous croyez qu’il emprunte tous fes plus 
malins efprits, &c qu’il foit toujours veneneux à vn tel* 
excez qu’il ne puiiTe iamais eftre vtile aux fains, ni aux 
malades j mais leur nuife continuellement &entout 
temps, qui eft le chiffre & la liurée des poizons abfo- 
lument tels & de la première efpece de Galien, c’eft 
vnepenfée trop ridicule pour eftre d’vn homme qui 
iè pique d’auoir des fentimens fi Orthodoxes , qu’il 
nous les veut faire pafter déformais pour autant d’ora¬ 
cles des plus belles ventes de ce temps. S’il eftoit tel, 
il le fèroit, où par ces qualitez manifeftes, ou par 
la propriété de toute fa fubftance : car ce font les deux 
maniérés par lefquelles tous les venins agiffent contre 
noftre nature pour la corrompre; corne fait la chaux» 
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viuc par l’excez de fa chaleur corrofîue , le fang de 
taureau par l’cpaiffeur de Tes fibres qui eftoupants les 
conduits,etouffent la chaleur & les efprits,quelapi<- 
queure du fcorpion, ou la faliue d’vn animal enra¬ 
gé combatent par toute leur forme fpecifique. Or 
eft-il que l’Antimoine n’eft veneneux en aucune de 
ces deux façons. 

Unei’efi: pas en vertu des qualitez manifeftes qui 
font fon tempérament, vous ayant défiacy-deuant 
fait voir par les authoritez de Diofcoride, Galien &: 
les autres qui en ont traité, qu’il a eu en partage de la 
froideur feichereffe feulement au fécond degré, 
qualitez premières accompagnées des vertus aftrin- 
géte, repercufiiue & emplaftique^quifont fes qualitez 
fécondés émanées des premières. Et il eit indubitable 
que les mixtes reueftus de ces qualitez, font exempts 
de toute venenofité, qui ne peut fe rencontrer que 
dansl’excez de ces mefmes qualitez que les Médecins 
font monter iufqu’au quatriefme degré. Aufii il y a 
telle modération dans leur mixtion que l’Antimoine 
a.efté pour cet effet fort recommandé par toute l’anti¬ 
quité dans les remedes oculaires. La nombreufe lifte 
des Collyres déduits tout au long par Monfieur Char¬ 
tier fçauant Docteur de cette Compagnie, dans fon 
Plomb facrêdes Sages , le prouue fi clairement ^qu’il eft 
inutile de le iuflifier dauantage. le vous diray feule¬ 
ment , que cette ample deferiptio de tous ces remedes 
antimoniez^eft vne piece entièrement conuainquan- 
te, pour faire voir à cesfe&ateurs de l'antiquité, que 
l’Antimoine n a iamais paffé pour veneneux parmy 
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ces grandes lumières de la Medecine, puis qffils s’em 
font feruis en plulieurs maladies, notamment en cel¬ 
les des yeux dont la delicateffe & exquis tempérament 
ne peut fouffrir aucune application deremedesdela 
trempe,dont ces aigres cenfeurs veulent quel’Anti- 
moinefoitcompofé. En effet, quelle apparence que 
non feulement Galien;mais Sozander, Balfus,Capi- 
ton, Neapolite, Paccius,Zoilus & autres fameux Pra¬ 
ticiens de fon temps, dont il raporte les comportions 
qui auoient alors grande vogue, y euffent fait entrer 
vnpoizon tel qu iis veulent que (oit l’Antimoine? Il 
eft dans vne approbation trop generale pour pou- 
uoir eftre foupçonné d’auoir des qualitez limai-fai- 
sâtes : & les mauuais effets qu’il euft sas doute produits 
auec le temps, mefmes n’eftantappiiqué qu’exterieu- 
rement, en auroient décrié l’vfagejs’il euft eû quelque 
venenolité caufée par fes quahtez premières ou fé¬ 
condés. 

Elle ne peut auffi venir de toute fafubftance on 
forme cfïentielle ; comme c’eft vne piece qui nous 
eft cachée , & qu’on ne connoift que lous le voile des 
accidents & autres atours dont elle eft parée, on ne 
peut en iuger que par fes effets, & par les lignes fenfi- 
bles qui decouurent à nos fens &à noftrejugement 
la nature & les proprietez de chaque effencc. Celle de 
tous les venins qui font tels par la propriété de leur 
figèftâce, fe mamfefte parla variété de leurs operatios, 
qui eftantsdesproduébôs eclofcs du fein de leu infor¬ 
mes, on iuge de celles-cy par les effets qu’eiles nous 
font voir,qui nous feruent de lignes & marqu es alfu~ 
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rées de la condition des poizons. 

Ces lignes appeliez Diagnoftics , parce qu’ils nous 
donnent le difeernement & la connoiffance de ces ve¬ 
nins,par des marques fènfibles qu’ils nous font tou¬ 
cher au doigt, font de deux fortes ; les vns déclarent 
qu’vnechofe eft veneneufeauant que l’on l’ait prife, 
les autres apres qu’on l’a receue. Les premiers font 
fort incertains, cftanspuifez de lafaueur, odeur, cou¬ 
leur, & autres qualitez fenfibles, qui fe rencontrent 
fouuent eftre femblables aux venins & aux aliments, 
comme il fe void dans le Colchique ^lequel bien que 
tres-veneneux, ne lailfe pas d’auoir vne faueur fidou¬ 
ce & fi agréable quelle charme les ignorans, & dans la 
plufpart des poizons les plus prefens,dontla blan¬ 
cheur & pureté impofe aux plus experts. Dailleurs, 
les moyens ordinairement pratiquez pour fe donner 
garde des poizons, ne fe trouuent pas toûjours infail¬ 
libles, comme font entr J autres, l’Emeraude qu’on dit 
changer fa verdeur en vne couleur plus morne, fi on 
prefente du poizon à celuy qui la porte fur foyrou 
les vaiffeaux faits de terre figillée, corne de Licorne 
ou leton,qu’on croid eftre tellement ennemis des ve¬ 
nins, que la première fe brize lors qu’on en met de¬ 
dans vn vaifleau fait de cette terre ; la fécondé par 
vne propriété toute particulière,fiie copieufement,& 
le dernier fe charge de diuerfes couleurs, fi onle fait 
ferulr àgarder du poizon.Mais comme ces lignes font 
douteux eftans eftablis la plufpart fur des expériences 
mal auerees,ceux qui font tirez de leur effets qui fui¬ 
ent le venin apres qu’il a efté pris, font beaucoup 
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plus conuainquants, pour eft refondez fur des acci¬ 
dents qui paroiffent ordinairement femblables eu 
tous ceux qui en ont receu.Et biéque ces fîgrles foient 
differents félon ladiuerfité des venins qui trauaillans 
diuerfement, font aufli vne variété conlîderable dans 
les effets qu’ils produifent en la lefîon de nos fonc¬ 
tions, ils conuiennent neantmoins tous en vn certain 
concours de Tymptomes qui a couftume de fe faire 
voir,apres qu’on a pris quelque poizon, tels que font 
les enfleures & bouffifTures de tout le corps, engour- 
diffement, hoquets, naufées, vomiffements de ma¬ 
tières malignes, hæmorrhagies par les vrines,les Telles 
ëc autres iffues du corps, picottement du ventricule &C 
des in teftins. Tueurs froides , palpitations de cœur, 
conuulfions , tremblemens, défaillances, petiteffe 
de pouls , fyncope , froideur de toutes les extremitez, 
rigidité de membres ,& autres lignes qui ont couftu- 
me d’eftre fuiuis d’vne mort prompte, de laquelle 
Galien au liureé. des parties affedtées chapitre 5 tire 
vne conieéture infaillible du poizon,lors qu’apres fa¬ 
lloir pris,elle arriue foudainement à vn homme bien 
côpofe& de bonne habitude, &: qui eftant réglé en Ta- 
façon de viure,n’eftoit point chargé de mauuaifes hu- 
meursjqu’on pull foupçonner d’eftre la caufe de cette 
mort fi foudaine. Apres laquelle,il veut aufli qu’ô pré- 
ne garde fi le corps mort eft liuide ounoiraftre,&par- 
femé de diuerfes taches d’vn rouge obfcur,s’il eft mol- 
lafTe & fœtide plus que l’ordinaire : car tous ces aç- 
cidenSjOulapluTpart d’iceux. Te rencontrans,il n’y a 
pas lieu de douter du poizon pris par la bouche; nief- 
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mes fî vous y aiouftez les obferuations de quelques- 
vns, qui veulent que lescorps de ceux qui font morts 
de poizon, ne foient iamais touchez par les beftes, ou 
oizeaux carnafliers, qui en ont poflible du degouft 
pour la foeteur que le venin a introduite dans leur 
chairs, ou pour le defaut des fucs nourriffiers & bé¬ 
nins qui en font comme figez &, ce qui eft de plus dif¬ 
ficile creance, bien qu’il ait Suetone pour garand en la 
vie de Caligule, où il eferit que Ton crût Gei manicus 
auoir efté empoizonné fur ce que fon cœur refifta aux 
fiâmes, le cœur de ceux qui font tuez par le venin 
nefe peut iamais confommer par le feu, pourcedit 
Auicenne que cete partie noble a efté tellement defei- 
chée& congelée par le venin qui s’en eft rendu lemai- 
-dire', qu’il en demeure incombuftile. 

Voyais les enfeignes que nous pouuons auoir des 
poifons pris au dedàs,par leseffets qu’ils laiffent fur les 
corps qui les ont receu : car pour ceux qui ont efté in¬ 
troduits par dehors, Galien au liure des viandes de bo> 
ou de mauuais fuc ch. i. propofe quatre figues tres- 
confiderables, la mortification de la partie bleflee 
parlamorfure , eguillon, oufaliuedel’animal vene- 
neux: fa putréfaction , fon inflammation, & fa dou¬ 
leur excefliue : Examinons maintenant en detail les 
effets de l’Antimoine fur nos corps,& voyonsfi eftant 
appliqué au dehors ou pris en dedans, il ne produit 
point quelques accidéspareilsàceuxque nous auons 
dit cy-dcuant eftre iuftificatifs des venins, qui font 
tels par vne malignité de toute leur fubftance. 

Pour ce qui eft de fonapplicationexterieure dont 
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le vous feray voir cy- apres les diuerfes maniérés,en Tes 
^ préparations recommandées par les plus fameux Me- 
decinsquirontpratiquéjileftindubitable qu’elle le 
fait fur les parties aufquelles on l’ordonne/ans y faire 
aucune extinction de la chaleur naturelle, fans y cau- 
fer aucune pourriture, douleur,ou inflammation,que 
ce remede froid & fec auec vne vertu aftringente gué¬ 
rit au lieu de les produire, & partant on ne le peut 
foupçonner d’eftre veneneux en ce fens-là, comme il 
deuroit eftre s’il eftoit corrolîf & mordicant ainlî 
que l’on dit : veu que non feulement eftant mis fur la 
peau &mefmes fur la langue, il ny caufe point d’el- 
chare,& ni fait aucunes excoriations,comme font 
les poifons arfenicaux , mais au contraire guérit 
les vlceres & appaife les inflammations par les ver¬ 
tus qu’il a de defeichcr, deterger , & refredir, bien 
éloignées des qualitez veneneufes & imaginaires, 
qu’on luy veut attribuer. 

Eftant pris par la bouche il fait differents effets 
fuiuant les diuerfes maniérés dont l’on is’en fert.La dé¬ 
coction faite de ce minerai crud, tel qu’on nous le de- 
biteen pains,n’eft pas feulement exempte de tous ces 
mauuais accidents, mais tellement falutaire & profi¬ 
table qu’on en fait vfer tous les iours pour les obftruc- 
tions des entrailles & dumezentere,qui fe fondent 
par ce remede innocent & fouuerain, de la mcfme 
façon qu’on pratique la decoCtion du mercure crud, 
pour tuer les vers des petits enfans, qui en prennent 
auec beaucoup de fucccz, fans qu’on ait remarque 
jufqua prefent que ce remede ait encor produit au- 
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cuft de ces funeftes accidents que Diofcoride&Ga- # 
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qu’il ell mortel eitant pris enbreuuage,&:qu’on ne m 
fepeut garantir de fa venenofité qui ronge &vlccrc 
l’eftomach, qu’en auallant quantité de laid pour re- 
uomir cepoifon,oubien des vins d’abfynthe&d’hyf- vlofc.L y.c. 
fope, pour deffendre le ventricule de fa malignité éo - 
qu’il corrige pareillement auec le pcrcil, la femen- 
ce d’ormin bcuë en du vin , ôc l’origan. Audi à 
ton couftume, dit-il, de le confcruer en des vaif- 
feaux de verre, de plomb, d’eftain ou d’argent, d’au¬ 
tant qu’il mange ôc ronge toutes les autres matiè¬ 
res par fa vertu acre ôc corroliue. Eta Ton exemple 
Galien le publie tellement veneneux qu’il le place en¬ 
tre les poifons qui nous font fi contraires de toute leur 
fubftance, qu’encor qu’ils fe prennent en très-petite 
quantité,ils ne laiflcnt pas de nuire entièrement.C’eft 
au chapitre ip. du liurej. des facultezdes fimples me- 
dicamenSjOii il le fait aller de pair auec la faliue & le 
fiel des belles veneneufes, le folanumfurieuxde thap- F v ^ e 
lia , les chenilles ôc autres prelents poizons:parmy m «*- 
lefquels l’Orthodoxe n’ayant ofé le placer, pour ne 
paroiftre pas approuuer comme il fait ,vn remede at- „ 
teint d’eftre veneneux de toute l’ellédue de fa nature., 
il a mieux aimé palTer pour fauflaire en fupprimant le 
nom du mercure, que Galien place en cet endroit-là M-*'* >è ri 
au nôbre des violents poizons, ôc que cepreuaricateur 
s’ell contenté de mettre en apollile auec le texte Grec, Wty>vt. 
que de preiudicicr à fon party comme il euft fait, 
auoüac qu’encorc que le Mercure ait ellé réputé vene.- ‘fj u k, 
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neux par ces anciens ,iInelaiffepasd’auoiràprefent 
,vn tel rang parmy nosremedes, qu’il eft employé fans 
contreditpar tous ceux qui excercent bien la profef- 
fîon,autraittement des maladies les plusreuefclies, 
bien que (on vfage paroiffe moinsraifonnable que cc- 
luy de l’Antimoine ^ qui ayant eu de tout temps l’ap¬ 
probation de l’antiquité ne peut aueciuftice eftre ex¬ 
clus de noftre pratique, comme le Mercure qui a tou¬ 
jours efté accufé d’eftre veneneux. 

Et bien que le feul vfage delà decoftiond’ Anti¬ 
moine crud, pour l’ordinaire denuée de toute vertu 
purgatiue, mais chargée feulement d’vne qualité ape- 
ritiue 5c débouchante ,fuftvneindu<ftionaffez forte 
pour garentir ce minerai aulfi bien que le mercure, des 
quah^ez veneneufes quon luy impofe, cette vérité 
paroift encor manifeftement, dans les effets qu’il pro¬ 
duit quand il eft rendu vomitif ou purgatif par bas 
dansles diuerfes operations de la Chymie, que fes ad- 
uerfaires fouftiennent ne feruir qu’à deueloper les 
qualitez veneneufes qui eftoiet liées 5c retendes auant 
la feparation qui s’en fait par le feu violent. 

Eftant ainfi difpofé, quelques grands coups qu’il 
faffe ils font toujours innocents, ou du moins ils ne 
fontpas nuifibles en tout temps 5c en tous lieux,com- 
me les venins,dont le propre eft de faire toujours mal, 
bien qu’ils le faffent différemment félon la difpo- 
fîtion des fujets. 11 fe trouue mefme de certaines con- 
ion&ures où la vehemence de ce remede eft tellement 
emouffée qu’il n’a pas grand effet : plufîeurs d’vne for¬ 
te coftitution en prenants fans en eftre plus trauaillez 
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que des autres médecines purgatiues.il y en a aufïi qui 
y font fi bien habituez,qu’ils ne fe purgent qu’auec le 
vin ou 4a poudre Emetiques, fans en receuoir aucune 
incommodité i & d’autres bien loin de la reffentir, 
n’en font fouuent point du tout emeus, pour ce que 
le remede ne rencontrant pas les humeurs, les con¬ 
duits, ou la nature difpofez comme il faut, il demeu¬ 
re fans adion. L’experience, qui nous doit feruir de 
reigle principale en fait de médicaments j nous rend 
cette vérité fenfiblc, & la raifon qui veut que chaque 
agent opéré différemment félon la diuerfe difpofi- 
tion des fujets qui reçoiuent fon adion,eneft trop 
euidente pour eftre mife en doute. 

Ceux au contraire qui ont vne grande facilité à 
eftre purgez , tant à raifon de leur conftitution par¬ 
ticulière que celle de leurs humeursaifez à ebranler,en 
font par fois aifez rudement menez par la quantité 
des euacüations que fait le remede , mais toufiours 
fans y laiffer aucune autre mal que la foiblelfe&vn 
abatement qui a couftume de fuiure toutes les autres 
euacüations copieufes. L’exemple de ce délicat que 
vous mettez en auant, qui fournit beaucoup envo- P âge 347 
miffant, pour auoir pris feulement demi-once de ce 
vin Emetique envnverredeptizane laxatiue en fait 
foy;il deuoit eftre bien facile à emouuoir&fes hu¬ 
meurs n auoient pas grand befoin d’eftre pouffez puis 
qu’vne dofe fi médiocre iuy caufa, dites vous, des 
vomiffemens fi étranges que ce malade,pour robufte 
qu’ilfuft, s’en étonna tellement qu’il ne voulut courir 
le hazard d’vn fécond verre que fon Médecin luy 
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auoit ordonné. Il auoitpofiible plus de raifon de îuy 
prefcrire., pour acheuer de vuider le refte des matières 
qui n’auoient efté qu’ebranlées, que vous de l'en dif- 
fuader.Car ic ne prétends pas vous contefter ce fait, 
bien que trop mal circonftantiépourn’eftrc pas fu- 
iet à dilcufiion , ie le veux croire fans toutesfois 
qu’on en puifle induire que ceremede foit veneneuxj 
autrement l’eau decafie,&vne ptizane purgatiue de 
fenéayans quelquesfois caufé des euaciiations immo¬ 
dérées, pour les raifons que nous auons dites, on pour 
roitauec autant de fondement leur imputer vne pa¬ 
reille malignité. 

Mais quelque refpedt que ie porte au grand aage 
d’Orthodoxe, &bien qu’il effaye de nous faire croi¬ 
re fes fentiments comme des oracles fortants de la 
bouche de la vérité mefme,ce font les termes dont 
ce bon vieillard fe fait traittcr par Iatrophile pour 
contenter l’excez de fa vanité, ie ne fçaurois laiffer 
paflervne autre piece de fon crû qu’il nous débité en 
fon quatriefmc Entretien , de deux de fes compa¬ 
gnons d’eftude , lefquels ayans mangé, dit-il, du poif- 
fon affaifonné de fel decrepité dans vn creufet qui 
auoit ferui à faire le Régulé d’Antimoine,& qu’vn va-s 
let auoit pris par megarde,il leur furuint quelque téps 
apres le difner, des foiblelTes, langueurs & ctourdif- 
fements auec vomiflements violens, & fi importuns 
qu’ils neceflerentqu’apres auoiraualéàplufieursfois 
quantité de lai<5t tiede, lequel corrigea auec peine la 
qualité maligne & vomitiue que ce fel auoit contra¬ 
cté du creufet ; accidents dont ce vieillard fe garantit 
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pour s’eftretrouué à lors fans appétit Sc contenté de 
lamoitié d’vne foie frite fansfel.En vérité,bon-hom¬ 
me , ce fade narré n’a ni fel ni faufte non plus que 
voftre folc,&ne peut pafler que pour vnconte fait 
àplaifir par vn homme de loifir comme vous :eftant 
faux qu’on ait employé ce crcufet qui auoit fcrui à 
voftre Régulé pour en decrepiter du lel, puis que les 
moindres Artiftes fçauent que leRegule allant au fôds 
du creufet,auquel il eft fortemét attaché auec les fèces 
&fcoriesdontileft couuertjon ne l’en peut jamais fe- 
parer qu’en mettant le crfeufet en pièces :&c’eftvne 
pratique fi vniuerfellemet reconnue de tous ceux qui 
ont fréquenté les laboratoires de nos Chymiftes, que 
iene puis m’étonner alfez, comme vn homme expéri¬ 
menté,tel que rOrthodoxe,qui fe vante d’ailleurs d’e- 
ftre aufli intelligent en ces matieres,que fincere en fes 
récits, ait le front de produire vne chofe fi abfur- 
de & fi ridicule que celle-là ; Si qui le feroit fiffler 
hautement par les fimples apprentifs de la Chymie 
auec autant deiufticeque le futautresfoisMegabifus 
par ceux du Peintre Apelles, qui entendans ce Sei¬ 
gneur Perfan parler impertinemment du mélangé 
des couleurs Sc d’autres chofes cocernants leur art, ne 
purent s’empefeher de fe moquer deluy en fa prefen- 
ce. Et quand mefmes ccpauure vaifteau auroit echa- 
pé le fort de tous ceux qui ont ferui comme luy a cet¬ 
te operation, Sc que par vn hazard particulier il euft 
pû eftre conferué en fon entier, il feroit impoffible 
qu’il euft communiqué aucunemalignitéà ce fel de- 
crepité, n’en eftantpas capable par foy,puis qu’il refif- 
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te à la corruption , quelque maligne qu elle puifTe 
ellre, par la confomptionqu’il fait de tou tes les hu~ 
miditez excrementeufes qui font le leuain de la pour¬ 
riture de tous les mixtes, & qu’il le feroit bien moins 
citant torréfié & defeiché par cette decrepitation 
qui le rendant encor plus fec, il peut moins ellre in- 
feété qu’auparauant qui! eftoit plus humide, &par 
conlèquent plus fufceptible de cette qualité perni- 
cieufe. le veux croire pour voltrehonneur que la mé¬ 
moire ne vous ayant pas reprefenté fidellement cette 
hilloire de vos jeunes ans,Vous vous elles abufé le pre¬ 
mier auât que de nous auoirimpofé par ce récit fabu- 
ol n x leux &furranné.Nous ne sômes pas en peine d J en fup- 
y.fwrnïin* pofer de femblables, ayans tous les iours des exem¬ 
ple s folides de ceux qui prennent l’Antimoine auec 
des fuccez qui font plus conuainquants que tous les 
foibles reproches de fes parties aduerfes, qui ne pou- 
uans appeller de ces expériences qui les confondent, 
attribiient malicieufemcntces bons effets au hazard, 
ou à la force de la nature,qui fe deffaifant courageufe- 
mentdecepoizon,faitfortirparfois auec luy quel¬ 
ques humeurs qui en font purgez fortuitement „ 
ne fâchants pas que les effets qui dépendent duha-. 
zardjtels qu’ils prétendent que font les hons fuc¬ 
cez qui peuuent arriuer à ceux qui prennent ce 
rcmede n'auienncnt pas toulîours , ou au moins 
Je plus fouuent de la mefme façon, lïnous en croyons 
le Philofophe au chapitre j. liure z. de fa Phylîque, 
mais feulement par accident, & contre le deffein de la: 
mature des agents. Ainlî l’Antimoine faifant touf- 

iours 
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jours bien à tous ceux aufquels on le donne ordinai¬ 
rement , ou au moins à la plus grand’part : cc peu qui 
n’en reçoiuent pas tout le fruit, n’eftant point confi- 
dcrable, en comparaifon du grand.nombre des autres 
qui en font ordinairement foulagez, c’eftvne igno¬ 
rance maligne d’en raporter les effets falutaires au cas 
fortuit,puifque fe récontrants le plus fouuent & pres¬ 
que toûiours femblables, ce feroit faire vne caufe par 
accident,d’vne caufe reiglée & par foy contre les bon¬ 
nes maximes de la Philofophie. 

Quoy qu’il en foit, de quelque façon que l’Anti¬ 
moine foit falutaire, on neluy peutiefuferlaloüan- 
ge&les honneurs qui luy fontdeusjàplus iufte titre 
que ceux que le Philofophe Protarque chez Ariftotc 
au chap. c dumefme liure,dit eftre rendus aux pierres 
qui font employées à baftir les Autels confacrez à la 
Diuinité, qu’il foutient eftre en quelque façon heu- 
reufes, fi on les compare aux autres pierres de mefme 
prix qui font foulées aux pieds. le veux quel Anti¬ 
moine foit de la condition desautresremedes,il luy 
ejft toutesfois bien glorieux d’auoir vn fi honorable 
rang dans la Medecine,qu’il ny ait guère d’occafion 
importante où il ne foit employé, & dont il nes’a- 
quitte auec vn fuccez qu’on n’ozeroit efperer des mé¬ 
dicaments communs :De forte qu’il luy arriuerare¬ 
ment de ne pas reüfïir de ne produire pas tous les 
bons effets qu’on en peut attendre. 

Auffi la plus-part de ceux qui en prennent, pour- 
ueu qu ils foientbien conditionnez, en font ordinai¬ 
rement foulagez, & quoy qu’ils en foient fortement 
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purgez jneantmoins ils ne font que rcffentir quelque 
trouble des humeurs , qui en font ébranlez, aufti 
bien que la nature qui fe fait de la partie, & elfaye de 
s’en deliurer par les voyes les plus courtes & les plus 
faciles,lefquelles fe trouuent conuenablesà la condi¬ 
tion & à la pante de ces humeurs, quelle vüide pour 
cet effet, tantoft par les deie&ions des parties infe¬ 
rieures , qui eflans les plus decliues, font plus propres 
à receuoir les humeurs melancholiques & terreftres, 
dont la pezanteur les fait pancher de ce cofté-là ; tan- 
coft par les parties d’en-haut où elle pouffe les hu¬ 
meurs bilieux, & qui s'y portants d’eux-mefmes font 
commodément purgez par le vomiffement : qui n eft 
pas à la vérité fans quelque incommodité, non plus 
que celuy qui fe fait par nos autres vomitifs, qui ne 
peuuent bien s’acquiter de leur deuoir qu’ils ne faf- 
fent quelque émotion par la fecouffe qu’ils don¬ 
nent aux humeurs & aux parties qui en font neceffai- 
rement agitéesjmais qui le font ordinairement moins 
par les forts Emetiques,tels que font ceux d’Antimoi¬ 
ne , que par d’autres plus foibles, qui émeuuent feule¬ 
ment ceshumeursjfanslesemporter.&fatiguent beau¬ 
coup plus que les premiers, dont la violencen’eftant 
iamais fans effet, a cetauantage particulier d’eftre toû- 
iours fuiuie du calme & de la bonace qui fe retrou- 
ue dans ces humeurs, apres que l’orage eft paffé. 

Car,il eft bien malaifé de le dépouiller de cette vc- 
hémence qu’il employé en fon a&ion : Et nous ne 
prétendons pas l’exeufer du reproche qu’on luy fait 
d’agir auec vigueur & impetuofué : mais ils la biaf- 
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ment fans raifon, faute de fçauoir que fans cette vio¬ 
lence, il ne feroit pas les grands progrès qui luy ac¬ 
quièrent vne eftime vniuerfellc : la confequencc 
qu’on en veut tirer de fa malignité veneneufe, eftant 
des plus abfurdes, puisqu’il eft véritable que tous les 
venins font violents, mais non que tout ce quia de 
la violence,foit veneneux. Pour eftre tel, il faut encor 
auoirdesqualitez ennemies & ruïneufes des princi¬ 
pes de noltre vie,particulièrement du cœur auquel 
tous les poifons s atachent de telle façon que ceux 
qui les pratiquent, fe feruentdes cœurs des animaux 
& entr’autres de celuy de l’homme pour les rendre 
plus violens & ainfi reüfïir mieux en leur art damna- 
ble & diabolique. Cette noire malice eftoitvfite'cau- 
tresfois parmy les Tartares , lefquels, au raport de 
Cromerus au liure dixiefme de fon hiftoire, non con¬ 
tents des crüautez qu’ils auoient exercées dans la Po¬ 
logne, les terminèrent par vne toute extraordinaire, 
qui fut d’arracher les cœurs à leurs prifonniers, & les 
ayans remplis de poifon,les mettre dans les fontai¬ 
nes dupais, afin que tous les habitans en fulfent em- 
poifonnez,comme la plus-partie furent. 

Aufii eft-ce vne vérité reconnue d’vn chacun, que, 
comme la malignité des poifons combat dire&ement 
le cœur & les autres parties nobles, le plus affiné fîgne 
Prognoftique que nous ayons en ces occafios, cft que 
de tous ceux qui en ont pris, il y en a beaucoup plus 
qui en meurent,quil n’y cnaquienechapent,bien 
qu ils causét cette mort plus tard ou plus proprement 
félon la condition de leur nature, & deceuxquien 
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ont vfé. Ces vingt Dames Romaines accufées d’a- 
uoir fait mourir par vnpoifon leurs maris qui eftoiét 
les premières telles de la Republique, nous en don¬ 
nent vne illuftre prenne. Car en ayans efté trouueés 
faifies & condamnées d’en prendre en prefence du 
peuple Romain,fur ce quelles difoient que c’eftoit 
vn remede qu’elles auoi en t préparé à leur vfage, elles 
moururent toutes fur le champ, apres en auoir de- 
couuert cent-cinquante autres accufées du mefme 
crime, qui furent exécutées publiquement. Les fem-^ 
mes Indiennes n’y font pas tant de façon , pour fe 
deliurer de leurs mauuais maris, comme ceux-cy le 
font aufii à leur tour pour fe deffaire d’elles quand el¬ 
les font méchantes t leur faifàns prendre le pi¬ 
gnon d’vn arbre qu’il nomment ^o^i,auraport de 
CharlesCluiîusen fesNotesfurlcchap.il. du liure fé¬ 
cond des Aromates de Gardas ah Horto. Ce petit 
grain de Nubie dont Scaliger & Mercurialfont men¬ 
tion encor plus yeneneux , puis qu’ils efcriuent 
qu’eftant donné en breuuage à dix perfonnes,il les 
tue en vn quart-d’heure, fk que fi vn feul prend ce 
grain, il luy eau fe vne mort fubite. Il faut que lave- 
nenofitéfoitau dernier excez dansvntelpoifon,pui£ 
que la dixiefme partie d’vn grain eft capable défaire 
mourir en fi peu de temps. 

Celle de l’Antimoine n’en aproche point, & quel¬ 
que excez que faffe paroiftre noftreCenfeur àlaré- 
haufler,ilaura de la peine à nous perfuader qu’elle 
puilfe aller de pair auec celle de ces violents poifons 
Vdg iss. le qualifiant njn tres-prefent rvenin pris au dedans, lequel 
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ne tue pas feulement parl’excez& la violencedeséua- 
cüationsfuperieures&inferieures j.mais par la mali¬ 
gnité de toute fa fubftance, en vlcerantl’eftomach ÔC 
les inteftins, & leur donant la torture le plus fouuent, 
iufqu’au dernier période de la vie. Eupourroit-üdire 
dauantage des aconits , des napelles , des (ublimez 
& des arjfë nies ? S'il elt fi veneneux, 8c comme il fou- 
tient , la quinteffence de tous les 'venins & le plus grand pd i e i o£ e. 
en malice , où (ont les marques de cette malignité fi 
étrange?l’extreme violence,dit il,duvomiffement, 
lesfyncopes,etourdiffements,fufïbcations,&conuul- Page 314 ; 
fions, font des témoins irréprochables de fon entière 
malice. Si vous n’en auez d’autres que ceux-là,vous 
elfes en danger de palier pour vn calomniateur, les li¬ 
gnes que vous prodiiifez pour témoignage de la vene- 
nofité de l’Antimoine, eftans tellement combatus 
par l’experiéce, qui nousmontre tous les iours le con¬ 
traire de ce que vous auancez,qu ils ne fe peuuent fou- 
tenir,à moins d’auoir entièrement renoncé à la pu¬ 
deur 8c aux (impies lumières des fens, que vous com- 
batez manifelfement par les fauffes pièces que vous 
prodiiifez contre ce remede^ qui ne fe detrüifent 
que trop d’elle-mefmes ,fans qu’on fe mette en pei¬ 
ne de les réfuter autrement. 

le vous l’ay défia dit,& ie fuis obligé de vous le 
repeter,que l’Antimoine efl vn remede violent : il ne 
feroit pas à eftimer s’il n’auoit cette qualité , qui le 
fait triompher glorieufement, comme vous verrez 
dans la fécondé Partie de ce difeours, de la plus gran¬ 
de partie des maladies qui ne fe rendent ordinaire- 
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ment qu’à la violence de Ton a&ion. Mais il eft ri¬ 
dicule de dire quelle vienne à vn tel excez qu’il tue 
par la violence des cuaciiations tant fuperieures qu'in¬ 
ferieures , veu que pour l’ordinaire il eft fi retenu dans 
fon operation, qu’on le blaCme alors de n’auoir pas 
agi fufïifamment: & quand il pafTeroit les bornes ordi¬ 
naires , corne il luy peut arriuer quelquesfois auffi bien 
qu’aux autres purgatifs de moindre vertu, par laflüi- 
dité qu’il trouue dans les humeurs tellement rapides 
qu’ils fe laiflent emporter fans aucune refiftance au 
médicament, il n’a pourtant jamais de ces fuites fu- 
neftes que vous luy reprochez: ne s’eftant encor veu 
aucun de ceux qui ont pris du vin Emetique quiait 
fouffert ces fyncopes,conuulfions, tortures & autres 
femblables accidens tragiques, qui deuroient toutes- 
fois leurfuruenir, s’il eftoit veneneux, comme vous 
croyez par la malignité de toute fa fubftance, que 
vous dites furpaffer celle des Realgars,& autres efpe- 
ces d’Arfenics, defquels vous luy faites emprunter fes 
efpritsqui luy donnent cette malice, que ie vous fe- 
ray voir amplement dansla fin de cette première Par¬ 
tie , n’auoir autre fondement que dans voftre lens per- 
uerty de fauffes imaginations qui vous ont fait con- 
trouuer ces qualitez veneneufes &chymériques. 

Ce qui eft digne de remarque,fi l’Antimoine eftoit 
malin & veneneux par la propriété de fa fubftance, 
c’eft à dire, s’il eftoit vn franc venin, comme vous le 
publiez ( car il n’y a que les véritables poifons qui 
foient tels en vertu de cette fubftance ou forme fpe- 
cifique ) il deuroit eftre toufiours mortel & n’epar^ 
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gner aucun de ceux qui en prennent, en. quelque pe¬ 
tite quantité que ce foit, il ne laifleroitpas de com¬ 
muniquer cette qualité ennemie & meurtrière, & ne 
manqueroit iamais à s’eclore en caufant la mort, ou 
au moins des accidents mortels à ceux qui en vfent: 
neantmoins , tout au contraire nous ne voyons 
aucun de ceux qui fe portans bien, ont pris parme- 
garde de l’Antimoine en vin Emétique, comme il eft 
arriué tres-fouuent, & mefmes en quantité cxcefliue, 
qui en Toi t mort ; ce qui deuroit eftre fi c’eftoit vn poi- 
fon; il ne leur eft arriué autre chofequedefe vuider 
abondamment haut & bas, &c ce qui eft à obferuer,ils 
fe font trouuez fi bien de cette vehemente euaciia- 
tion,qu’ils en ont acquis vnefanté inébranlable, & à 
l’epreuue des maladies,quinetrouuentplusde long¬ 
temps de fubfiftance dans ces corps ,commerenou- 
uellez par cet e'purement qu’ils ont reccu de cette ru¬ 
de épreuuc, ainfi plus fupportablc que celle que fouf- 
frent ceux qui prennent plus qu’il ne faut de nos mé¬ 
dicaments purgatifs, notamment de ceux qui font 
fcammoniez,qui ne caufent pas feulement deseua- 
cüations excefliues qui abatent entièrement les for¬ 
ces; mais fe font fi beau iour par toutoùilspaffent, 
qu’ils ouurent les bouches des vaiffeaux dont ils ti¬ 
rent le fang& les autres humeurs loiiables & fucs bé¬ 
nins dans les fuperpurgations : Il n’eft iamais arriué 
au vin Emetique de faire vn tel defordre * bien qu’on 
1 ait pris au deffus de fa doze ordinaire, & mefmes 
dans cette quantité excefîiue comme quelques-vns 
l’ont fait par inaduertance, qui n’en ont pas néant- 
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moins efté purgez iufqu’au fang, ni eu Ieftomach,ou 
les inteftins vlcerez&gefnez par des tortures, dot cet 
Autheur effaré effaye de donner des terreurs paniques 
aux plus crédules. 

Mais, pour ce qu’il me femble attaché aucc tant 
d’opiniâtreté à fon fens , qu’il eft prefque le feul 
qui oze foutenir que le vin Emetique eft vn- poifon ü 
presét, qu’il y en a peu ou point qui fe puiffent garatir 
de Ta venenofité, & qu’il refufe creance à vné infinité 
de perfonnes d’honneur,qui affurent èn auoir vfé fans 
reffentir ces fuites funeftes,ie fuis contraint del’en- 
uoyer au moulin, s’informer de ce qui arriua il y a 
quelque temps à trois Muniers. On luy certifiera 
qu’ayas vüidé vnc bouteille de quarte pleine de ce via 
Emetique, qu’ils trouuérent en la chambre de l’Apo¬ 
thicaire de l’Hoftel-Dieu , où ils auoient déchargé 
des farines , & qu’ils prirent pour vn vin ordinaire 
propre à defalterer leur foif, ils en furent quittes à 
rendre en public ce qu’ils auoient pris en cachette, 
c’eftàdire aie vomir par les rues, lorsqu’ils s’en re¬ 
tournoient. De forte qu’apres de nombreufeséuacda¬ 
tions par haut & par bas j &seffre repofez feulement 
cette iournée & lanuitfuiuante,ilsfeleuerentdésla 
pointe du iour,plus gais & plus fi ins qu’au parauant; 
n’ayans pasmefme,ce qui elt de plus notable, eu de¬ 
puis jla moindre indifpofition, encor qu’ils eneuffent 
auallé douze fois autant que ladofe qu’on a coutume 
d’en donner, qui n’eft que deux ou trois onces, que 
cet Autheur dit cependant eftre funeltes à tous ceux 
à qui elles font adminiftrées» S’il foutient ,pour sera- 
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pefcher deferendre, quelaforte conftitution de ces 
gens robuftes les à vray-Temblablement Tauuezdela 
mort, quecevincmpoifonnécaufe aux autres moins 
vigoureux j ie luy en oppoferay quantité d’autres de 
cette derniere trempe qui fe purgent ordinairement 
en pleine Tante auec ce vin antimonié,pour preuenir, 
comme ils font,les maux aufquels ils font fuiets,qui 
en reçoiuent tant de fruiëfc qu’ils ont couftumedele 
repcter dans les moindres occafions:cc qu’ilsnefe-' 
roiéc pas,s’ils en eftoiét ft mal traitez qu’il nous le veut 
perfuader. Car il eft ridicule de s’imaginer que ces 
gens Te Toient tellement habitüez au vin Emétique 
qu’ils n’en Toient non plusoffenTez que ceux qui s’ac- 
couftumét aux poiTons & n’en ToufFrcnt aucun mal; 
veu qu’ils n’en prennent pas fi Touuent qu’ils Te le puift 
Tent rendre familier, comme onraporte d’vn certain 
Lyfis qui prenoit de gayeté de cœur iuTqu’à demi-on¬ 
ce d’opium, de vne Vieille dont fait mention Sextus 
Empiricus, laquelle aualloit près de quatre onces de 
Tue de cicuë pour en auoir pratiqué l’vTage de longue- 
main, quieftoit aufti poflible la cauTe que ces peu¬ 
ples d’Ethiopie qui habitoient prés le fleuue Hi- 
dafpe, mangeoient comme vnautre aliment des Ter- 
pents, & des Tcorpions. Si l’vTage de l’Antimoine eft 
innocent eftant pris en Tanté, il ne l’eft pas moins dans 
les maladies : mais,comme il y en a de deux Tortes, les 
vnes accompagnées de péril appeliez Aiguës, les au¬ 
tres qui en Tont exemptes, comme Tont pour l’ordi¬ 
naire les fievres tierce, quarte, ou erratiques, les obf- 
tru&ionsinueterees des parties nourricières qui font 
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les jauniffes, pâles couleurs, & tels autres fymptomes 
plus rebelles qu’ils ne font périlleux : aufquels néant- 
moins on ne laifle pas d’employer le vinantimonié 
pour Vaincre leur opiniâtreté , d’ailleurs fouuentin- 
uincible, il eft fans contredit qu’eftant pris en ces 
maux Chroniques, & qui n’ont pour la plufpart autre 
confequence que leur longue durée, il n’a iamais pro¬ 
duit les violens accidents dont cet Accufateur le rend 
coupable; aucun de ceux qui en ont vfé en ces oc- 
cafions n’en ayant encor perdu la vie , comme au 
moins quelqu’vn d’eux le dcuoit, lî l’vfage de ce vin 
veneneux elboit fl mortel qu’il le figure. Tant s’en 
faut, il y a vn fi grand nombre de gens fans reproche 
qui ont pris & donné de ce vin Emetiqueauec beau¬ 
coup de fuccez en pareils rencontres, mais fur tout 
dans les fievres tierce &c quarte, où l’on le prefcrit heu- 
reufement, que ce feroit eclairer leiour que vouloir 
confirmer vne vérité fi vniuerfellement reconnue de 
tout le monde. Il n’efl: pas fi aifé de purger l’Anti¬ 
moine des crimes qu’on luy impofe, quand il fe don¬ 
ne aux maladies aiguës, qui fetrouuants fouuent ac¬ 
compagnées de fievre maligne, auec opprelfion, vo- 
milfement,douleurs violentes, mouuements conuul- 
fifs, affoupiffement, & autres fcmblables fympto¬ 
mes fafcheux,à moins de fçauoir bien adretement 
demeler ces accidents, d’auec ceux qui arriuent 
dans l’operation de l’Antimoine, on pourroit con¬ 
fondre les vns auec les autres,attribuant mal àpropos 
les accidents de la maladie au remede; comme font 
fes Aduerfaires,qui ne pouuans iuftifier cette yene- 
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nofité mortelle de l’Antimoine dans les maladies bé¬ 
nignes, s’imaginent l’auoir fait fuffifamment, lors 
qu’ils difent quelle fe déclaré allez par les étouffe¬ 
ments, vomiflements, conuulfions, fyncopes & fem- 
blables fuites funeftes des maladies conliderables: 
faute de fçauoir que ces fymptomes n’arriuants ia- 
mais à ceux qui prennent du vin Emetique par pré¬ 
caution, ou dans les maux de peu d’importance,ce 
n’eft point la malignité de ce vomitifd’Antimoine, 
qu’il faut accufer de tout ce defordre, mais celle de la 
maladie aiguë,de laquelle, au dire de Galien, corne il y 
en a plus qui meurét que dautres qui en échapper, c’eft 
à tort qu’ils s’en prennent à ce médicament, lors qu’a- 
pres auoir fait ce qu’il a deu, le malade ne laiffe pas de 
mourir, au lieu d’en attribuer la caufe à la nature de la 
maladie, dont le remede quelque puiffant qu’il foit, 
n’a pû arrefter le cours. 

Toutesfois,ils n’en demeurent pas là, leur paftion 
eft fi aueugle que ne pouuants démentir les grands 
fuccez que les Médecins plus clair-voyans remportée 
touslesioursdeces maladies,d’ailleurs tres-mortel- 
les , ils les importent à la force de la nature , & non & 
celle du remede,ne s’aperceuans pas que dans cet eftat: 
déplorable auquel le malade eft louuent hors de tou¬ 
te efperance, la nature e ft accablée à vn point, qu’el¬ 
le n’eft pas capable de grande execution, fanslepref- 
fant fecours quelle reçoit de h Antimoine, à qui elle- 
eft obligée de fon foulagement;puis qu’autrement el¬ 
le ne pourroit le deliurcr des humeurs qui l’oppri¬ 
ment. 
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Ce n’eft donc pas la nature à qui il faut principale¬ 
ment attribuer cette guerifon : elle n’y peut alors 
paruenir de fon chef pour eftre aux abboys & denüéc 
de fes forces ; mais à ce remede, à la vérité petit en 
quantité,puis que quatre grains fuffifent à fon opera- 
70 tion,mais grand en vertus qu’il fait voir eftant don- 
cn tcm p s conuenable. Aufli par confequent, 
Àfwnd. lors qu’il ne reiiffit pas, mais que nonobftant fon 
a&ion la maladie l’emporte fur luy & fur la nature, 
c’eft à la violence du mal à qui on fe doit prendre de 
ce defaftre, & non à celle du remede , qui eft tou¬ 
jours innocent & n’en eft iamais , l’autheurp rin-' 
cipal , mais la condition de la maladie pour la¬ 
quelle il a efté ordonné. Et dautant que cela fe fait 
prefque toufîours dans les extremitez, quand le mal 
& fes fymptomes bâtent le malade en ruine d’on en 
donne le blafme au remede , pour ce que fon ope¬ 
ration arriue au mefme temps que les accidents 
font les plus étonnants 6 c les plus funeftes : cha¬ 
cun faifant alors la confequence de ces mauuais Lo¬ 
giciens, qui concluent qu’vne chofe eft produite 
d’vne autre, par ce quelle la fuit, encor qu’il nepa- 
roiffe aucune dépendance d’vn tel effet à cette caufe: 
femblables à ce païfan, qui ayant perdu fa bourfe 
tandis qu’il tonnoit, croyoit que le tonnerre enfuft 
caufe : ou à cette moufette d'Efope , laquelle eftant 
fur le timon d’vn chariot trainé parfîxbons cheuaux, 
qui faifoient vme groffe poufïiere, fe vantoit de la fai¬ 
re leuer pour ce quelle eftoit de la partie. 

Ce n eft pas que l’Antimoine nepuifte quelquefois 
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tuer le malade, quand on leluy fait prendre mal à pro¬ 
pos, comme iln’arriue que trop fouuent, lors quil eft 
baillé par d’autres mains que celles des Médecins, 6c 
qui ne fçauentpas bien pezer les véritables motifs & 
les indications pour le pouuoir finement donner. 
Mais c’eft vn mal-heur qui luy eft commun auec tous 
les autres purgatifs, qui font de femblables coups, 
cftans pris hors defaifon. Vnefimple ptizane laxati- 
uc defenéaquelquesfoisdonnélamort à ceux qui en 
ont vfé au commencement d’vne Synanche, Péri¬ 
pneumonie, Pleurefie, ou telle autre inflammation 
d’vne partie confidcrable. Si vn h bénin purgatif 
peut alors faire tant de mal, il n’y a pas lieu de s’éton¬ 
ner de ce qu’il en meurt plufieurs,pour auoir pris in- 
confiderément des médicaments qui purgent auec 
beaucoup de violence. Scamandre Lariflien au liure 
cinquiefme des Epidémies, perdit la vie apresauoir 
efté trop fortement purgé dans vne phtifiçdecuiflfe 
qui ne l’cuft pas empefehé vray-femblablement, ce 
dit Hippocrate, de fe conferuer encor quelque temps, 
fi le violent remede qu’il prit àdiuerfesfoisnel’euft 
pouffé au tombeau. Le fils de Theophorbe ayant auf- 
fi eu le ventre fort vlceré par les Diurétiques & purga¬ 
tifs vehements,mourut trois iours apres fa purgation. 
Cette mal-heureufe fille âgée de vingt-ans, dont il 
fait mention au troifiefme liure de ces mefmés mala¬ 
dies populaires, qui efîaya de perdre fon fruiét auec 
vn breuuage, en mourut clle-mefme au quatriefme 
iour. Vne firnple pilule purgea à la vérité prompte¬ 
ment Autander, mais il y trouua. fa fin déslelende- 
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main, quelle luy. fît perdre la vie auec le fang qui! 
vuida tout pur de fa vefîîe, où il auoit mal. Le fuc de 
concombre fauuage que prit ce jeune homme de l’Eu- 
bée ,& dont il fut purgé rudement durant trois iours 
le fit aufli mourir au quatriefme. Scomphus alla 
iufqu’aufeptiefme, qui luy fut pareillement funefte 
par vn purgatif qu’on luy donna mal à propos dans 
vne pleurefie, qui fembloit moins le requérir que la 
faignée recommandée du mefme Hippocrate en tou¬ 
tes les inflammations,notamment dans laperfonne 
de ce malade qui demeuroit aux Oeniades : lequel 
dans vne extreme ardeur des parties nourricières* 
n’ayant receu que de l’incommodité de.tous les me- 
dicamentSjdontilfutpurgéàdiuerfes fois,tant par 
^ iaut fl ue P ar ^3il le guérit entièrement par la fai- 
'vB.spdem. 5. gnée des deux bras fi copieufe qu’il fembloit luy 
auoir tiré tout le fang. Et, comme l’occafion bien 
prife eftdanslefentimentdecegrand homme,lame 
de la cure des maladies qui trouuent fouuent leur gue- 
rifon dans vn remede, quelque chétif qu’il foit, pour- 
ueu qu’on le donne en tempsconuenable,ainfi cet¬ 
te mefme occafion mal ménagée eftla ruine entiers 
des malades : quelque excellent remede qu’on faffe 
alors agir, il change de nature & deuient mortel par 
fon mauuais vfage. 

C’effc vne des plus légitimés caufes des mauuais 
fuccez de l’Antimoine, puifque n’ayant de foy aucu¬ 
nes qualiteznuifibles, on ne peut les imputer à fa na¬ 
ture, mais au defaut de ceux qui nefçauentpas s’en 
bienferuir, & qui pour ce fujet, s’ils en efioienc crûs* 
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le voudroient tout à fait exterminer. Et comme ce 
mauuaisefcuyer de Philippe de Macedoine rebuta le 
cheualBucephale pour s’eflre cabré fous luy,& Fa¬ 
lloir mis par terre, au lieu qu’Alexandre l’ayant mon¬ 
té & manié auec plus d’adreffe,s’en trouua fi bien qu’il 
en fit fon cheual de combat le tint entre fes déli¬ 
ces : ces mal - habiles pour n’auoir pas eu l’inuen- 
tionde bien conduire ceremede, qui leur aura pofii- 
ble pour cet effet mal fuccedé,tafchent autant qu’ils 
peuuent d’en diminuer leftime, bien qu'il l’acquiere 
toute entière de ceux qui fe trouuans auoir plus de 
fouplefle qu’eux , s’en feruent heureufement dans 
les maux les plus defefperez, pour ce qu’ils le font 
auec plus de jugement & d’intelligence que ceux-là, 
qui employans fouuent l’Antimoine aux maladies 
qui ne le requièrent pas, manquent à le doner àcelles 
où il eft abfolument neceffaire, & qu’ils ne gueriffent 
pas comme ils feroient,pource qu’ils n’ont pas eu le 
fuccez qu’ils en attendoient aux occafions où ils l’ont 
mis en vfage mal à propos : au lieu que ceux qui ont 
cet efprit de difcernement,conferuent ordinairement 
auec la vie de leurs malades, l’honneur de ce remede 
ne l’adminilbrans iamais qu’à bonnes enfeignes. 

Celles que fes détracteurs nous ont voulu faire paf- 
fer pour des preuues de fa malignité s’eftans trouuées 
tellement friuolcs, qu’ils nelesontpaseux-mefines, 
iugez foutenab’es pour en induire vne venenofité 
aétüclle par des accidens véritables que nous auons 
montré ne fe reconnoiftre en aucuns de ceux qui 
©ne pris du vin Emetique d’Antimoine, pour demie- 
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rerefource, ils ont recours à vnc malignité imaginai¬ 
re & qui n’eft qu’en puiffance dans ce remede , où 
ils demeurent d’accord , qu’il ne fe trouuc pas tou¬ 
jours à la vérité des marques de ce venin, mais qu en¬ 
cor qu’il ne les falTe paseclorefurle champ, il le fait 
neantmoinsauec le temps rdeuelopantfa malice qui 
s’eftoit retranchée dans quelques parties du corps, où 
apresauoir feiourné,elie fe produit pardesfuneftes 
accidents, lors qu’on s’y attend le moins : à l’exemple 
de celuy du chien enragé, auec lequel ils difentque 
le venin du mercure d’Antimoine a vn grand raport. 
Page 50 ç). eftant pour ce fuiet cnnemy mortel de la faculté ani¬ 
male: tellement qu’à leur dire,tout ainfi que ce ve¬ 
nin fe peut cacher fî long-temps qu’il ne paroift guc- 
les auant lequarantiefme iour, à quelques-vns apres 
vn an,&mefmesfeptannées entières,celuy d’Anti¬ 
moine peut confcruer fa qualité maligne aflez long¬ 
temps en noftre corps, fans le faire fî-toft paroiftre. 

Il n’eft donc pas alors tel que vous le publiez en 
diuers endroits de voftre liure, particulièrement ,en 
la page deux cent o&antc-huit, vn très f refont 'venin 
pris au dedans , fi ce poizon d’Antimoine n’eft mal-fai- 
fant qu’à lalonguc, commeil l’eft en cette occafion. 
page 303 . Il n’a donc pas 'une malice inuincible , qu’il ne peut iamais 

quitter ni rabatre , puis que vous demeurez d’accord 
qu’elle demeure quelquesfoisfans fe communiquer y 
ce qui ne fe peut à moins d’eftrcrabatuë par la force 
de la nature qui fe garétit par^e moyen des effets de ce 
Page y,t. y puijjant 'venin , de ce 'violent poison , & le plus puiffan? 
* Z5 ‘ entre les 'venins ; dont la naaligni té eftant à voftre auis 
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fondée fur les efprits mercuriaux, & fulphurez acres 
& corrojifs , comme ceux de nos cautères , & malins à vn 
tel degré qu'ils tiennent de la nature de la Sandaraque & de 
l'Orpin , il eft impolfible que la venenofité de l'An¬ 
timoine puilfe eftre iamais émoulfée , quelque fe- 
iour qu’il falfe dans nos corps, qu’il doit deftriiire & 
corrompre entièrement, s’il eft vray qu’il foit com- 
pofé de ces fubftances jfî malignes & ft contraires à 
noftre nature qu’elle ne peut en aucune maniéré en 
auoir raifon : comme elle fait quelques fois des poi- 
fons froids quand ils font pris en petite quantité, la¬ 
quelle les empefehant de faire leur action prompte¬ 
ment, ils reçoiuent enfin quelque efpece de change¬ 
ment par la chaleur naturelle qui les dompte auec le 
temps. Mais elle n’a pas le mefme droit fte les poifons 
chauds, tels que vous figurez eftre les efprits corro- 
fifs & acres de 1 ’Antimoine: &: tant s’en faut que le téps 
y falfe quelque chofepôurùyderàles appriuoifer, plus 
ils demeurent, plus ils acquiérent de malice,detrui- 
fants & rongeants à la fin les parties où ils ont fait leur 
demeure. 

C’eft la penfée de Galien au'chapitre vingt-deux 
du troifiefme liure des facultez des médicaments fim- 
ples ;où apres auoir eftably deux efpeces de poifons 
dont les vns font delétéres de toute leurfubftance, &: 
les autres feulement, à raifon de leur quantité, il dit 
que ceux-là ne fepeuuent vaincre parla nature, mais 
bien ceux-cy lefquels qjiand ils ne tiient pas prompte¬ 
ment, fe lailfent quelquefois fttrmonter par elle : no¬ 
tamment lors que ceux qui en ont pris,fe trouuent 
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d’vne c©mplexion froide, & ont les veines 6c autres 
conduits étroisjce qui empefc liant le venin démar¬ 
cher auec tant de vit-elfe qu’aux autres qui font d vn 
tempérament plus chaud, & qui ont les vailfeaux plus 
ouuertSjla chaleur naturelle qui luy baille toufiours 
quelque touche aux endroits ou il eft contraint de 
s’arrefter, en corrige enfin toute la qualité veneneufe: 
qui eft auffi la caufe qu’il rend de ce que les étour¬ 
neaux ne font point offéfez de la cicue, ni les cochons 
de la iufquiame qui leur fert d’aliment:bien que l’vne 
6c l’autre foit mortelle aux autres animaux, fçauoir, 
à raifon de la froideur 6c humidité deleurconftitu- 
tion, auffi bien que de leurs vailfeaux étroits qui ne 
leur donnent pas vn fi prompt palfage qu’aux autres, 
qui ont les chemins plus ouuerts. Ilaioufte,que fi ces 
poifons qui font tels par l’excez de leur quantité, ne 
caulènt pas la mort, ils font fuiuis de maladies lon¬ 
gues ,'comme la phtifie, perte de jugement, epilepfic, 
melancholie 6 c autres femblables maux difficiles à 
combatte. Mais,bien qu’il paroiffe fauorifer le fenti- 
ment de nos Aduerfaires, lors qu’ils affiirent que fi 
l’Antimoine n’eft pastoufiours mal-faifant, il eft or¬ 
dinairement firiui de ces accidents importuns, qui 
tourmentent ceux quienontvféiufqu’au dernier pé¬ 
riode de leur vie, ils ne peuuent toutesfois en tirer 
auantage, puis que Galien en cet endroit ne parle 
point des poifons delétéres de leur propre nature, 
au rang defquels ilsmettent l’antimoine ; mais feule¬ 
ment de c eux qui le font par leur quantité, de laquel¬ 
le la chaleur naturelle fe deffendant, elle ne laiife pour 
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cela d’en eftrc enfin incommodée par les maladies 
fufdites & non des premiers, qui étalent d’abord tout 
ce qu’ils fçauent faire contre la nature,fans quelle 
fe puiffe parer de leurs coups. 

Ceux que porte l’Antimoine deuroient eftre plus 
malins qu’ils ne paroiffient, s’il eftoit vn poifon fi in¬ 
domptable & fi veneneux qu’il nepuft iamais adou- 
cirni cprriger,côme ils l’aflurent; bié qu’ils ne laiffent^ 
pas d’eftre quelquefois fi modérez & fi éloignez de 
cetteviolence qui fetrouue dans les poifons, que fes 
calomniateurs conuaincus de cette vérité palpable, 
ne trouuâs pas leur compte en ces marques des venins 
qu’ils reconnoiffentclairemét ne fe rencontrer point 
dans l’operation de ce remede, ils font contraints 
d’en fuppofer d’autres imaginaires , alleguans qu’il 
ne fait que couuerfon venin pour le faire éclater en- 
fuite auec plus de violence qu J auparauant qu’il n’a- 
uoit pas moyen de le faire. le fçay bien, & c’efl: le fen- 
timent deplufieurs qui ont traitté des venins, qu’il y 
en peut auoir qui ne fe déclarent pas d’abord, mais 
temporizent,fans faire voir leur malignité qu’apres 
vn efpace de temps requis à leur adion. Ainfi le lie- 
ure-marin,à ce qu’on dit, ne tue qu’en autant de iours 
qu’il a vefeu, ceux qui enfontinfe&ez. Laverole eft 
foKuent cachée, auant que de fe decouurir, auffi bien 
que le mal caduc & l’hydrophobie. Drufus, chez 
Tacite , au liure quatriefme de fes Annales , périt 
par vn venin lent, qu’Agrippine effaya auffi à di- 
uerfes fois de faire prendre à l’Empereur Claudius. 
CefarBorgia,au raportdePaul loue, au liure fécond 
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de fon Hifloire, voulut pareillement fe deffaire de 
tout le College des Cardinaux auec vn femblabié 
poizon qui confiftoit, dit-il, en vne poudre prépa¬ 
rée de telle maniéré , qu encor quelle ne manquait ia- 
mais à donner la mort, elle arriuoit toutesfois peu à 
peu, & Ci lentement qu’on auoit de la peine à s’en. 
aperceuoir:& celuy que les Carthaginois donnèrent à 
Attilius Regulus dont il mourut long-temps apres, 
cftoit de cette nature. L’aconit mefme,qui eft iugé de 
Pline le plus expédidif de tous les venins, & 11 malin 
que Calphurnius Beftia fe defailoit promptement de 
Tes femmes, en les frotant feulement en bas du fuc 
de fa racine j tandis qu’elles dormoient prés de luy, a 
efté autresfois accommodé d’vnefaçon qu’on le ren- 
doit capable défaire mourir ceux qu’on vouloitainlî 
perdre en vn temps limité , dont ceux qui fe feruoient 
de cette maudite inuention, eftoientlî bien les mai- 
très, qu’ils fçauoient fufprendre fon effetiufqu a deux 
ou trois mois, quelquesfois iufqua fix,mefmes vn 

6 deux ans entiers. Ce qui à la vérité, paroiftroit in-> 
croyable, s’il n’efitoit fondé fur l’authorité de Theo- 
phrafte au chapitre feize du neuiiéme liure de fon hif- 
toire des Plantes : lequel au chapitre dix-neuf du 
niefrne liure, fait mention d’vne autre compolîtion 
encor plus admirable , dont Ariilophilus fameux 
Apothiquaire de Platée, fe feruoit pour eteindre l’ar¬ 
deur de la ieunefle de fon temps, qu’il difpenfoit lî à 
point nommé,que parce moyen il faifoit perdre la vi¬ 
rilité pour vn, deux ou plulieursmoisàceux qui s’en 
vouloientpriuer durant ce temps-là, apres lequel ils 
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la rccouuroiefit. La raifon ferablc confirmer cesau- 
thoricez & expériences : Car, puifquc tous les agents 
naturels font leurs avions dans le temps, les venins 
font aufli obligez de fuiure cette reigle,& den’ob- 
feruer pas le mefme efpace de temps,pourprodiiire 
leurs funeftes effets ; lefquels d autre part eftans tels 
par la deftru&ion qu’ils caufentdes principes de nô¬ 
tre vie, fçauoir la chaleur naturelle & l’humeur radi¬ 
cal, qui fe confirment ou defeichent dans les vus plu- 
toft que dans les autres, les venins qui ne pcuuent 
eftre mortels qu’en faifans cet confomption ôc de- 
ficcation fatale , doiuent par confequent agir auec 
la mefme diuerfité; qui fait qu’encorqu’vn venin ne 
tue pas en vn, deux, ou plufieurs iours, il ne laiffe pas 
de le faire auec plus de temps, lequel reueille la difpo- 
fîtion qui elloit engourdie dans les corps de ceux qui 
l’auoient cy deuantreceu. 

Mais bien que l’Antimoine, aufli bien que le ref- 
te des médicaments & autres agents naturels, requière 
ce temps déterminé pour agir, comme il fait diuerfe- 
ment,tant pour cette raifon, que pour la différence 
desfuicts,quienproduitvneautre non moins con- 
fiderable dans les a&ios, il eft neantmoins peu croya¬ 
ble qu’ilpuft apres auoirefté fi longuement fans fai¬ 
re aucun mal, s en auifer fur le tard, excitant tous 
ces troubles qu’on luy impute mal à propos; puis 
qu’ils ne s’accordent pas auec la nature de fon venin, 
s’il eft tel que dit cet Autheurendiuers endroits de so 
liure, mais expreflemét dans les pages 350. & 354.011 il 
le condamne,comme contraire de toute fa fubftance, 
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6 c de nlefmenature que les venins les plus prefens. Si 
l’Antimoine eftveneneux par cette propriété de fub~ 
ftance, il ne peut fouffrir aucun retardement dans fort 
operation: comme cette propriété eft des pluseffica" 
ces, elle doit auffi eftre tres-prompte à operer auec 
d’autant plus de violence quelle ne s'amufe pointa 
combatre fimplement les qualitez , ainfi que les au¬ 
tres venins, qui font tels feulement en vertu de ces 
qualitez-là, qui ne peuuent s’introduire dans lesfu- 
iets fur lefquels ils agifTent, qu’apres y auoir ruiné les 
qualitez contraires qui leur en difputoient l’entrée: 
ce qui ne fe fçauroit faire que par fuccedion de temps, 
dont l’Antimoine n’auroit pas befoin, fe portant 
d’abord à la forme fubftantielle qu’il combat ouuer- 
tcment par cette propriété fpecifique qui la détruit 
entièrement :&ainli il eftimpofïible qu’vn venin fi 
préfent & fi adtif que feroit celuy-là, fift vn fi long fè- 
iour dans nos corps, fans les offenfer, 6 c qu’il puft s’y 
tenir clos 6 c couuert,tant qu’il fuft excité par quelque 
caufequi luy donnait le branle. Il n’en a que trop de 
luy-mefme : on eft plus empefché à larefter, qua re- 
ueillerfonadion &fonmouuemcnt, qui a cette con¬ 
dition fînguliere qu’il eft toufiours brufque,fans qu’il 
employé corne la plufpart des autres agents de longs 
interualles, pour arriueràfonbut;mais fouuent plus 
vifte que l’éclair qui fe fait fentirauparauant le ton¬ 
nerre qui l’a produit, fe porte aux lieux les plus di- 
ftansdenoftre corps,auant qu’ils fe foientaperceus 
du trouble qu’il y fait par l’agitation des humeurs qui 
en font purgez i Et de cette façon, la promptitude qui 
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fe remarque dans l’operation de l’Antimoine eftanc 
.incompatible auec cette lenteur tardiue qui s’y de- 
uroit rencontrer, s’il tüoit les malades à la longue, ce 
qui atriue feulement aux poifons froids, ou qui ont le 
fïegedeleur malignité dans vne humidité vifqueufe 
&terreftre, & non à ceux qui ont cette venenofité en 
leurs efprits ignées, fubtils &c corrofîfs;tels qu’ils nous 
reprefentent ceux de ce minerai, il eft ridicule de le 
vouloir faire croire vn poifon à temps, qui ne tue pas 
reglément tous ceux quien prennent : y en ayans plu- 
fieurs par leur propre aueu qui s’en fauuent, & mef- 
mes en ^ueriffent, mais dans vnefpace de temps que 
venant à le déclarer apres auoirefté en bonne intelli¬ 
gence en quelque réduit de nos corps, où ils’eftoit 
retranché fansozer paroiftre, il fe fait à la finfentir 
donnant le coup de la mort à celuy qui en a autresfois 
pris : cette penfée fl éloignée de toute vray-femblance 
ne pouuant trouuer créance que dans ce païs des pa¬ 
roles gelées dont parle Hérodote, où le froid eft fl 
exceftifdurant l’Hyuer qu’il y gele iufqu’aux paroles 
qui ne fepeuuent entendre diftin&ement que vers le 
Printemps , que le Soleil par fon retour les faifant 
fondre, elles fe manifeftent hautement : puis qu’il y a 
aufli peu d’apparence que ces efprits arfenicaux & eau- 
ftiques qu’ils attribuent à l’Antimoine, fe puiifent fi¬ 
ger de telle façon dâs nos corps où ils feroient entrez, 
qu’ils ne fedeueloppaflent& degourdiffent qu’en vn 
certain temps pour faire les mauuais, apres auoir efté 
fouples&modeftes fi longuement. 

Ce qui n’eft pas feulement plus que fuffifant pour 
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contiaincre cette prétendue venenofité de l’Antimoi¬ 
ne, mais pour faite voir qu’il ne peutyauoir depoi-, 
fons violants qui çouurent fi bien leur jeu , qu’ils ne- 
faflent montre de ce qu’ils fçauent faire , qu’apres 
de fi longues treues, puis qu’il n’y en a aucun d’eux 
dont la vertu ne fe rende, ou fuperieure de la nature, 
quelle maifirife & corrompt pour l’ordinaire en peu 
de temps, ou qui n’en foit tellement rabatuë &c ra¬ 
lentie,que le venin, quelque a&if qu’il foit defanatu- 
re,ne peut à l’aucnir eftre nuifible : Ce qu’à efcrit 
Theophrafte de l’Aconit, n’eftant fondé que furvn 
oiiy dire, & ainfi fe pouuant recufer, fans preiudi- 
cier à vn fi graue Autheur. 

.Et dautant qu’vn chacun a droit de prononcer 
en cette caufe, puis qu’il n’y a aucun qui ne foit expofé 
à toute forte de maladies, & qui partant n’ait intereft 
à foutenir l’Antimoine pour efiayer de fe deffendre de 
leurs ataques, fi nous prenons lesvoixdeceuxquien 
ont vfé, auant que de rien décider, elles fe trouueront 
prefque toutes en fa faueur :veu que tous vnaniment 
nousaflurét que bié loin d’auoir jamais reueillé, apres 
quelquestéps,ces difpofitiôsmalignes,en forte quel¬ 
les fe foient fouleuécs comme vn vieil leuainpourcn 
infeéter les humeurs, laplufpart d’entr’eux s’en font fi 
bientrouuez, qu’ils en prennent hardiment prefque 
en toutes rencontres comme ils ont recouuré par 
fon moyen la gucrifon des maladies aufquclles il 
eftoitabfolumentnecefTaire,ils en témoignent tant 
de fatisfa&ion, qu’ils voudroientfouuent obliger les 
Médecins à le leur donner en d’autres maladies, bien 
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qu’alors il leur fuit preiudiciablc. Tant il eft certain 
que ces gens que vous condamnez trop inconfidére- 
ment de témérité, pour le produire, ainli que vous 
dites, en toutes occafions, le refuient plus de fois, 
qu’ils ne l’accordent à leurs malades , ne le voulans 
employer qu’auec raifon & n abufer point d’vn re- 
mede û falutaire , eftant iudicieufement difpenfé. 

Il n’y auroit pas tant de prelfeà'le demander que 
l’on fait auecinftace,s’il lailTbitapresluy desveftiges 
de fa malignité,qui expofaft ceux qui en auroient vfé, 
à de nouuellesincommoditez pires que les premières: 
mais comme on ne s’en eft point encor aperceu, & 
qu’au contraire ils acquièrent ordinairement vue- 
conftitution li vigoureufe, qu’ils iouïlTent apres d’vne 
fantéplusfermequ’auparauant,ilsontli bonne opi¬ 
nion de l’Antimoine, qu’ils le voudroient prefque 
toulîours faire marcher en telle de tous les autres re- 
medes : qui font à la vérité recommandables pour 
leurs vertus particulières, mais qui ne le font pas allez 
pour aller de pair auec celles de ce puilfant purgatif, 
dont le propre eft non feulement de déraciner les 
caufes des maladies, que les autres ne font fouuent 
qu’ébranler,ou en euacuërquelques parcelles; mais de 
rétablir li bien les parties, qu’il leur redonne plus de 
force & de vigueur qu elles n’en auoient aupara- 
uant. 

Noftre accufateur ne lailfe pas, nonobftant toutes 
ces conui6tions capables de réduire au bons fens tout 
autre que luy, & donner les mains à la iuftilica- 
tion de l’Antimoine, de faireauancer parfonlatro- j 
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piiilc que ce mal-heureux poifonennemy mortel dts 
cerueau & de la faculté animale exerce ordinaire¬ 
ment fa violence fur cette partie noble, & que les ma¬ 
lades qui en ont pris, en meurent maniaques, & com¬ 
me enragez, ou en conuulfion & léthargie. Seroit il 
bienpomblequeceremedccaufaft des fymptomesh 
étranges & û incompatibles que la Manie & Léthar¬ 
gie? LVne reconnoift fintemperie chaude & feiche du 
cerueau, l’autre, vne froide & humide ; comment les 
pouuez-vous accorder enfemble? Pas vn ne nie que 
le folanum faffe les maniaques, il cft pour cette raifon 
furnommé le furieux; la baue d’vn animal enragé, 
fhydrophobie ; la fardoinc & l’ellebore , les con- 
uullîons ; les pauots & la cicuë, les alToupilïements 
léthargiques 5 mais il n’yaiamais eu que cetAutheur 
qui ait accufé l’Antimoine de faire tous ces defordres; 
qui n’eftant fondez que fur le limple Avto's «V- de 
Moniteur Germain, ie ne fuis pas d’auisdem’enra- 
porteràluy feul : il nous faut vne authoritéplus foli- 
de pour nous obliger à croire vnechofelîderaifon- 
nable & h abfurde. Quand nous ferions denüez de 
raifons valides pour réfuter ces fentimens fierronez, 
nous auons plus de mille témoins capables de les con- 
uaincre de faulfeté,lefquels ayans pris l’Antimoine 
en leurs maladies auec tout le bon fuccez qu’on en 
pouuoit efperer, n’ont relfenty aucune de ces faf- 
cheufes imprelïions fur leur efprit,& ne fontpoint 
demeure^ tout y bebete% & perdus de fens & iugement , 
allongeant comme il dit aflez grolïlerement, leurfup - 
plice par me plus longue demence . ~~ 
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Il faut que ce pauure homme ait efté rudement me¬ 
né de ce remede qu’il prit dans fa maladie, pour en 
dire tant de mal, & de tous ceux qui s’en feruent,qu’il 
nous veut icy faire palier pour des ftupides, ou des 
infenfez. le veux croire , puis qu’il m’y oblige, 
qu’il pourroit peut - eftre auoir ainli rendu fon ef- 
prit, y ayant rencontré quelques difpolitions, fans 
lefquelles il n’auroit pas fait ce defordre entière¬ 
ment éloigné de fa nature. Mais ce feroitvne cho- 
fe fans exemple. Il n’y a que luy feul de tous ceux 
qui en ont pris, qui ait pû fouffrir cette fafcheufe 
difgrace d’en eftre deuenu tout hébété & perdu de 
fens & de jugement -, qu’il rafine tellement aux autres, 
que,comme l’Ellebore des anciens eftoit employé par 
lesPhilofophesde ce temps-là,à purger le cerueau, 
pour en auoir l’efprit plus clair & plus ouuert dans 
leurs difputes,plulieurs croyent auec grande raifon 
que l’Antimoine, qui tient à préfent le lieu de cet 
Ellébore, en la place duquel noftre faculté ha pour cet 
effetfubftitué en fon Antidotaire,a lemefme talent 
defortifierle cerueau &d’en epurer lesefprits,enîes 
deliurant des excrements fuperflus qui en terniffoient 
le luftre & la netteté,que plufteurs ont aquife par l’v- 
fage de ce remede: qui eft à ce fuiet recommandable 
en ce point, que lors qu’il ne peut guérir le malade, 
comme il ne fait pas toufiours, à caufe de la condi* 
tion du mal fouuent indomptable, au moins il ne 
manque gueres à luy rendre la connoiffance qu’il 
auoit perdue, en'diffipant les nüages des humeurs qui 
offufquoient le cerueau, & empefehoient l’entende- 
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ment d'y faire la reueuë des efpeces empreintes dans 
fes efprits, qui en font les depofitaires; & ainfiileft 
fouuent caufe que ces moribonds qui finiroient au¬ 
trement leur vie,fans aucun fentiment de celle qui les 
attend, ont le loifir de penfer à leur falut, y eftans ex¬ 
citez par la pointe de ce remede qui les tire de cette 
ftupeur &infenfibilité,&leur donneaflez de temps 
pour vaquer aux exercices de pieté qu’ils auoient né¬ 
gligez au commencement de leur maladie. C’cft etiye 
fens-là que nous aurions plus de droit d’appeller l’An¬ 
timoine vn remede diuin, que vous ne le faites par de- 
rifion le qualifiant tel, à l’exemple de ceux qui ap- 
pelloient les champignons dont Claudius auoitefté 
empoifonné, la viande des Dieux ; puis qu'au moins il 
a cet auantage par déifias tous les remedes,que lors 
qu’il n’eft pas alfez puiflant pour fauuer cette vie mor¬ 
telle , il côtribuë beaucoup à faciliter les moyens d’ar- 
riuer à cette éternité bien-heureufe, laquelle dépen¬ 
dant fouuent du momét précieux, auquel fe fait cette 
violente feparation de l’ame d’auec le corps, la nette¬ 
té d’efprit qu’il donne en ce temps-là,eft le plus grand 
bié qu’il puifte faire aux agonifans, dautant qu elle les 
remet heureufement dans la voye alfurée de leur falut, 
en leur donnant le moyen de connoiftre les lumières 
qui luy font prefentées pour y paruenir. 

Cette vérité importante eft vniuerfellement re¬ 
connue d e toutes les âmes pieufes, qui ayans confacré 
leur vie aux vifîtes charitables des malades, font té¬ 
moins que lors que ce remede n’a pu triompher de la 
mort, il remporte de glorieux trophées du péché plus 


Première Partie. p 3 

fortquc la mort mefme,en le faifantfortirducœur 
aufïi bien que de la bouche de ces pauures malades., 
apres auoir pris l’Emetique d’Antimoine en cette 
grande extrémité, das laquelle la Nature fe trouue tel¬ 
lement opprimée qu’elle ne fe peut réleucr fans cette 
puiffante afïiftance. Et,comme les veficatoires,Phœ- 
nigmes & autres remedes Efcharotiques, font em¬ 
ployez forment auec beaucoup de fruit aux parties ex¬ 
térieures, pour exciter,commeils font, la faculté ani¬ 
male alfoupie &accablée fous le poids,ou la malignité 
des humeurs dans les Léthargies, Apoplexies, affou- 
piffements, & autres femblables fymptomes du cer- 
ueau,les remedes antimoniez font le mefmc effet dans 
ces occafiôs preffantes, auec d’autant plus de vigueur, 
queportans leur a£tion en dedans, elle eft plus fenfî- 
ble & plus auantageufe que celle des Topiques, qui 
n’agiffent que par les dehors ; la mefme indication 
qui nous conuie à employer ces remedes Locaux 8 c 
externes, nous deuant aufîi obliger à pratiquer les in¬ 
ternes, tels que font ceux d’Antimoine, lors qu’on ne 
peut autrement empefeher les funeftes fuites de cette 
ftupeur mortelle. 

A la vérité il faut que celle de ce pauure rechapé ait 
efté effrange, puis qu’apres en auoir efté entièrement 
guery,auffi bien que des autres fymptomes qui ac- 
compagnoient la maladie, dont il fut deliuréparle 
moyen du vin Emetique d’Antimoine que luy donna 
feu Moniteur Cornuty, fameux Médecin de cette cé¬ 
lébré Compagnie, il ne laiffe pas d’en faire voir quel¬ 
ques marques dans fes eferits, où nous voulant per- 
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fuader que ce venin antim onial laiffe toujours ccttè 
tache hoteufe dans les efprits de ceux qui en ont pris, 
il ne pretéd pas s’en exempter non plus que les autres. 

Mais ne feroit-ce pas moins l’effet de l’Anti¬ 
moine, que de cette fievre maligne , dans laquel-, 
le il le prit, qui l’ayant conduit iufqu’au bord du pré¬ 
cipice, il en fut bien garanty par le vin antimonié, 
comme la plufpart de ceux qui ont eu le bon-heur 
de le receuoir en temps conucnable,mais nonpre- 
ferué de cet accident tout fingulier , & prefque 
femblable à celuy que Thucydide raporte par Ga¬ 
lien au liure de la conuenance des mœurs auec le 
tempérament du corps, nous affure eftre furuenu 
apres vne pefte violente, de laquelle ceux qui purent 
rechaper, deuinrent hebetez & ftupidcs,à tel point, 
qu’ils ne connoiffoient pas leurs meilleurs amis, & ne 
fe fouuenoient plus de toutes les chofcs paffées, mef- 
mes apres leur parfaite guerifon ?Il a tant de mécon- 
noiffancc pour fes plus intimes,qu’il me doit fçauoir 
plus de gré, fi ie la raporte pluftoft à la fuite de cette 
grande maladie, qui luy a caufé cet oubly & ce defaut 
dereffcntiment pour celuy qui luy a procuré fa fanté 
qu’il pourfuit toutesfois au delà du tombeau , que 
non pas au vice honteux de l’ingratitude qui le fait 
inueétiuer contre ce remede, & celuy qui luy admi- 
niftra fi iudicieufement,apres en auoir receu vne deli— 
urance fi peu efperée : Et, comme on dit qu’vn Som¬ 
nambule eftant allé voir le matin vne planche fort 
eftroite , qui eftoit pofée fur deux longues arches 
d vne profonde riuiere, où on l’auoit veupaffer la nuit 
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tout endormy, il fut furpris d’vne telle peut à la 
fimple veuë de ce danger qu’il auoit encouru , qu’il 
en perdit le iugement ; poftible que l’apprehenfion 
qu’on a fait conceuoir à noftre Autheur du péril 
où il s’eftoit trouué réduit, tant par la violence du 
mal, que du rcmede,l'a tellement furpris, quelle ne 
luy a pas laide toute la liberté de fonefp rit, pour iu- 
ger équitablement de l’vn ni de l’autre. Ceremcde eft 
exempt de tout crime, vous elles mal informé de fes 
vertus, elles n’ont rien de malin ni de nuifible,fon 
innocence eft, die ne me trompe, à l’abry detoutsles 
foibles traits que vous auez décochés inutilement 
contr’elle.Vous ne l’eftes pofti ble pas mieux de la na¬ 
ture de voftrc mal:car ie veux qu'il aiteftédes plus 
malins,comme il y agrandeapparence,toutycon- 
tribiioit, notamment la faifon qui fe trouua fécondé 
en ces fortes de nevres malignes & populaires, vous 
n’auez pourtantpaseftéreduitau point que vous auez 
crû : il y en a eu de plus malades qui n’en font pas 
morts, bien qu’ils ayent efté aufti rudement fecoiiez 
que vous par le vin Emetique,ou autres femblables 
remedes violents,qui font ordinairemét les dernieres 
anchres aufqucllcs on a recours dâs ces maux prefsâts: 

On fe trôpe fouuentdans laMedecine aux iugements 
de mort. Celuy qu’on vous pronôça,dites vous,apres 
auoir fouffert des violences nomparcilles dâs l’opéra^- 
tion de h Antimoine,n’eftoit pas bien minuté,!/Afne 
de Diofcoridcfut plus bas que vous, Ôaicantmoms 
il n’en eft pas mort: il auoit mangé force cicue dans 
les prairies de la Tofcanc, qui i’auoitietté en va tel z 4.C&.74. 
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alToupiflemcnt & inlénfibilité , que les païfans Iaÿans 
trouué etendu & crû mort,Te mirent en deuoir de 
i’ecorcher;mais ils furent bien etonnez,lors qu’eftans 
en befogne, cet Afne léthargique fe reueilia de fon 
engourdilTement,& furprit fi fort fes ecorcheurspar 
fon brayement fubit, qu’fis prirent la fuite fur la 
creance que c’eftoitvn prodige; mais qui leur donna 
dudiuertilfement, apres s’eftte rafiurez de la frayeur 
que leur auoitaporté cet accident nouueau. Le vo- 
ftre n’eft pas fi extraordinaire, vous auiez voftre peau 
toute entière, elle n’auoit pas encor efté entamée, & 
on commanda d’auoir meilleure efperance de vous 
quand le remede vous eut redonne la connoiffance 
lefentimentdc vos maux: vous auez tort de vous 
plaindre de cet eftat douloureux, il fut le premier pas 
qui vous conduifità vneguerifon entière, n’y ayant 
rien de fi déplorable dans les grandes maladies, que 
denefentirpointfon mal. Si l’Antimoine vous en a 
fait en cette agitation qu’il caufa dans toute l’cecono- 
mie de voftre corps obfedé de ces humeurs malins, 
qui eftoient les principaux auteurs de la tragédie, il 
n’eft pas confiderable en comparaifon du bien-fait 
que vous en auez receu,nonplusquele trouble qui 
précédé les crifes , n’empefche pas qu’on ne fe ref- 
fente obligé à la nature, pour les euacüations foudai- 
nes &: copieufes quelle procure aux maladies aigues, 
qui ne fe peuuent dompter que par ces amples & fubi- 
©î «j tes déchargés, toufiours précédées du'fouleuement 
«&W spid. des humeurs, dont il faut que le triage foit fait auant 
quel’euaciiation s’enfuiue. 
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Celle qùan fait par l’Antimoine eft de cette con¬ 
dition : comme l’art fuit tant qu’il peut les deffeinsde 
la nature, il ne fçauroit bien auoir raifon des maladies 
queparles mefmes moyens dont vfe cette fage gou- 
uernante, lefquels eftans toujours deuancez de cette 
agitation fans laquelle il n’eft pas en fon pouuoir 
de faire de grands progez, il ne faut pas trouuer à 
redire,que la Medecine à fon exemple foit obligée 
de donner quelques fecouffes à fes maUdes,pour les 
deliurer de leftat périlleux où ils font réduits. Mais 
quelque violantes qu’elles foient, on ne s’eft iamais 
auiféiufqu aprefét de diffamer l’Antimoine en le qua¬ 
lifiant vn venin. Quand il n’auroit que cette propriété 
de purger heureufement,c 5 meil fait,dans les maladies 
que nous expliquerons en la fécondé Partie de cette 
Apologie, cette feule raifon fuffiroit pour le garantir 
de cette calomnie j veu qu’il y a vne notable difpro- 
portion entre le médicament purgatif & le venin : la¬ 
quelle confiftant en la diuerfité de leurs fubftances 
qui eft ennemie de la noftre dans les venins, & non. 
dans ces médicaments, que nous auons cy-deuant dit 
auoir beaucoup de conformité auec nos corps à rai' 
fon de leur matière,il eft incompatible que TAnti- 
moinc foit vn médicament purgatif &: vn venin tout 
enfemble , puifque mefmc cette violence qu’il em¬ 
ployé en fon aétion n eft pas ainfi que nous auons dé¬ 
jà fait voir,vne marque de fa venenofité, dautât qu’el¬ 
le ne fe porte point au cœur, ni aux autres parties no¬ 
bles ,comme fait celle des venins, mais feulement à 
i’eftomach, aux inteftins,& aux parties qui feruent 
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à la nourriture fe trouuent pour ce fuietembaraf- 

fées d’excremens,qui fuiuentneceflairementlesdiuer- 
fes coûtions qui fe font en ces endroits-là:fur lefquels 
l’Antimoine agifsat de plein droit,il eft véritable quil 
les agite & traite affez mal,lors qu’ilsne fe rendent 
pas obefifans :mais l’effet en eftant toufiours auan- 
tageux, par le reftablilfement de la fanté de ceux qu’il 
deliure de ces humeurs excrementeuXjOn ne peut fans 
injuftice, blafmer vne violence fi vtile à ceux qui la 
fouffrent, veu mefmés que la douceur &c modération 
des autres médicaments feroit alors plus à craindre 
oWra <çaf- que les excezdeceluy-cy: quinevont pas toutesfois 
tint* de pair aucc ccux deplufieurs autres violents remedes,. 

4 UC n offre Hippocrate au liure quatricftne desma- 
« è <*>•"- ladies, aifure eftre tous de telle condition, que foie 
Qu’ils purgent par haut, par bas, ou parles deux en- 
yjii feinble, ils confirment & brûlent tout ce qu’ils ren- 
contrent en leur chemin,faifaris mefmesdes vlceres 
KOI, rà 5,««- & entameures notables aux lieux où ils paffent , s’ils 
«- font de tendre & délicate conftitution,telle qu’efi le 
h' A'*»/?!/» poulmon, qu’il dit eftre facile à irriter par cette forte 
ion 7 vu çur- de purgatifs vehements: ceux qui le font moins, cau- 
^ ans tou fi° urs du trouble de l’agitation en quelque 
ua îçtv % endroit qu’ils fe faffent fenrir. Et comme leur plus 
long feiour eft dans le ventricule, la nature y a fage- 
% Morbis • ment pourueu , l’ayant fait robufte pour refîfter à 
l’adion de ces médicaments purgatifs,defquels il n’eft 
point, dit-il, vlceré pour eftre de forte compofition; 
mais tellement cmeu-& ébranlé qu’il eft par là folli- 
cité à fe défaire des humeurs & autres matières qui 
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eftoient contenues en fa capacité. 

Si le ventricule & les inteftins , qui font les en¬ 
droits ou ces purgatifs font leur plus grands coups, en 
font tellement à l’epreuuc , qu encor qu’ils ouurent 
& vlcerent les autres parties qui ont vnetiffure moins 
ferme & moins capable d’effuyer leur déchargé, 
n«antmoins l’eftomach en eft à couuert,àraifon de 
fa compofition des plus fortes, il ne doit rien appré¬ 
hender de l’Antimoine, veu que fon a&ion n’eftant 
pas femblable à celle de ces médicaments cauftiques 
&vlcerants, il n’ya rien à craindre de femblable dans 
fon operation, dont la violence ne paffe iamais des 
humeurs aux parties, mais s’arreftant à ceux-là qui en 
font emportez fortement, elle épargné toujours cel- 
les-cy, leur redonnant mcfmesde la vigueur, au lieu 
de les affoiblir, ou offenfer,en les déchargeant d’vn 
fardeau importun tel que celuy de ces humeurs con¬ 
tre nature : aufquels ce remède en veut principalle- 
ment, les pourfuiuant tant qu’il s’en foit rendu le 
maiftre:& les pouffant par haut ou par bas 5 ou mefmcs 
par ces deux voyes, félon quelles s’y trouuentdifpo- 
fées , auffi bien que les humeurs qu’il p conduit : ceux 
qui ont la bouche fuperieitre du ventricule d’vn fcn- 
timent exquis & d’vne tiffuf e plus délicate vomiffenc 
beaucoup,ceux quiont cet orifice d’enhaut plus fer¬ 
me & plus foli-deque celuy d’embas, font fortement 
purgez par les déjé&ions inferieures,comme ceux qui 
fe trouuent auoir ces deux orifices du ventricule éga¬ 
lement relafchez & affoiblis rfùjit purgez de mefme 
force par les deux bouts : 1 e vin Emétique d’Antimoi- 
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ne retenant celadu vin commun, que comme celuy- 
cyaudireduPhilofophe en Tes Problèmes, s’accom¬ 
mode aux mœurs & inclinations de ceux qui en vient, 
qui luy font fouuent produire des effets entièrement 
contraires, celuy-làagit aulïi diuerfement félon les 
diuerfes conftitutions d’vn chacun v fans toutesfois 
auoir iamais rien fait qui puft donner les moindres ap¬ 
parences de cette venenolité tant rebatuë par fes 
trois accufateurs,qui prefument en auoir des conui- 
étions alfez folides parlés efforts & irruptions que fait 
ce remede fur ces deux paffages, qu’il force à la vérité 
fouuent auec beaucoup de violence, qui eft fuiuie de 
celle des euacüations tant fuperieures qu’inferieures, 
mais qui ne paffans outre, & fe contentans de ces dé¬ 
chargés, font des pièces trop foibles pour prouuer ce 
qu’ils prétendent : attendu mefmc que fi nous en 
croyons Galien, vne des notables différences qui fc 
trouue entre lesvenins & les purgatifs, eft que la plus 
grand’part de ceux-cy ,& fur tout lors qu’ils font de 
la première claffe, qui comprend les médicaments 
violents, font accompagnez d’vne qualité defagrea- 
ble &c ennemie del’eftomach,àlabouche fuperieure 
duquel les vomitifs en veulent prineipallement,com¬ 
me les autres appeliez Subduétifs, irritent l’inferieu¬ 
re : Mais les venins outre cette contrariété qui leur 
eft commune auec les médicaments, en ont vne fin- 
guliere qui fe porte à la ruïne totale de tout le corps, 
par la deftru&ion qu’ils font des fondements de la 
vie, qui en font fi fortement ébranlez, que les feçours 
ordinaires fe crouuans trop foibles pour s’oppoferà 
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vne telle hoftilité, on n’a alors autre refource que cel¬ 
le des Antidotes, lcfquels combarants ces venins par 
vne propriété toute finguliere qui leur donne la chafi* 
fe 11 faire fe peut, ou prefcruent le cœur & les autres 
parties nobles de leur malignité , ou enfin, qui eft le 
troifiefmc vfage des contre-poizons, corrigent la 
difpofition vencncufe qu’ils ont couftume delaifler 
aux lieux où ils font receus. Où eft celuy de l’Anti¬ 
moine? Des boüillons gras, dites-vous, pour empef- 
cher les fîniftres effets de fa malice,& de fesefprits 
arfcnicaux acres, corrofifs, & delà nature du feu. il 
eft vray qu’on s’en fert en ces occafions, non pour 
combatre cette qualité veneneufe,que vous pietendez 
eftre en ce remede, mais pour faciliter fon operation 


d’Hippocrate qui faifoit aualler quantité de Sorbets 
compofez de farines d’orge,lentille,mil,ou froment, 
cuites en bouillons gras, & à leur defaut, de laidtde 
vache affaifonné de peu d’eau emmiellée, apres auoir 
fait prendre le^ vomitifs d’Ellebore,pour les faire opé¬ 
rer aueeplusde facilité, & munir les parties qui pou- 
uoient eftre offenfées par le paflage fubit des humeurs 
acres, que ce violent remede droit impetüeufement. 
Mais bien qu’il y ait des Antidotes pour tous les poi- 
fons,pas vn ne s’eft encor auifé d’en mettre en vfage 
contre l’Antimoine, comme on n’euft pas manqué 
de faire, fi on fe fuft aperceu qu’il euft efté vénéneux: 
Et neftre Autheur auouëtacitementcettevérité, lors 
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par le moyen de ces aliments gras Sc onctüeux, qui ay- 
dent à la detrépe &au detachemet des humeurs malins 
qui ne fepourroient autrement arracher, à l’exemple 
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qu’il dit auec beaucoup d’apparence que la Thériaque 
qui cft fans contredit le plus fouuerain comme le plus 
fage 345. renommé de tous ces Alexiteres ne fe doit iamais mê¬ 
ler auec le vin Emetique, dautant qu’à fon auis elle 
entretient & augmente fa violence par l’excez de fa 
chaleur qui fert d’aiguillon àçepoifon ; Il ledompte- 
roit infailliblement s’il eftoit tel, au lieu d’en redou¬ 
bler la malignité, n’y ayant point de venin quelque 
puiffant qu’il fort, qui nccede à la vertu deiaTheria- 
que, laquelle ne faifant pas fur l’Antimoine le mefme 
effet, il en doit effre vray femblabltment dénué# 

E Ncor qu’il nie femble vous auoirmanifeflé net¬ 
tement l’innocéce de noftre Antimoine : toutes- 
fois pour la rendre plus clairede me difpofe, fuiuant la 
promeffe que ie vous en ait faite au commencement 
de ce difcours 3 pour fon entière iuflification, de le 
mettre entre les mains deiès Aduetfaiies pour le dé¬ 
pouiller de tous les ornements, ôc l’entamer à leur 
phantaifîç ,afindépluchcr exactement toutes les piè¬ 
ces qui le compofent. Dans leur Anatoiniepemepro* 
mets qu’au lieu de^ées' 1 fiibftancef: ven'eneüfes qu’orî. 
hiy reproche , on y réheo-titreta des proprietez hn- 
gulieres contre les maux les plus oblüncz : Et, com¬ 
me la charmante Phryné ayant clié |î piiilîam-tnent 
accufée-par fèsonnemiS jque fès fugesèâoientptefts 
de la. condamner j ne êt que leur m’ônftrer fa belle 
gorge nuë 3 pour fe garentir de leur jugement ; ie m’af¬ 
fûte qu’aufli-tofl que l’Antimoine vous aura expofé 
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les beautez & les raretez qu’il cache dans Ton fein, que 
le me propofe vous ouurir par vnediuifionexaâre & 
artificielle de toutes Tes moindres parcelles, vous iu- 
ge rezen fa faueur: &e que comme l'eloquence de l’O¬ 
rateur Romain fit tomber infeiifiblement des mains 
de Cæfar 1 arreft de mort, qu’il auoit porté contre le 
Roy Dejotare, lesveritcz parlantes &Folides qui vont 
acheuer de gagner vos éfprits, vous feront perdre la 
mauuaife opinion que vous pouuez auoir conceuë 
contre cet innocent criminel. 

Four vous les faire voir clairement, ie prétends me 
ferait des deux principaux moyens qu’employé la- 
Chymie pour faire cette feparation des diuerfes fub- 
ftances de ce minerai, comme de tous les autres 
foffils & corps métalliques , la DifTolution & l’Igni- 
tion. La première fe fait auée des corrofifs acres , tels 
que font entr’autres, les eaux forte & Regale. La fé¬ 
condé auec le feu; comme c’efl le plus aëtif de tous 
les corps élémentaires, il les pénétré aufïi plus inti¬ 
mement , & par la refolution qu’il en fait en leur 
moindres parcelles, qu’il deüelope & expofe à nos 
yeux, nous conduit à la connoifTance de la naturel 
propiictez les plus occultes de chaque compofé. 
Artifice à la vérité des plus myllerieux, puis qu’il nous 
apprend cet agréable concert qui fait fubfifter rous 
les mixtes,nonobftant la diuerfité de leurs qualitez 
& fubttanccs, & qui ne fe peut bien conçeuoir fans ce 
feu auxiliaire, reprefenté, naïuement par le fabuleux 
Vülcan de l’ Antiquité, quelle nous conte auoir fmdu 
auec vue hache la telle à Iupirer, pour le faire accou- 
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cher de Minerue DeelTe de la fagelïe : car c’eftainfî 
que le feu employé la chaleur violante, qui eft fon in- 
ftrument principal pour fe faire iour dans les lieux les 
plus inaccefïibles, &: en produire la plus belle de tou¬ 
relles connoiffances, qui eft celle des formes fub-' 
ftantielles,enfeuelies dans le centre des mixtes, qui 
eftoitle puits oùDemocrite vouloitautresfoisque la 
vérité fuft cachée, & que nous tafeherons de produi¬ 
re au grand iour auec ce glaiue tranchant du feu, qui 
nous va faire la diuifion anatomique des parties de 
l’Antimoine, afin qu’eftans informez au vray de la 
condition des fubftancesquientrent en fa compoft- 
tion , nous publions obferuer diftin&ement les fa¬ 
cilitez de chacune d’icelles,& iuger enfuite fi elles font 
veneneufes & malignes, comme prétendent fes Ad- 
uerfaires, oumedicamenteufes, comme nous elfaye- 
rons de vous faire voir. 

Le vulgaire des Chymiftes fe contente de nous ex- 
pofer fimplement les trois premières fubftancesqui 
conftituënt ce minerai aufti bien que tous les autres 
corps copris fous les végétaux, animaux, & minéraux, 
qui font le fel, le foulphre&le mercure. Pour les ex¬ 
traire , ils ont recours au plus puilfant de tous leurs 
dilfol uants, l’eau Regale compofée de vitriol calciné, 
alun,fels ammoniac &nitre, & qui feule peut ouurir 
les métaux & minéraux Malles, l’or, le plomb & l’An¬ 
timoine, comme l’eau forte qui eft de moindre effi-. 
cace, dilfout les métaux appeliez par eux Féminins, 
l’argent > l’eftain, le cuiure & le fer; mais toutes deux 
font la dilfolution du mercure, qui eftant cenfé par 

ces 
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ces artiftes participer aux deux fexes,&le nomtnans 
pour ce fujet Androgyne ,il reçoit aufli également 
l’impreflion tant de l’eau forte quedelaRegaîe. 

Ils verfent donc de cette derniere fur fuffifantc 
quantité d’Antimoine crud,puluerizégroffierement, 
& mis dans vn matras de verre,, où l’eau Regale, qui 
doit furnager la matière de deux doigts, n’a pas fi- toft 
commencé à fournir, quelle en feparc la portion la 
plus fubtilc & aerienne qui eftlafulphurée, dont vne 
partie paroift fur l’eau, l’autre qui eft en plus grande 
quantité, s’attache à la matière qui eft alors ternie par 
ces fubftaRcesoleagincufcs,&qu’on reconnoift tenir 
de la nature du foulphrc, parce que les grains d’Anti- 
moine qui en font chargez,s’enflamment aufli-toft 
qu’ils font mis fur des charbons ardens. L’eau Rega¬ 
le eftant feparée par inclination & mife dans vn autre 
Vailfeau, ils verfent fur ces matières reftées vne lexiue 
de tartrejqu’ils font boüillir,tât qu’elle paroifle teinte 
d’vne couleur jaunaftre, aprochant de celle de n oftre 
fouphre vulgaire:&alors,ap res l’auoir auflimifeàpart, 
ils y verfent du vinaigre diftillé pour faire précipiter 
cette portion fulphurée dont la lexiue eftoit chargée, 
corne il fait en f efpace de vingt- quatre-heures, qu’el- 
le defeend au fonds du vaifleau en forme de poudre 
grisâtre tres-fubtile,&dcconfiftanee graflette: puis 
quand on en a feparé toute f eau ,on la retire & fait 
feicher fur carrelets de papier, & c’eftà leur auis le 
véritable foulphre d’Antimoine: qu’ils epurent encor 
dauantage par la fublimation , le mettant à la-cornue, 
auec vn peu de fel commun, lequel allant au fonds de 
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ce vaiffeau, auec ce qui pouuoit eftre refté du Tel de 
tartre,dont ce foulphre antimonial s’eftoit chargé 
dans la lexiue précédante, il n’y a que ce foulphre qui 
s’eleue en fleurs ou vapeurs fuligineufes, fort minces 
& déliées, dans le récipient, comme fait le foulphre 
ordinaire, fublimé félon l'art. 

Son Mercure n’eft pas moins difficile à feparer des 
deux autres fubftances. Il faut prendre ce qui efl: re¬ 
lié de l’Antimoine dans le fonds du matras, apres que 
le foulphre en a efté mis à part : eftant bien laué en eau 
commune, tant quelle en ait entièrement enleué 
toute l’acidité du tartre, & apres auoir eftéfeiché&: 
mis dans vnvaifleau de verre bien luté au Bain marin, 
on y jette de l’eau Regale : laquelle ayant aufli fait 
précipiter d’Antimoine, on diftille le tout première¬ 
ment à feu lent, puis violant, tant qu’on ne voye plus 
forcir aucune liqueur ou vapeur fuligineufe, laquelle 
apres l’operation fe trouue au fonds de l’eau qui efl: 
paflee dans le récipient, fous la forme d’vnepoudre 
très- blanche & très- fubtile, qu’il faut dulcorer par dh* 
uerfes lotions d’eau cômune, iufqu a ce qu elle ait efté 
entièrement depouïllee de l’acrimonie quelle auoic 
cotraétée de l’eau Regale.C’eft, à leur dire,le véritable 
Mercure Antimonial,comme la poudre grizatre qui 
demeure au fond du vaiffeaü en eft le fel, que d’au¬ 
tres appellent pluftofl: terre Antimoniale , pour ce 
que cette portion fixe & terreflire n’a pas à leur auis les 
proprietez du fel vulgaire, non plus que les fleurs fuf- 
dites, n’ont pas celles du Mercure commun, notam¬ 
ment la fluidité,fans laquelle ils s'imaginent quon pe 
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peut attribuer à jufte titre le nom de Mercure à aucu¬ 
ne fubftance vaporeufe,ny celuy de Tel,lors quelle 
n’eft pas accompagnée d’acreté qui piqueles fens,non 
plus que celuy de foulphre,fi les corps qui y préten¬ 
dent, ne font enflammables 5c combuftibles : faute de 
fçauoir que ces trois principes font differammen*: 
conditionnez, félon la diuerfité des fujets qu’ils con- 
flitüent,qui fait qu encor que la fubftance mercurial- 
le des plantes 5c des animaux,foitfluide& aqueufe, la 
fulphurée, huyleufe 5c graifîeufe , 5c leur fel acre 5c 
mordicant ; il n’en eft pas ncantmoins de mefme à l'é¬ 
gard des minéraux, lefquels eftans plusdenfes,plus 
pcfants 5c plus terreftres que les animaux ou végétaux, 
c’eft aufli la raifon que les parties dont ils font cimen¬ 
tez , foient pareillement plus folides, plus feiches& 
plus ferrées, que celles de ces corps viuants, 5c fournis 
d’vne humidité aërienne,quifert de foutien à la cha¬ 
leur qui les fait viure :deux conditions qui manquants 
aux métaux 5c minéraux , c’eft chofe abfurde de 
vouloir qu’ils nous fourniflent des fubftances 5c hu- 
miditez aufti douces 5c bénignes que les plantes &c 
animaux; mais il fuffit que ces fubftances ayent les 
conditions gencralles que les premiers maiftres de 
l’art requièrent pour les pouuoir traitter de pair auec 
celles- cy : 5c ainfi tout ce qui brule& s’enflamme,paf- 
fe pour fouIphre,ce quife tourne en cendres 5c de¬ 
meure fixe & ftable,eft le fel des corps compofez: 
qualitez lefquelles fe rencontrans dans ces trois 
fubftances que les Chymiftef nous ont extraites de 
l’Antimoine, on les peut auec raifon qualifier de pre- 
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miers principes materiels & fenfibles de ce minerai. 

Il n’eft pas fi facile de conuenir des vertus & qua- 
litez qui font propres à chacun d’iceux, pour ce que- 
ftans fondées principalement fur leur effets qui dif¬ 
ferent ordinairement, félon la diuerfité des fujets qui 
les reçoiuent, elles font rarement femblables. Néant' 
moins l’experience & la raifon, qui font les deux 
grandes balances des facultez de tous les médica¬ 
ments , nous font voir, que comme le Mercure eft la 
portiondu mixte laplusvolatile, auffi contient-il la 
vertu vomitiue de l'Antimoine; que le fel plus fixe &c 
plus pefant rend purgatiue par bas , comme fon foui- 
phre qui eft difeuftif, apéritif & balzamiquc, eft caufe 
de fa vertu fudorifique & diaphonique; qualité tou¬ 
te particulière à ce foulphre antimonial auquel auffi 
bien qu a toutes les autres fubftances huyleufes & ful- 
phurées, la nature a donné par preciput cette faculté 
dépendante immédiatement de fa nature, comme il 
fe void dans le détail des foulphrcs tirez des autres 
corps par l’artifice du feu ; lefquels encor qu’ils ayent 
en commun la vertu de s’enflammer & brûler, ont 
neantmoins des proprietez fingulieres, prouenantes 
de la nature des corps dont ils font exraits : ce qui fait 
que l’huyle de mufeade conforte l’eftomach, ccluy de 
canelle le cœur, ceux de laurier & de mille-pertuis les 
nerfs,celuy de câpres la ratte:Comme les fels font pa¬ 
reillement doiiez de vertus differentes qu’ils tirent de 
la matière des corps dont on les fepare, & defquels ils 
emportent mefme le charaétere, fi bien graué fur eu^t 
qu’il n’y en a aucun qui ne foit marqué chacun à fon 
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coing & à Tes armes, qui ne parroiflent pas feulement 
dans les Tels nitrc, ammoniac,vitriol,alun,& nofire Tel 
cômun qui font les cinq premières différences des fels 
naturels, mais dans ceux qu’on tire des mixtes 8c tous 
les autres Tels artificiels aufquels on voit des formes 
8c figures differentes qu’ils ont receücs de l’efprit coa¬ 
gulant, qui a fait leur côcretion. Ainfi les fels de cranc 
humain , de guayac 8c mille-pertuis, font recom¬ 
mandez, ivn pour l’epylepfie-, l’autre pour la verolle, 
8c le dernier pour la pleurefie: comme ceux d’abfyn- 
the, de vipere 8c de crapaut pour lapefte, ceux delà 
petite centaurée, de l’imperatoire, de geneft,& d’am¬ 
bre ont vn talent fingulier pour prouoqucrl’vrine 8c 
les fueurs : la vertu generalle de la plufpart des fels 
citant de penetrer, deterger 8c incifcr, 8c par accident 
purger les humeurs, qu’ils ont ouuerts,par les felles, 
plus par irritation que par ele&ion, bié qu’il s’en trou- 
ue qui font exempts de toute chaleur 8c acrimonie, 
comme ceux des perles & coraux, de Mars & de Sa¬ 
turne qui ont vne vertu aftringente, deficcatiue & 
roboratiuc. Celle qui fc remarque dans Le fel de P An¬ 
timoine, lequel outre fa vertu purgatiue qui luy clt 
commune auec les autres fels, en a vne autre en pro¬ 
pre de fortifier 8c corroborer, efteaufe que les parties 
de noltre corps ne font jamais notablement incômo- 
dées de la violence deseuaciiations qui enarriuent, 
que d’ailleurs ce fel doux 8 c temperé modéré par fa 
qualité ftiptique; laquelle encor qu’en apparence in¬ 
compatible auec la purgatiue, elles ne laiffent pas de 
fe faire remarquer par leurs effets differents, non feu- 
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lemcnt dans l’Antimoine, mais le choux, la rhubar¬ 
be, & quantité d’autres médicaments qui ont vne 
vertu purgatiue &adftringentetout cnfemble. Bien 
qu’il y en ait d’autres qui prenants à tafche de rendre 
raifon de ces effets entièrement oppofez,en attribuent 
affez probablement la caufe à ladiuerfitédes Tels qui 
fe trouuent dans l’Antimoine, aufli bien que dans le 
refte des compofez,dont 1 vn eft volatil, qui ne refifte 
paslong-tempsàl’adiondu feu, l’autre fixe fi eftroi- 
tement joint auec les parties terreftres de ce minerai, 
qu’il ne s’en peut feparer, mefme parla calcination?, 
quelque violente quelle puifle eftre ; & de cette façon 
ils trouuent dans ce fel fixe & central, la raifon de fa 
vertu confortatiuejcomme celle de la purgatiue dans 
le fel volatil. 

Les plus curieux artiftes n’en demeurent pas là : ils 
nous enfeignent à tirer de ce minerai des fubftances 
encor plus recherchées que ces trois, qui luy font 
communes auec tout les corps naturels. Ce font fes 
teintures, fon eau, fon beurre, huyle, baume,mu- 
mie & turbit, minerai, outre les fleurs, la chaux, le 
verre, faffran, cinnabre, cerufe, & les differens Ré¬ 
gulés de l’Antimoine. 

Sa teinture qui eft la portion de fa fubftance la plus 
pure, contenant en foy l’effence & les qualitez de 
î’Antimoine, s’extraiét de so corps en deux maniérés. 
La première eft deParacelfe, qui le calcine tant qu’il 
foit réduit en cendre, puis l’ayant mis durant nuit 
iours dans te feu de reuerbere , où il eft conuerty 
en poudre obfcure&grifatre, il verfe fur deux onçes 
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de cette poudre huit onces d’efpritde vinqu’il met 
digerer quelque temps, & le diftille en fuite au bain 
marin durant dix ou douze iours, tant que tout l’ef- 
prit foit dehors, & qu’il ne refte plus au fond du vaif- 
îeau que cet extraid,qu’il alfure eftre h efficace, qu’e- 
ftant donné au poids de quatre grains, il ne guérit pas 
feulement la plufpart des fievres intermittentes, fur 
tout la quarte, & l’hydropifie qui a couftume de la 
fuiure de près, mais eftfouuerain à la verolle,lalepre 
& autres femblables maladies rebelles. 

Adrian de Mynficht Médecin Alleman fort cu¬ 
rieux , n’y fait pas tant de myftere,fe contentant 
depuluerifer l’Antimoine crud, fur lequel apres auoir 
yerfé vn menftrüe fait de vinaigre diftille qui a cfté 
quelque téps en macération auec du vitriol calciné en 
rougeur, il fait digerer le tout félon l’art, puis fepa- 
rant ce vinaigre chargé de couleur jaune,il le fait eua- 
porer, tant qu’il n’y refte plus qu’vne teinture rougea- 
ftré, dont il employé cinq à fix grains en eau de char¬ 
don bénit, ou de contrayeruedors qu’on a pris quel¬ 
que poifon par la bouche, bien loin de le croire vc- 
neneuxjcomme quelques-vns qui n’en iugent que par 
les yeux & lesfentimens d’autruy, il l'uy attribue vne 
vertu alexitere,auec laquelle il fe promet de combatte 
les venins les plus prefents, 

La fécondé maniéré de tirer cette teinture, & dont 
ces enfans d’Hermès font plus de cas,fe pratique fans 
calcination,par vn efprit diffoluant qu’ils n’empru- 
tent point ailleurs-,mais le tirent de l’Antimoine mef- 
me diftillé,dont il fort vn efprit tres-acide, qu’ils font 



^ F Antimoine lujUfiê\ 

feruir dcménftrüe propre & naturel pour ladiffolu- 
tion de ce minerai, duquel ils Te vantent de fcparer la 
teinture, laiffans le tout en digeftion autant de temps 
qu’il faut pour rendre cet efprit teint & chargé non 
feulement de la couleur,mais delà faueur,odeur & 
autres qualitez plus intimes de T Antimoine ; alors ils 
le font euaporer, & ce qui reft e apres, en eft la quin- 
tefience ou teinture elTentielle : que d’autres, pour 
rendre encor plus recommandable, ayans voulu ex¬ 
traire auecl’or & luy attribüer vne faculté de puri¬ 
fier les immondices du fang & des autres humeurs, 
iufqu’à luy vouloir faire reftablir le débris de l’hu¬ 
midité radicallc fait par la chaleur naturelle,& ainfi 
nous garantir des rides & des autres incommoditez 
attachées neceffaircment à la fuite des années, ils font 
qu’on n’a pas toute la créance aux autres vertus de ce 
remede,en voulans nous le faire valoir audeffusds 
fes forces &c de fa portée. Tant il eft vray qu’il y a 
autant de vanité à trop exalter l’Antimoine, que de 
ftupidité à le blafmer par excez. 

L’Eau Antimonialle, bien que tres-fimple en ap¬ 
parence^ neantmoins des qualitez bien differentes: 
elle fe tire par la diftillation, la quelle eleuant de l’An¬ 
timoine crud&puluerizé qui eft fur le feu, dans vn 
vaiffeau de verre, vn efprit acide, il paffe dans le réci¬ 
pient , & s’employe aux mefmcs vfages que l’efprit de 
vitriol, auec lequel il a beaucoup de raport, preler- 
ueles corps de pourriture , & par ce moyen guérit 
les fievres,&: cteint toutes fortes de chaleur étrangè¬ 
re, fortifie d’ailleurs i’cftornach,tiieles vers,prouo- 

que 
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que les vrincs & les ordinaires des femmes : comme 
l’Antimoine fixe ou Diaphoretique fait les süeurs. 

Il fe fait auec Antimoine crud & falpetre fin egale¬ 
ment meflez &puluerifez: puis, eftans mis dans vn 
creufet ardant de calcinez en poudre blanche, elle fe 
laue auec eau tiède tât quelle ait tiré à foy toute l’acri¬ 
monie du felnitre:Et lors qu’elle eft defeichéc, de mife 
de nouueau dans vnfemblab le creufet ardant auec le 
double de falpetre, ccluy- cy fait enflammer de fondre 
l’Antimoine ;mais non auec la mefme violence qu a la 
première fois,pource qu’il y amoinsdefoulphrequi 
s’efl: exhalé à la première calcination. Verfez le tout 
en eau commune, laquelle apres quelque temps , vous 
feparerezpar inclination, & trouuerez au fond vne 
poudre que vous lauerez en diuerfes eaux, pour en fe- 
parer tout ce qu’il y a defalé&corrofif; apres quoy 
e liant feichée au foleil ( car le feu ternit fa blancheur) 
de pulucrifée, vous l’aromatiferez de quelques goûtes 
d’huyle demufeade,girofle ,ou canelle,pour feruir 
encor dauantage àfa qualité fudorifique de diaphore¬ 
tique. 

On le préparé encor d’vne maniéré beaucoup plus 
exquife. C’eftparlemoyendel’efpritde nitre qu’on 
verfe deflus l’Antimoine calciné en faffran,dans vn 
vaifleau de verre à long col, qui fe tient en eau chaude 
pour faciliter d’autant plus la diflolution que fait cet 
cfprit, qu’il faut verfer à diuerfes reprifes de lors qu’il 
cefle d’operer. Il précipité l’Antimoine au fonds du 
vaifleau en poudre très-blanche, laquelle apres auoir 
tenu ce vaifleau durant vn mois dans le bain marin, 
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&feparé enfuitc toute la liqueur par inclination, on 
la fait feicher &'exhaler lentement toute la vapeur de 
l’efpritde nitre;& ayant efté lauée en eaux de fcor- 
zonere,melilTe ouchardon-benit,puis derechef de- 
feichée, onia garde pour s’en feruir aux fievres mali¬ 
gnes & peftilentielles'accompagnées de verolles,rou¬ 
geoles èc exanthèmes malins, corne aulîi aux jaunifles, 
pafles-couleurs, obftrudtions inueterées des hypo- 
chondres, hydropifies., ylceres tant internes qu’ex¬ 
ternes^ tels autres vices produits par l’impureté du 
fang, que ce diaphonique eft crû purifier par la dif- 
fipation qu’il fait des cxcrements fereux & fuligineux 
qui infe&entlamafledu fang enfueurs, ou infenfi- 
ble tranfpiratiom Auantage, que Paracelfe, attribue 
entr’autres à fon Lys d’Antimoine quil compofede 
fes fleurs enfermées dans vne cornue de terre de figu¬ 
re ronde, &c reuerberées à feu violent, tant qu elles pa- 
roilfent rouges, & viennent à fe fixer en forme d’vnc 
fleur de Lys, qu’il exalte pour l’epurement de la mafle 
des humeurs & la guerifon de la lepre. 

Ses fleurs qui font les fubftances fulphurées &mercu- 
riallesde l’Antimoine, par confequent fes parties les 
plus fubtiles & les plus volatiles, eleuées par le moyen 
de la Sublimation en confiftance feiche & legere, ont 
des vertus differentes aufli bien que la couleur,-félon 
leurs diuers degrez d’eleuation. Celles qui fe trouuent 
tout au hautduSublimatoire,font les plus blanches 
& déliées Sc font beaucoup vomir, aufli n’en preferit- 
t’on que trois grains au plus en fubfl:âce,& fix en infu- 
fion: Celles qui font en la partie la plus baffe & plus 


'Première Partie. n; 

proche du feu, qui font ordinairement jaunaftresou 
rougeaftres, font plus leur effet par bas que par haut, 
& comme elles n’ont pas tant de force, leur doze eft 
de huit à dix grains en fubftance,& de 15.^30. en in- 
fufton:Les fleurs de la moyenne région qui font de 
couleur grifâtre & cendrée, ouurent le ventre & font 
vomir tout cnfemblc, auec plus de retenue que les 
premières , mais plus fortement que celles de la baffe; 
Elles fe font aufli en deux façons, fçauoir, auec f An¬ 
timoine feul ou méfié de fel ammoniac. Dans la pre¬ 
mière , on fe fert de trois ou quatre vaifleaux fembla- 
bles à nos pots beurriers, agencez les vns fur les autres 
par leurs tonds troüez,Ie dernier defquels qui fou- 
tient les autres, & dans lequel eft l’Antimoine en pou- 
drc,eft fur le feu qui doit eftre beaucoup plus violent 
que celuy qu’on employé pour lafublimation de nos 
fleurs de foulphre vulgaire,parce que l’Antimoine 
cftant plus compadfc & plus malaifé à ouurir, il luy 
faut vn feu de chafle pour pouuoir tirer & enleuer 
auec foy fes fleurs, auxquelles par le feiour qu’on leur 
fait faire dans le Rcuerbere, on imprime diuerfes 
couleurs & des qualitez différentes. Celles qui fe ti¬ 
rent par le fel ammoniac, meflangé auec le double 
d’Antimoincpuluerifé à la maniéré fufdite, qui eft la 
fécondé façon de faire ces fleurs, aquierentauec vn 
tres-beaurouge,&vnfurcroift de vertu purgatiue,que 
ce fel qui eft purgatif de foy, luy augmente grande¬ 
ment ; mais comme cette qualité purgatiue,aufli bien 
que la vomitiue dépend principalement des cfprits 
antimoniaux , qui font les parties fuligineufes & plus 
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fubtiles, quand elles viennent as exhaler Si euaporer 
par la violence du feu, les fleurs d’Antimoine per¬ 
dent alors ces deux qualitez, & au lieu de vuiderpar 
bas ou par haut comme auparauant, elles ne font au¬ 
tre effet que fe faire iourpar lesvrines, lesfueurs, ou 
l’infenfible tranfpiratiori. 

Il n’en eft pas de mefme du verre d’Antimoine 
dont les vertus vomitiuc&purgatiue, bien loin de fe 
laifler emporter par la violence du feu, font plus ve- 
hementes que celles des fleurs ou des autres fubftances 
antimonialles, pour ce que les fels & fouphre incom- 
buftible de ce minerai, font tellement fixez par ceux 
du Borax ou à fon defaut, du fel foflil defquels on fe 
fert pour cette vitrification, qu’au lieu de s’éuanouïr 
Comme aux autres préparations faites par la calcina¬ 
tion ou par les lotions, ils font plus renfermez & plus 
referrez qu auparauant ,& par ainfi plus difficiles àfe 
diffiper, Ils ne lai fient pas neantmoins de fe commu¬ 
niquer aux véhiculés, dans lefquels on fait infuferce 
verre d’Antimoine, & d’y imprimer des qualitez pur- 
gatiucs d’ordinaire très -violentes, & qui le font encor 
dauantage, eftant pris en fubfltancerque Mathiole qui 
luy a le premier-donné grand crédit en fon Commen¬ 
taire , fur le chapitre cinquante-neuf du liure cinquiè¬ 
me de Diofcoridc, tempere pour cette raifon de fucre 
rofat &C de maftic qu’il mélangé auec trois à quatre 
grains de ce verre réduit en poudre impalpable : afiii- 
rant d’ailleurs qu’eftant bien préparé, comme il l’en- 
feigne-là fort amplement, c’eft vngrand remede pour 
dégager les obftruélions des hypochondres, & guérir 
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toutes les autres maladies prouenantes d’humeurs me- 
lancholiques & atrabilaires, mefmesles affections du 
cerueau attaqué d’epilepfie,lethargie,affoupifremens, 
paralyfie , & femb labiés mauxobftinez, notamment 
les fievres longues & opiniaftres que cepuiffant def- 
obflruCtif guérit heureufement en debarafTant 
promptement les parties où le foyer de ces fievres refi- 
de de longue main. 

Il fc trouue peu de Médecins qui ayent donné tant 
d’approbation au verre d’Antimoine,tous ceux qui 
en veulent Amplement à l’Antimoine & le qualifient 
veneneux, prennent à tafehe de le décrier & principa¬ 
lement lors qu’il eft vitrifié , ils le chargent de tant 
d’opprobres,qu’il a de la peine à s’en relcucr ; Plufieurs 
mefmesde ceux qui fe déclarent pour ce remedepre- 
paré en Saffran des metaux,ou poudre Emetique,quad 
ils entendent parler de fon verre, trahiffent fon par- 
ty, & témoignent en auoir tant d’auerfîon , qu'ils 
foutiennent hautement fon vfage eftre fort fufpeCt. 
Pour cet effet, en la préparation qu’ils en font, ils 
jettent dans le vaiffeau où il fe vitrifie, la racine de 
bryoine , laquelle ils croyent fe charger de tout ce 
qu’il y a de nuifible dans ce verre antimonial, & 
quand ils s’enhardiffent de le donnerais corrigent fa 
malignité auec la Theriaque, conferue de rofes, pou¬ 
dre de corail, fiicre rofat & autres telsdefenfifs. 

Les reproches qu’ils luy font confiftent en ce qu’il 
paffe tellement les bornes des purgatifs les plus vio- 
îens, qu’il caufe pour l’ordinaire des fuperpurgations, 
ôc laifTe'des impreffions de malignité dans les corps de 
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ceux qui en ont pris ; qu’ils rapportent les vns à la con¬ 
dition de verre, que plufieurs placent entre les poi- 
fons e liant pris en poudre,les autres au Borax qui en¬ 
tre en fa compolîtion qu’ils tiennent aulli eftre vé¬ 
néneux. Mais ces charges qu’ils auancenr contre 
l’Antimoine vitrifié font fi friuolcs , qu’il n’y a pas 
lieu de s’y arrefterde Borax qui n’cft pas la Chry focol- 
le mineralledes anciens,mais vn compofé artificiel 
de fel commun, lait > tartre & quelque peu d’alun, qui 
fe melle auec l’Antimoine fondu,auant que de le vitri¬ 
fier n’cll aucunement veneneux, puis qu’il infc&eroit 
toutes les vailfelles d’argenterie que les Orfèvres fon¬ 
dent par fon moyen, & qu’il fe donne crud & tout pur 
aux femmes, pour prouoquer leurs ordinaires, ou 
faire fortir les membranes & autres corps eftranges 
qui relient apres l’enfantement: il fe prend innocen- 
nient iufqua demie drachme & deux fcrupules, & 
quand mefmes il auroit quelque malignité, ce peu 
qu’onymetquifedilfipeprefque entièrement par la 
violence du feu, ne feroitpas capable de iuy commu¬ 
niquer. Elle ne vient non plus de fa condition de ver¬ 
re j Bien que .celuy d’Antimoine par fa fplendeur, 
politelfe, fragilité, & refonnement qu’il a prefque 
femblables à noflre verre commun,en emprunte le 
nom ; il n’en a pas neantmoins la nature , laquelle 
ayant rendu le verre folide,dur & fec, celuy d’An¬ 
timoine vitrifié , n’ell pas de cette trempe, puis 
qu’il fe fond promptement au feu : ce que ne fait 
pas le verre ordinaire , & qu’il jette vne fumée qui 
témoigne qu’encor qu’il paroifie verre , il n£ lailîe 
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pour cela d’auoir quelques parties humides & fpirb 
rueufes, enfermées dans Ton corps,qu’ii depofe pareil¬ 
lement en toutes les liqueurs où l’on l’infufe, ce que 
ne fait point le verre ; lequel ne fe peut aufli jamais 
ouurir par quelque diflbluant que ce foit, tant fort 
puilfe-t’il eftre, comme le verre*d’Antimoine qui fe 
précipité, non feulement par l’eau Regale ; mais par la 
iimple eauforte., &mefmespar l’efprit de fouphre& 
le feul vinaigre diftillé. 

H s’en trouue d’aflez ridicules pour le taxer aufll 
bien que toutes les autres fubftanccs d’Antimoine, fur 
ce que ce minerai eftant de la nature du plomb que 
quelques critiques ont rangé parmy les venins,à caufe 
de lacérufe qui en eftifluë, il leurfemble qu’il doiuc 
eftre entaché du meftne crime, quelle déclaré allez 
par la feicher efle de langue, afpreté de la gorge, toux, 
vomiffement, flux de fang,tenefme & difficulté de re- 
fpircr : accidents qui iuftifient la venenofité de ce 
corps métallique. Ncantmoins, comme cette qualité 
veneneufe de la ceruf® ne vient pas du plomb ; mais 
des vapeurs acres & rongeantes du vinaigre quis’e- 
paifliflent & fe figent alentour de ce metal-là,onne 
peut en inferer celle de l’Antimoine, encor rflefme 
qu’il euftcetteçonformitédefubftancequ’onluy at- 
-tribuë auec le plomb, qu’il n’a aucunement,quand il 
eft préparé, bien qu’il en ait lors qu’il eft encor crud, 
eftant comme luy froid & fec, & doüé d’vne vertu 
aftringente&emplaftiquc,qualitez qu’il perd par fes 
préparations qui luy en donnent de purgatiues, vo~ 
mitiues, fudorifiques 6 c aperitiues, incompatibles 
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aucc ces autres,qu’il auoit auparauant en commun 
auec le plomb} qui daillcurs ne peut eftreiuftement 
cenfé veneneux, puis que l’experienee nous fait voir 
que plufieurs n’auallent pas feulement , fans aucun 
rifque, des balles de plomb dans la maladie dite Cho¬ 
iera, caufée par l’étranglement des intcftins ; mais 
quantité d’autres ont gardé en diuers endroits du 
corps ces balles, dont ils auoient eftébicfTez,&qui 
nauoient pu eftre tirées hors de leurs playes, fans que 
par leur demeure elles ayent produit aucune marque 
d’vnc qualité maligne: non plus que l’eau plombée, 
que Zapata fameux Médecin recommande fort pour 
la guerifon des Epileptiques, & ce mefme métal 
limaille que d’autres apurent eftre fpecifique à 
Hétere noir eftant pris par la bouche ; bien que 
Fernel ne l’approuuc pas au chapitre feptiefmc de fon 
traitté de la verôlle, pour les funeftcs accidens qui ar- 
riuerent à vn de fes amis, qui auoit prisiufquavne 
demieliuredecettcpoudredeplombdela main d’vn 
Empirique, pour le garantir des attaques de la gout¬ 
te. Tant il eft vray que l’vfage des meilleures chofes 
eft pernicieux, fî elles font adminiftrées par des igno¬ 
rants, lefquelseftansdcpourueus de ces belles lumiè¬ 
res que nous fourniffent les indications tirées de la na¬ 
ture du mal, de fa caufe & des parties affligées, ils de- 
credftent fouuent les bons remedes, pour ce qu’ils les 
débitent mal à propos. 

Entre tous ceux que nous fournit l’Antimoine, 
fon Turbit qu’ils appellent le véritable Mercure de 
vie, eft en finguliere confideration parmy ceux qui 

manient 
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ce minerai, qu’ils font départies égales de fcl’ fondu 
trois fois , & de Régulé eftoillc dont nous expli¬ 
querons plus bas la compofition. Eftans puluerizez 
exa&ement & mis en diftillation à laretorte ,ce qui 
pafledans le récipient s’epaifiit, comme glace, qui fe 
conuertit ayfement en huyle , eftant mis en lieu tiede. 
Ils diftillent derechef cet huyle auec autant de vitriol 
Romain calciné en rougeur, ce qui fort eftant jette 
en eau de pluye diftillée, il defeend au fond en forme 
de neige, ou de creme de lait. L’eau qui en eft feparée 
par inclination, laquelle eft aigrelette, &eftappellée 
parles Artiftes Cohob d’Antimoine, eft propre pour 
déboucher les obftnnftions, comme cette neige fei- 
chée & prife feulement de deux à trois grains auec la 
Thcriaque , conferues de melifle , ou buglofle, ou 
bien en infufion de vin & autre telle liqueur, eft en 
pofteftion de déraciner les maladies les plus difficiles 
à guérir. 

Le Saffran des métaux qui eft la préparation la plus 
vfitée, comme la plus facile de toutes, fe raporte par 
quelques- vns au verre Antimonial, pource qu’encor 
qu’il ne foit pas fi diaphane & tranfparant, il ne Iaifte 
pas d’eftre lice, poli, & refplendifîant, comme fon 
verre, bien qu’il ait beaucoup moins de violence. Ce 
que quelques-^yns afleurét venir du fel nitre, qui ayant 
vn talent propre pour refifter aux venins, il emoufie 
à leur dire, ce qui pourroiteftredemalindansrAn- 
timoine ,auec lequel on le méfié en portionsegales, 
lefquelles eftans puluerifées & mifes dâs vn mortier de 
fonteouvncreuîctjonymet vn charbon aidant,ou 
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vn tifon allumé qui faifant prendre feu au foulphre de 
l’Antimoine, encor excité par le falpetrc ou fel nitre, 
toutes ces matières fc fondent, & quand elles font 
refroidies, on trouuc au fonds du vaiffeauvnefub- 
ftance epailfe de couleur obfcure 5c tanée, qui luy a 
polfible donné le nom de foyc d’Antimoine,à caufc 
de la relTemblance de fa couleur auecceluy des ani¬ 
maux, comme il s appelle aufli Saffran des minéraux, 
dautât qu alors qu’il eft laué en diuerfes eaux auec lef- 
quelles il fe dulcore,& on fcpare le feüncobuftible du 
falpetrequi auoitferuy à fa détonation, ces eaux pa- 
roilfent faffranées & teintes de couleur roulfe& jau- 
naftre. Cette poudre ainlï adoucie par toutes ces lo¬ 
tions 5c defeichée, fe préparé de nouueau fur le por¬ 
phyre , tantqu’elle deuienne impalpable, 5c fe forme 
en trochifques, ou telle autre forme quon veut par le 
moyen de l’eau rofe qu’on verfe deiTus,comme fe font 
ceux de corne de cerf,dc fpodium, des coraux 5c perles 
préparées par nos Pharmaciens ordinaires. Six à huit 
grains de ce Safran pris en conferue de rofes, & n. à ij. 
grains en infufion , dans vn véhicule conuenable; 
mais particulièrement en trois onces de vin blanc, 
purgent doucement par haut & par bas lesimpuretez 
de feftomach,du mefentere,& de toutes ces parties 
nourriffieres farcies d’humeurs épais 5c glüans, qui ne 
fe peuuent euacüer autrement que par le détachement 
5c inciilon que fait ce vin Emetique, moyennant qu’il 
foit adminiftré auec jugement : fans laquelle condi¬ 
tion, ce remede, aulfi bien que tous les autres, eft tou¬ 
jours nuiftble 5c pernicieux. 
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Comme la précipitation nous a fait éclore ce Saf- 
fran Antimonial,ladiftilationous produitlapoudre 
Emctique : laquelle comme elle eft d'vne condition 
moyenne entre le Verre &c le Saffran, elle n’a pas la 
violence du premier ;mais l’encherit fort fur le dernier 
quelle furpaffe de beaucoup en ce quelle manque 
moins àcequonlemploye. Elle fe fait de cette fa¬ 
çon par les experts : ils prennent égalés parties d’Anti- 
moine ,& de Mercure fublimé fans addition d’Arfe- 
nic, dont quelques-vns ont couftume de fophifti- 
quer le fublimé corrolîf : Eftans puluerifez à part,puis 
meflez enfemble,ils les jettent dâs vne cornue, & font 
diftiller le tout à feu de degrez, tant qu'il en forte vnc 
liqueur en forme de beurre, lequel eftant feparé &c 
rectifié-, on verfe deffus de l’eau de rofée, ou de pluye 
tiede, laquelle fond & diflout les fubftaces corrofîues 
du fel& du vitriol,quele fublimé, qui en eftcompofé 
aufti bien que de mercure crud,auoit enîeuez auec foy 
en la diftillation, & fait précipiter certe liqueur en 
poudre blanche comme neige, appellée vulgairement 
le Mercure de vie ou poudre Emetique,recomman¬ 
dée aux fievres malignes,affections comateufcs & au¬ 
tres maladies du cerneau, qui en eft fortement déchar¬ 
gé auec les parties inferieures, eftant donnée au poids 
de trois à quatre grains feulement. 

Ceux qui la veulent encor plus blanche que celle 
qui fe fait ordinairement, mettét plus de Sublimé que 
d’Antimoine, comme au contraire, lors qu’il n’y en a 
pas tant, la poudre en a moinsde blancheur ,dautant 
que le foulphre qui eft dans l’Antimoine, infeCte 2 c 
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ternit les Tels du Sublimé: lequel d'ailleurs ne contri¬ 
bue pas peu aux vertus purgatiues de cette poudre, 
notamment à la vomitiue , à caufedefon vitriol,qui 
ayant la mefrne faculté, entre en la côpofition du Su¬ 
blimé corrofif,comme l’ont fes fels& fon mercure qui 
fontaufii propres à purger : Et c’eft pour cette raifon 
que la poudre eftplus Emetique que le Saffran anti- 
monial,qui ne caufe le vomiffement que de fon eftoc, 
où celle-là le fait non feulemétde foy;.mais affiliée du 
vitriol,dot le fel eftvomitif, auffi bié que l’Antimoine. 

Le Cinnabre ou vermillon d’Antimoine fe reciieil- 
îe dans le col de laretorte ou cornue qui aferuy à la 
diftillation de cette liqueur ou beurre Antimonial. Il 
efl particulièrement eftirné pour les Epilepfies, le 
méfiant auec mumie d’enfant, fels ou magifteres de 
perles & coraux , & crâne humain,remedes fpecifi- 
ques de ce mal. Mais pour ce que le cinnabre vulgaire 
artificiel fe compofe d’argent- vif &foulphre cômun 
amalgamez enfemble, puis fublimez, çeluy d’Anti¬ 
moine ne fe trouue dans l’operation de la poudre 
Emetique,finon lors quelle eft faite de l’Antimoine 
crud,auec le fublimé corrofif, & non quand ellefe 
fait,comme on le pratique forment, auec le Régulé 
dAntimoine,au lieu de ce remede fimple: dautant 
que le foulphre de l’Antimoine, fans lequel le cinna¬ 
bre ne fe peut faire, s’eft euaporé par la fixation en 
Régulé: témoignage infaillible que les efprits Anti¬ 
moniaux & fulphurez, que Vous appeliez impropre¬ 
ment Arfenicaux,font enleuez& feparez par les fixa¬ 
tions de l’Antimoine, puis qu’ils fe rencontrent bien 
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dans îevaifreauquifertàladiftillationde cette gom¬ 
me ou beurre d’Antimoine faits de ce minerai chargé 
de fon foulphre, & jamais en celle qui fe fait de luy- 
mcfme,en eftant denüé dans fon Régulé, qui eflant 
la portion de l’Antimoine la plus épurée, c’eft auec 
raifon qu’on en fait tant de cas dans laChymie. 

Elle le fait ordinairement auec deux parties d’An- 
timoine, la moitié de fel nitre & tartre crud, auec 
de la poudre de charbons : le tout puluerizé, fe jet¬ 
te peu à peu dans vn creulèt rouge ou il fe fond, tant 
que lamatierela plus claire fe précipitât envne mafle 
feparée des fcories & feces qui l’enuironent,on la reti- 
re,lors qu’elle eft refroidie,apres auoir brifé le creufet, 
& il s’en forme des balles pareilles à celles de plôb ap¬ 
pelles pilules Sempiternelles, pource qu’eftans pri— 
les par la bouche, elles font vomir &c purgent auec 
violence par bas, fans fe confumer ny perdre rien 
de leur volume ou pefanteur, non plus que de leurs 
vertus qui fe peuuent employer vtilement à vne 
infinité de perfonnes,pourueuqu'elles foyent robu- 
ftes,& de forte habitudeuelle qu'ont les foldats&ces 
fortes de gens qui viuent dans les armées,pour la com¬ 
modité defquelsceremede fe peut tolerer,mais non 
pour en vfer indifféremment. 

Et comme les Chymiftes font principalement cas 
du foulphre d’Antimoine, outre lamaniereque nous 
auons cy-deuant enfeignée, ils le tirent encor des ma¬ 
tières qui relient alentour de leur Régulé préparé 
comme de{Tus:ils les triturent en vn vaiffeauà part, 
les lauent diuerfes fois auec eau de pluye tiede, 
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qu’ils philtrent au papier gris pour la rendre claire^ 
puis jettent fur cette eau ainfî clarifiée, du vinaigre di- 
ftillé, lequel fait précipiter ce foulphred’ Antimoine 
qu’ils adoucirent par differentes lotions, apres lef- 
quelles eftant defeiché,ils en font vn casnoinpareil 
pour les Aftmes& affections de poulmon inueterées: 
faifans d’ailleurs affez voir par ces expériences fenfi- 
bles que ce n’eft point tant la fubftance fulphurée 3 
ou arfenicalle qui eft lacaufedes vertus vomitiue &c 
purgatiue de l’Antimoine, que toute fa forme fub- 
ftantielle,puifque le Régulé qui eft vn des plus vio¬ 
lents purgatifs qu’il nous fourniffe^nelaiffepasd’a- 
uoir ces deux vertus en degré eminent, bien qu’il 
foit dépouillé prefque entièrement de fon foulphre 
qui fe trouue incorporé auec les reftes du fel mtre & 
du tartre qui ont feruy le premier à luy donner feu, & 
l’autre à le précipiter en Régulé. 

Celuy qu’ils appellent le Régulé de. Mars Eftoilé, 
eft à mon auis moins vtile que curieux. Ils jettent 
deux onces de Mars ou acier en poudre fur vne de¬ 
mi - bure d’Antimoine dans vn creufet à feu de fu- 
fionreftans tous deux meflez & fondus entièrement 
on y ajoufte quelque portion de fel nitrerpuis, apres 
auoirfecoüé le creufet pour faire defeendre le Régulé 
au fond, il fe fepare de fes feories, & on le fait fon¬ 
dre encor trois diuerfes fois en creufet ardant auec 
nitre : enfuite dequoy ils affurent qu’on trouue en¬ 
tre ces fcccs & le Régulé, la figure d’vne couron¬ 
ne eftoillée, qu’ils difent eftre vne marque que l’o¬ 
peration a efté faite félon les préceptes de l’art, ôc 
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qu’ils préfèrent à tous les autres remedes antimoniez 
pour les maladies caufées par obftru£tions du mefen- 
tere,&de tout le bas ventre. le leur pardonne volon¬ 
tiers ces faillies extrauagantes qui leur faifans croire 
fuiuant la penfée de Trifmegifte dans fa table d’Eme- 
raudc,que ce qui eft en bas, eft de meme que ce qui eft 
en haut, comme ils font fort imaginatifs, ils fe figu¬ 
rent voir l’eftoille de Mars grauée fur ce métal quils 
affûtent porter fes marques, comme fa fignature & 
fes vertus. 

Celles qu’ils donnent à leur Antimoine Lunifié, 
font plus vray-fcmblables. Sur vnc partie d’argent 
qu ils appellent Lune,ils'en mettent quatre d’Anti¬ 
moine qu’ils fondent en vn creufet, tant qu’ils foyent 
parfaitement incorporez : eftant refroidy & brizé 
pour en tirer la matière, ils la mettent dans vne cor¬ 
nue de verre,verfans deffus le double d’efprit de ni¬ 
tre, puis font diftiller le tout à feu lent, & remettans 
fur les feces la liqueur qui aura paffé dans le récipient 
la première fois , ils continuent cette cohobarion 
par deux ou trois fois , augmentant à chacune la 
quantité de l’efprit de nitre. Ontrouueaufonddela 
cornue, cette poudre lunaire & antimoniale /laquel¬ 
le,apres vne exa£te trituration & autant de lotions 
qu’il en faut pour ofter toute l’acrimonie & corrofîon 
du fel nitre,fe met en referue pour les maladies du cer - 
ueau: notamment l’epilepfie,dont ils tiennent cette 
poudre eftrelefingulierfpecifique. 

Et de mefme que ceux qui vont à la decouuerte des 
terres neuues, nefe laffét jamais de chercher les routes 
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les pluscachéespourveniràbout de leur entreprife, 
fe figurans toujours des mondes au de là des Mers 
qui les arrellent , les Chymiftes aufquels il faut 
auoüer que nous auons obligation d’auoir decou- 
uert de beaux fecrets, & enrichy noflre Medecine de 
quâtité de nouueaux remedesinconnus à l’Antiquité, 
n’en demeurent pas-là : mais,non contens de leurs 
conqueftes, ne çelfent tous les iours d’enchetir fur 
leurs premières produ&ions, & fouuent auec tant 
d’ardeur & d'impetüolîté, que poulfans trop auant 
leur pointe,ils fe trouuent fifortembarafiezdansla 
mélée de leurs operations,qu’il leur eft difficile de s’en, 
retirer, auffi bien que ceux qui les fuiuentà l’eftour¬ 
die. Ce qui fe iuftifie principalement au fait de 
l’Antimoine,qu’il ne leur fuffic pas d’auoir préparé 
en toutes les façons que ie vous ay fait voir, & qui ont 
vn grad vfage pour la gucrifon de plulieurs maladies; 
mais ils s’en forgent de nouuelles Chymeres & di- 
uerfes idoles qu’ils exaltent fi hautement qu’ils nous 
les veulent faire palier pour des remedes diuins, les 
qualifiants de Bezoartsminerauxôi métalliques,qu’ils 
compofent en certaines conftellations,de l’Antimoi¬ 
ne méfié auec l’or, l’argent, le fer, l’eftain, le plomb* 
lecuiure&le vif-argent: defquels,auffi bien que des 
planètes qu’ils afleurentverferfur eux leurs influéees, 
ils luy font tirer des vertus celeftes& extraordinaires 
que l’Antimoine Bezoardique nommé par eux Hepta ~ 
flrum poflede à leur dire, toutes en gros, en vn degré 
eminent;pource qu’il eft vn extrait de ces fept métaux: 
auec lefquels iis le préparent d’vne maniéré toute ex¬ 
traordinaire: 
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traordinaire : Operations que i’obmets Volontiers 
pour ne fatiguer pas dauantagc l’efprit de mes Le¬ 
cteurs ,auffi bien que les faux elogçs dont ces zclez 
penfans rehaulfer 1»Antimoine, font fouuent re- 
uoquer en doute les véritables vertus qu’il poflede iu- 
ftement, pour ce qu’ils en produifent d’autres fujet- 
tes à difcuflion : en ce point auflï ridicules quelefe- 
roit vn Hiftorien, lequel ayant à s’étendre fur de 
belles aCtions connues d’vn chacun s’amuferoit à 
en dreffer des Romans & difcours fabuleux. Il y a fuf- 
fifamment dans l’Antimoine & les diuers remedes 
qu’il nous fournit j dequoy fatisfaire au iufte defirde 
ceux qui prennent à tafche de le combler de gloire, 
pour les rares qualitez qu’il poflede par preciput fur 
la plufpart des autres, fans en mandier ailleurs. Elles 
n’eclatent que trop, il feroit poflible encor à couuert 
des traits de fes Aduerfaires, s’il n’auoit point tant 
de luftre ; il n’a que faire d’artifices pour l’embellir, ni 
de faux titres pour l’annoblir: les rares qualitez qu’il 
poflede & que nous vous auons decouuenes , font 
des pièces iuftificatiues ,non feulement de fon inno¬ 
cence , mais de l’excellence de fa nature : laquelle vou¬ 
loir releuer par des titres faftüeux & imaginaires, 
c’eft couurir de fard vn beau vifage qui n’a pas befoîn 
de charmes empruntez. 

Mais dautant qu’au dire d’vn graue Autheur,les Scientia. non 
delices que nous font reflentir les belles chofes, lors deUte f e ü i 
quelles fe font connoiflre &aymer de nous, ne doi- 
uent pas eftre comme celles des femmes impudiques fedtanquam 
feulement pour noftre fimple fatisfaCtion, il les faufil * d ge ~ 
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fnkum & «porter à quelque vfage honefte & profitable , tel 
foUtium ho. qu’eft celuy qu’on retire de la poflefiion d’vne femme 
nefium. vertueufe : celles que nous fait goufter la Chymie 
dans ces diuerfes préparations d’Antimoine cy-dc- 
uant expliquées, feroient peu confidcrables,fi elles 
n’auoient que des agréements & n’eftoient employées 
vtilement à la guerifon des maladies par le fage Mé¬ 
decin , qui doit toutesfois faire vn chois fi iudicicux 
parmy tous ces remedes, qu’il ne fe ferue que de ceux 
qu’il reconnoift falutaires,&iamaisdeceux qu’il iu- 
ge eftre nuifibles 5 ne reflemblant pas à ce Dieu de 
l’Antiquité^ qu’elle reprefentoit entre deux vaiifeaux 
dont l’vn eftoit remply de biens & l’aütre de maux, 
qu’il Verfoit egalement fur les hommes, en les puifant 
auec fes deux mains. Pour en eftre bien informé, il 
les doit tous exactement obferucr, ôc mefmcs en fai¬ 
re l’efîay autant qu’il pourra, fuiuant le confeil de l’A- 
cmnia dutë poftre qui veut qu’on épreuue tout, afin de retenir ce 
probatequod qui eft bon : toutesfois auec cette difcrction qu’il 
bommejlte- n ’ cm pl 0 y e iamais ces remedes antimoniez que dans 
i.zhejjdl.c.j. la neceftité,&quand les autres ordinaires ne peuuent 
effectuer ce qu’on defire. Et comme Platon deffen- 
doit à ceux quideuoientcompofer cette belle Répu¬ 
blique , dont il nous a tracé vn fi parfait modelle dans 
fes Politiques,d’aller emprunter de l’eau chez leurs 
voifins auant que d’auoir creufé en leur fond,pour 
tafeher d’y trouuer quelque fource,il feroitàdefirer 
qu’vn chacun de nous s’employait vigoureufement à 
la recherche des remedes que nous produit ample¬ 
ment noftre ancien fonds de la Médecine , & que 
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nous laiffonsmiferablement dépérir &deuenir en fri¬ 
che,auant que d’auoir recoursà ceux de la Chymie: la¬ 
quelle nous donne à la vérité de ces belles armes, dont 
le Roy Agefilas vouloit que Tes foldats fuffentparez 
pour fe faire remarquer das les occafionsjmais tout le 
mode ne les fçait pas manier corne il faut, elles ne font 
propres qu’à ceux qui en cônoiffent la portée. Ceft en¬ 
tre les mains de ces experts que ic prétends mettre cel¬ 
les que nous fournirent les diuerfesfubftances anti¬ 
moniales que ic vous ay deuelopées pour en yfer iudi- 
cicufemcnt aux maladies tant internes qu’externes. 

Bien que celles-cy eftans expofées à nos fens, deuf- 
fent cftre moins difficiles à côbatre , que les premiers, 
elles ne laiffent pourtant pas de donner quelquesfois 
tant de peine,que nous somes fouuét contraints, apres 
auoir vféde tous les remedes vulgaires, d’en chercher 
de plus effectifs dans l’Antimoine, parle moyen def- 
quels noftre Chirurgie qui s’eft approprié ces mala¬ 
dies extérieures, trouue à prefent plus de facilité en 
leur traittement, quelle ne faifoit deuantqu’auoir la 
cônoiffance de ces nouueaux remedes.lls contiennent 
les Parfums,Lotions,Inie£tions,Sinapifmes, Huy- 
les, Baumes , Onguents, Emplaftres , & Collyres: 
comme les internes comprennent les Clyfteres, Apo- 
zemes tant altcratifs que purgatifs, Iuleps, Syrops, 
Poudres, Ele&uaires, Pilules, Tablettes, &Trochif- 
ques, tous compofez des diuerfes fubftances de ce mi¬ 
nerai & differents en ce point de nos aütresremedes 
Pharmaceutiques quils retiénent bien leur ancien nô> 
mais font doüez de vertus bien plus efficaces, & dau- 
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tant plus recommandables qu’ils les déplient aucc 
autant d’agréements, que les autres font ordinairemét 
defagreables. Les remedes antimoniaux deftinez pour 
lesmaux£xternes,eftans les plus anciens en date , & 
ayans cité reconnus de tout temps pour falucaires, 
quand on les applique au dehors, auront icy la pre¬ 
mière feance. 

Le Cinnabrc ou vermillon d’Antimoinc que nous 
auons cy- deuant expliqué, eftant réduit en parfum Sc 
mis fur les charbos ardens, defeiche les vlceres malins 
& virulents,qui paroiflent au fondemét & autres par¬ 
ties voilines,appaifant la douleur & les accidents qui 
lafuiuent. Les fcoriesoufecesqui font alentour du 
Régulé eftans réduits en Tablettes auec lie de vin, ou 
terre à potier, puis feichéesà feu lent & puluerifées, 
feruent aulïi à la fumigation de ces mefmes vlceres. 
La deco&ion d’Antimoine crud a pareillement fou 
vfage pour leur deterfion-, mais les eaux qui ont ferui 
àdulcorerlapoudreEmetique, y font bien plus pro¬ 
pres, aulïi bien qu a viuifier les parties qui ont vnc 
difpofition prochaine à la mortificationrdautant que 
ces eaux - là fe trouuans chargées d’efprits mercu- 
riaux, vitrioliques & falez., elles reueillent par leur 
acrimonie les efprits & la chaleur naturelle qui alloit 
s eteindrefans cette affiftance. Et comme la Cofme- 
tique n’eft pas vne des moindres parties de la Médeci¬ 
ne, les ornements qu’elle tire de l’Antimoine, non 
feulement pour les yeux que ce remede a toujours 
cité en poflelïion d’embellir, mais pour tout le vifa- 
ge,dont il conferue le luftre&le beau teint, ne fer- 
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uent pas moins à fa recommandation que les puif- 
fans fecours, que ce minerai employé contre les ma¬ 
ladies les plus obftinées. L’eau où a efté diflout l’Anti¬ 
moine Diaphonique meflée auec pareille quantité 
de celle de rofée, a l’eftimc fur toutes les autres, non 
feulement pour rendre le teint clair & luifant, mais 
pour enleuer les tanes, ronfleurs,& marques du vifage. 

Celle dont on dulcore aufli la Cerufe d’Antimoine 
dont nous traitterons plus bas ,eft excellente pour la 
guerifon de toutes galles, roigncs,& femblables vi¬ 
ces de cuir, apres auoir fuffifamment purgé le corps 
auant que de fe lauer de ce*te eau ; qui eft aufli eftiméc 
contre les douleurs de la goutte, caufées d’humeurs 
froids quelle diflipe & refout promptement. 

Il n’y a gueres d’vlceres quelques fafeheux qu’ils 
foyent,quinctrouuentleur mondification & defic- 
cation dâs les liqueurs ouhuyles d’Antimoine. On les 
prépare en diuerfes maniérés: la plus fimple fe fait 
fl’vnc partie d’Antimoine crud puluerifé, fur trois de 
miel commun : defquels fe tire par la diftillation à la 
retorte,vne liqueur propre àconfumerlesexcrefcen^ 
ces &: callofites des fiftuies -, mais qui n’a toutesfois 
rien de cette qualité veneneufe & maligne, qui fe 
trouuc dans les huyles ou beurres d’Arfenic &d’Or- 
pin , qu’on employé à la vérité vtilement, pour le 
mefme fujet que celuy-cy;mais qui excitent fouuét de 
la chaleur parleur acrimonie, & augmentent l’intetri¬ 
perie des parties aufquelles on les applique, ce que ne 
fait point celuy d’Antimoine, quia vne vertu balza- 
raique &c incarnatiue, en consumant peu à peu par 
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fes Tels doux, les humiditez fuperflues qui empefehent 
la guerifon des vlceres. Auffl s’en forme- t’il vne Mu- 
mkjou Baume exceller,en faifant diftiller l’Antimoi¬ 
ne aucc le fel ammoniac par diuerfesfois,iufquacc 
qu’il ait aquis vne couleur rouge,femblable au préci¬ 
pité de mefme couleur, qui fert alors àconfumer les 
chancres, & eftant temperé de quelque fuppuratif, 
à fondre doucement les tumeurs les plus malignes. 
Quelques-vns preferent le fucre, notamment celuy 
qui eft candy,au miel,qu’ils diftillent de mefine façon 
auec l’Antimoine pour en tirer leur huy le; que d’au¬ 
tres font auec le fel gemme ou tartre calcinez , luy 
attribüans la vertu de preferuer les parties vlcerécs 
de toute corruption, qu’il arrefte promptement, 
qu’eftant mis fur des chairs mortes, il les feparc 
des viucs, fans aucune douleur ny efquare : Ce que 
fait auffl l’huyle tiré par défaillance des feces du 
Régulé, & celuy qui fe fait du fel de verre d’Anrimoi- 
ne, lequel mis auec quelques rouelles de raues ou 
de bryoine en lieu humide, fe fond en vne liqueur 
femblable à celle de tartre ,& a lieu au traittement des 
fiftules , cancers, & vlceres putrides. 

On diuerfifie ces comportions félon les differentes 
indications prifes des parties affligées, des maladies 
& de leurs caufes,qui obligent quelques-vns à faire 
entrer dans ces huyles, le maftic, l’encens, & la myr¬ 
rhe, qu’ils méfient en égalés parties auec l’Antimoi¬ 
ne , & apres les auoir macerez en efprit de vin, en font 
diftiller leur huyle, rendu plus dcfîccatif & deterfîf 
par ce mélangé. Il y en a qui font cet huyle auec 
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deux parties de fucre, fur vnc de vitriol, foulphre ôc 
Antimoine,qu’ils publient eftre fi vulnéraire, qu’il ne 
guérit pas feulement les vlceres externes ; mais les in¬ 
ternes & qui occupent le mefentere ,Ies inteftins & 
autres parties nourricières, en prenant vne ou deux 
goûtes d’iceluy dans vn verre d’eau de pinpeneile, de 
fcrofulaire ou telle autre conucnable. 

La Ccrufc d’Antimoine qui fert de baze à la plufpart 
des remedes qui enrichirent noftrc Chirurgie mo¬ 
derne eft beaucoup eftim^c des experts pour defei- 
cher les vlceres, confommer les fuperfluïtez &c garan¬ 
tir de corruption , foit qu’on s’en ferue en poudre 
fimplepourfinapizer les parties, foit qu’on la mefle 
auec d’autres pour en former des emplaftres ou on¬ 
guents. Aulfi on l’appelleCerufe Antimoniale,non 
tant pour fa blancheur extreme, que pour fa vertu de- 
iîccatiue, qualitcz qui luy font communes auec la ce¬ 
rufe vulgaire de plomb, que l’on fait par l'acrimo¬ 
nie des efpnts du vinaigre , comme l’Antimoniale 
fefait de ce minerai par la corrofion de ceux de nitre: 
ayans en outre cela de commun quelles fepeuuent re- 
generer de nouueau & rctourner,cellc-cy en fa nature 
première de plomb, & celle-là en Régule qui eft la 
matière de la Cerufe d’Antimoine. Onle fait calciner 
auec trois parties de fel nitre bien épuré, lequel ay- 
dant à la combuftion du foulphre antimonial qui rc- 
fte dans fon Régulé, ils fe fondent enfemble,& eftans 
jettez dans vn vaifleau de cuiure remply d’eau de 
pluye,il fc précipité au fonds de l’eau vne poudre tres- 
blanche,& apres les lotions frequentes qui la ren- 


j36 l*Antimoine Iufiifie, 

dent infipide, on la met Teicher au foleil ou à feu lent, 
paroiffant alors femblable à Tamydon puluerizé à 
raifon de Ta blancheur & de Ta legereté : Ses vertus vul¬ 
néraires qui luy viennent de l’Antimoine, font ac* 
compagnées des aperitiues & abfterfiues qu’ell# re¬ 
tient du nitre,qui n’ont pu toutes s’emporter par les 
lotions, touresfois fi bénignes & modérées qu’elles 
n’ont pas feulement leur vfage aux maux extérieurs 
mais à ceux du dedans aufquels on l’ordonne depuis 
quinze iufqu a vingt-cinq grains, auec tant de bon¬ 
heur, qu’eftailt repetée plufieurs iours continus, el¬ 
le defeichc innocemment les humeurs pituiteux, 
emoulfant la pointe des ferofitez acres & bilieufes,qui 
entretiennent les defluxions anciennes & combat¬ 
tant mefmes la virulence auec plus defuccezqueles 
décodions de farze,chine,guayac ou faffafras, qui 
lailfent ordinairement des veftiges de chaleur & feh* 
cherefle dans les corps de ceux qui en vfent long¬ 
temps : ce que ne fait point ce remede çerulTé, qui 
purge mefmes doucement toutes fortes de perfonnes, 
les vns par les Telles, les autres par les Tireurs, d’autres 
pa r la faliuation, bien qull s’en trouue quelques-vns 
qui en reifentent de légers fouleuemens d’cftomach, 
qui ne font pas neantmoins de durée. Mais en¬ 
cor qu’on puilfe employer cette Cerufe aux maladies 
internes, elle efi: neantmoins plus vfitéc pour les ex¬ 
ternes, eftant préparée en Onguent, ou Emplaftre. 
Celuy-làfe fait auec deux onces & demie de cette Ce¬ 
rufe , autant de cire blanche & demi-liure d’huyle 
de femencesde pauot blanc, il rafraifchit,tempere, 

& 
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& adoucit, arefte les fluxions ,appaifeles douleurs & 
defeiche modérément -, Mais eftant meflé auec égalés 
portions de populeon,& vn peu de mercure crud, il 
vient à bout de toutes fortes de gales, clouds, roignes 
& vices cutanées, quelques virulens qu’ils foyent.L’é- 
plaftre fe préparé auec les gommes ammoniac, de 
pin & elcémi, & de la cire meflez également auec 
cette Cerufe Antimoniale : au lieu de laquelle quel¬ 
ques - vns fubftituënt le Régulé d’Antimoine préparé 
fur le marbre en poudre impalpable 6c laué auec eaux 
de morelle ou de plantain: desquelles eftans fonduës 
& incorporées félon l’art, fe forme en magdaleons,cet 
Emplaftre de couleur grife antimonial, célébré par la 
refolution qu’il fait des nodofités veneriennes & de 
toutes tumeurs glanduleufes,fcirrheufes,fcrofuleu- 
fes & malignes. 

Mais bien que l’Antimoine fournifle amplement 
dequoy garantir diuerfes parties de noftre corps, il 
11’y en a point neantmoins qui en recoiue plus de fou- 
lagement que les yeux,aufquels ce remede a touflours 
efté iugé tres-propre,& pour cette raifon employé 
en tous les Collyres, tant fecs que liquides, comme 
eftoit autresfois l’Ellebore blanc, au rapport de Diof- 
coride 1 . 4. chap. 15. Celuy qui fe pratique mainte¬ 
nant fe fait d’vne drachme de Saffran des métaux in- 
fufé dans vn demifetierd J eau de Chelidoine,en in- 
ftillant quelques goûtes d’icelle philtrée dans l’œil af¬ 
fecte, dont elle guérit les chaflies, diflipe les nüageSj 
& notamment ceux qui font les fuffufions:aufquel- 
les d’autres appliquent le vin Emetique de la raefme 
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infufion pour eftreplus difcuflif& refolutif que tou¬ 
tes les eaux ophthalmiqucs. Et puis dites encor, que cc 
vin Emétique d’Antimoine eft vn poizon, les yeux 
qui fondes plus délicates & les plus tendres parties de 
noftre corps, comme elles font les plus nobles, en ref- 
fentiroientauffi-toftlesmauuaifesqualitez, dont ils 
font fi fufceptibles qu’ils rcçoiuent mefmes de loin 
celles qui leur font portées parles efpritsvifuelsdes 
chafiieuxj&quee’eft par ces conduits qu’on eftime 
que les vieilles forciercs pouffent leur venin dans les 
corps des petits enfans , quelles rendent phtifiques 
& font tomber dans vne maigreur extreme par ce 
fafeine, qui ne les peut cnforceler s’il ne fe fait iour 
par les yeux : Ettoutesfois au lieu de reffentir aucune 
maligne qualité de ce vin antimonié qui s’applique 
tiedement aux yeux , ils font non feulement foula- 
gez des incommoditez fufdites,mais tellement for¬ 
tifiez qu’ils en font leurs adions auec plus de vigueur: 
ce qui n® feroit pas,fi ce vin eftoitinfedé d’efprits 
veneneux, lefquels corrompans lafubftance,&rui- 
nans le tempérament des parties qui les reçoiuent, 
comme c’eft le propre de tous les poifons, ils deftrui- 
roient ,ouau moins affoibliroient notablement l’a- 
dion de cet organe,puis qu’elle eft: dépendante de 
fon tempérament. 

Ce font les principaux’ remedes externes., dont 
nous fom mes redeuables à l’Antimoine, auquel dau- 
tant que fes ennemis ne conteftent point ces rares ver¬ 
tus pour la guerifon des maladies Chirurgicales, nous 
n’y infifterons pas dauantage afin de paffer aux medi- 
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càmens internes qu’il nous fournit abondamment. 
Ils font folides, ou liquides ;Les folides font Pilules, 
Poudres, Tablettes, Trochifques & Ele&üaires ,Les 
liquides font Syrops, Clyfteres, Eaux, Hydromel^ 
Oxymel, Oxyfaccharum , & toutes liqueurs char¬ 
gées des vertus de l’Antimoine, qu’on y a mis en infu- 
iion , qui font differentes félon les parties affligées, la 
condition des maladies, leurs caufes &c Symptômes 1 
& la diuerfe conftitution de ceux aufquels on les or¬ 
donne. Car ce font les principaux motifs qui ont 
conuié les Médecins qui fe feruent d’Antimoine, à le 
ioindre auec les autres remedes,fuiuansles traces de 
Galien,aux liures de la compofition des médicaments 
appropriez à chaque partie : où il recommande fou- 
uent qu'on méfie toujours auec les remedes propresà 
purger quelque partie foible, d’autres qui la cor¬ 
roborent, &c qui feruent à ra'batre la pointe des pre¬ 
miers : lefquels d’ailleurs ayans toufîours, comme il 
dit, quelque malignité, ou au moins des qualitez nui- 
fibles dans leur faueur & odeur ingrate, il les tempè¬ 
re auec ceux qui ont des qualitez contraires à celles- 
cy : Comme auffi pour ce qu’il y a des remedes les¬ 
quels pour lapefanteur & épaiffeur de leurs parties,ne 
peuuent fe porter aux endroits où ils font deftinez, ni 
parconfequentauoir l’effet qu’on s’en promet, il les 
fait marcher en compagnie de plus incififs & pene- 
trans ,par le fecours delquels ils donnent iufqu’aux 
lieux les plus éloignez, ce qu’ils font encor plus affû- 
rément ,s’ils font accompagnez de ceux lefquelspar 
vn preciput& propriété Spécifique fontcenfezauoir 

S ij 
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vne conformité particulière auec les parties qui «n 
font confoléesxe qui fait qu’on employé des remedes 
cardiaques,céphaliques, hyfleriques,pe&oraux,hé¬ 
patiques ou fpleniques, pour la gucrifon des maladies 
du cœur, de la telle, de la matrice, de la poitrine, du 
foye & de la rate. C’eft vne des principales raifons qui 
a oblige" les Médecins iudicieuxà ne donner pas toû- 
jours 1 ’ Antimoine feul, mais l’allier auec d’autres mé¬ 
dicaments fpecifiques des parties qui en doiuent etlrc 
euaciiées, comme aufïi afin de venir à bout par fon 
moyen des maladies,plus promptement,plus Rare¬ 
ment & plus agréablement, trois conditions recom¬ 
mandées par le Maiflre de l’art, à ceux qui prétendent 
y reüfïîr, qui accorde pour cet effet à fes malades de 
l’eau froide & d’autres chofes qu’ils fouhaitent ar¬ 
demment pourueu qu’elles ne nüifent pas beaucoup, 
où fi elles font preiudiçiables, qu’on puiffe reparer le 
mal quelles pourroient faire. De vray,s’il y a lieu 
de. gratifier les malades dans l’eflat miferable où ils 
font réduits, c’efl principalement à leur préparer des 
remedes agréables. Ce qui ayant fait conuertir nos 
grands breuuages purgatifs en forme folide, pour la 
commodité de ceux qui ne peuuent Rapporter le 
mauuais goufl ou l’odeur defagreable des medica- 
mens liquides ,l’on forme des Pilules, lefquelles ne 
fe delayoient point corne ceux-cy;mais s’aualloient 
toutes entières à 1’ayze, eflans réduites en vn volume 
R petit,que Galien au liure premier delà compofition 
des médicaments deflinez aux parties, fait prendre 
les coccées de la groffeur feulement d’vn pois cichej 
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cette petite quantité eftant moins incommode à ceux 
qui ontlegoziereftroit, &leur folidité eftant caufe 
que par le feiour quelles font dans l'eftomach, elles 
y attirent plus fortemét de tous les endroits du corps, 
particulièrement de la tefte , qui en eft notablement 
foulagée par ces pilules,à caufe du comerce qua l’efto- 
machauec lecerueauparfesnefs de la ftxiefmepaire. 

Entre les diuerfes pilules Antimoniales, celles qui fc 
font d’egales parties de fuc de reglifte blanc bié épuré 
&de fleurs d’Antimoineles plus fublimées,aucc vn peu 
de maftic 8c de fafran cômun , incorporez en oxymel 
Ample, font les plus eftimées, huit à douze grains d’i¬ 
celles purgent parfaitement les excrements du cer- 
ueau de l’eftomach, 8c de toutes les parties circon- 
uoifînes, 8c ont cet auantage au deflusdu commun 
des autres pilules, que comme il y en a qui font defti— 
nées à certaines parties,ce qui les fait apeller,Ccphali- 
ques,Stomachiques,Bechiques,Hyfteriques,Ophtal¬ 
miques ou Arthritiquesjd autres vuident des humeurs 
particuliers, pour ce fujet nommées Phlegmagogues, 
Melanagogues, Cholagogues, Hydragogues, celles- 
cy eftant d’vne condition plus tranfeendente, por¬ 
tent leur vertu en tous les endrois du corps, defquels 
ils enleuent toute forte d’humeurs fuperflus. 

Cesmefmes fleurs fc forméten Tablettes auec huit 
fois autant de fucre laué en eau de buglofle, 8c peu de 
confection d’Alkermes,pour la correction de ce re- 
mede, ou en trochifques aueclefdites fleurs aflaifon- 
nées de perles préparées 8c de la poudre aromatique 
rofat. 
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Les tablettes Antimoniales de Hartmannus cé¬ 
lébré Praticien de Marpurg, font faites d’vne partie 
de verre d’Antimoine bien puluerizé auec la moitié 
de gomme tragacanth, 8c huit ou dix de fucre diflout 
en eau rofe, aiouflant fur la fin quelques goûtes d'huy- 
le d’Anis, la dofe elt de demi-drachme. 

Celles qui font en vogue pour les fievres malignes, 
petites verolles 8c autres maladies contagicufes, fe 
font auec le Diaphoretique d’Antimoine laué en eau 
de meliffe , incorporé félon l’art auec fucre & mar 
giftére de perles, & font denüées de toute vertu pur- 
gatiue,n’ayans que celle de fortifier les parties no¬ 
bles , aufquelles elles font principalement deftinées, 
aufïi bien que le Diamargaritum Antimonial fimple, 
qui fe fait de parties égalés d’Antimoine diaphoreti¬ 
que 8c perles préparées auec fuffifante quantité de 
fucre & ce qu’il faut de gomme de tragacanth de- 
trempée en eau rofe pour en compofer vne pafte, de 
laquelle fe forment de petites Rotules que les Méde¬ 
cins Italiens ont couftume de féeller , comme on fait 
en l’Orient la terre Lemniene ,appelléepour ce fujet 
terre figillée. Le Diamargariton compoféfe prépare 
de iiiefme façon, finon qu’on y aioufte les fleurs 
d’Antimoine qui le rendent vomitif. De ces mefmes 
remedes Antimoniaux,tant purgatifs que diaphoreti- 
ques eftants meflez auec les confections d’hiacynthe 
d’alkermes , confèrues de rofes , meliffe , buglolfe, 
violette ou tels autres médicaments, fe compofent 
diuers EleCtüaires laxatifs ou cardiaques, félon la con- 
dition de l’Antimoine qui leurfert debaze. 
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Encor que les Clyfteres foyent les plus fimples & 
les plus familiers des remedes qui fe prennent aude^ 
dans, ils ne biffent pas de faire de grands effets, eftans 
diuerfîfiés félon les intentions pour lefquelles ils fe 
donnent. Celle qui oblige à les rendre Antimoniaux 
par la diffolution de trois à quatre onces de vin del’in- 
fufîon du fafran des métaux, eft pour faire vnepuif- 
fante rcuulfîon des humeurs qui accablent le cerueau 
dans les apoplexies & léthargiesou vn fort détache¬ 
ment de matières pitüiteufcs & tenaces,qui font les 
douleurs de colique infuportablés, que ces clyfteres 
appaifentpluspromptementquetousnos autres car- 
minatifs & anodyns,par leuacLiation qu’ils font en 
bas de ces humeurs obftinez& retranchez ordinaire-, 
ment en des replis du bas-ventre ,dontilsnefepeu- 
uent dénicher que par ce fort fubduétif; lequel d’ail¬ 
leurs n’excite iamais le vomiffement,comme font plu- 
fîeurs autres purgatifs, eftans diffoutsdans ces déco¬ 
ctions de nos elyfteres, notamment le fyrop de tabac 
fignaté parmy nos Praticiens, pour la guerifondela 
Quarte, qu’il emporte en euacüant par haut & par 
bas, au commencement du froid, qu’on le donne le 
poids de deux onces feulement dans vn lauement 
commun; violence dont ce vin d’Antimoineeftant 
exempt, lors qu’il fe donne de telle façon, ileft ayfé 
de iuger qu’il n’aproche point de cette malignité des 
autres purgatifs, laquelle au lieu de communiquer aux 
inteftins,comme il deuroit,il ne fait que ballier ôc 
nettoyer leurs ordures, fans laiffer aucune trace de ve- 
nenofité ni de chaleur, comme les hieres, huyles. 
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benedi&es , diaphenic, Tels de gemme ou de nitre, 
pommes de colocynthe, & autres pareils remede^ 
acres & corrofifs, employez pour les mefmes fins dans 
les lauements, & que ce vin Emetique furpaffie autant 
en vertus, comme il leur cede pour i’excez de ces qua- 
litez- là.Mais on ne s’en fert point dans les dy fenteries, 
pour ne pouffer point trop les humeurs défia afTez ex¬ 
citez ;mais en la place de ce vin Antimonial, apres 
qu’on a fuffifiamment detergé le bas-ventre, on dif- 
foutdeux ou trois drachmes de Certifie Antimonialle 
auec la moitié de poudre d’amydon dans vne déco¬ 
ction d’orge,, plantain, polygone, fanicle, confoli- 
de & femblables vulnéraires,pour fortifier ces par¬ 
ties deuoyées. 

Il n’y a gueres de véhiculé qui tire mieux les vertus 
de l’Antimoine & de fies diuerfies fubftances que l’eau 
fimple, particulièrement celle de pluye ou de rofiée; 
comme elles font denüées de qualitez eftrangeres, el¬ 
les fie chargent plus ayfiement de celles que luy com¬ 
munique : Ce minerai, cette eau benite de Rulandus 
dont il a tant fait de bruit, eftoit, comme on tient 
l’eau de pluyediftillée, dans laquelle il faifoit infufer 
le verre Antimonié.Les autres eaux diftillées ont leurs 
vfiages differents : celles de pourpier & de mille-per¬ 
tuis,dans lefquelles on fiait boüillir l’Antimoinecrud, 
font propres pour tuer les vers des enfans .-cellesde 
chardon-benit,reyne desprez, meliffe, &fcorzonere 
où l’on detrempe vne demi-drachme d’Antimoinc 
diaphoretiqne pour chaque chopine j ne font pas feu- 
lementfudorifiques} mais refiftent aux Venins, & à la 

malignité 
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malignité des fievres peftilentielles. Les eaux de pi- 
uoine,de muguet,de fleurs de til,deguy dechefne, 
qui portent le nom d’Antepileptiques, en ont l’ef¬ 
fet, eftans anime/ par l’Antimoine Lunifié, qui efl: 
conuenablc à la guerifon de ce mal caduc , & les 
Teintures de ce minerai difloutes dans les eaux de pri- 
meuere rofmarin, tk graines de genievre, font pro¬ 
pres à la paralyfie. 

ComelesSyropsont le don de corriger l’intéperie 
des parties,déboucher les obltruâ:ions,incifer les hu¬ 
meurs & les difpoferàvnebone purgation, quand on 
les allie à nos remedesantimoniez, ils font les mefmes 
effets auec plus de vigueur j pource qu’eftans aiguifés 
par ce nouueau fecours, ils difpofent les humeurs qui 
doiuéteftre purgez,fortifiét les parties où ils ont leurs 
fiegesparla conformité qu’ils ont auec elles, facili¬ 
tant d’ailleurs l'vfage de l’Antimoine, & mefmes le 
rendent familier a ceux qui ont la poitrine vn peu foi- 
blette j aufquels lors qu’on eft contraint de le donner 
QU le fait agir auec les fyropspedtoraux, comme font 
ceux de violettes, de capillaires,ou de pommes, qui fe 
meflent en portions égalés auec le vinEmetique: ou 
fi ce vin eftiugé preiudiciable, on lu y fubftitue vn 
fyrop fait de l’infufion du faffran, ou des fleurs d’An¬ 
timoine en eau conuenable, de laquelle auec fuffifan- 
te quantité de fucre fe compofe ce lyrop antimo- 
nié. L’Hydromel &Oxymel antimoniez fe font de la 
mefme maniéré : Celuy- cyflors qu’on a defl'ein de dé¬ 
raciner vne pituite crafle & d’autres humeurs, epaiflîs 
& fortement adherans aux tuyaux des poulmons, que 
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cétOxymelcompoféincife &arr2che auec grand fuc- 
cez; Et celuy-là pour ayder à l’expeCtoration & ex- 
pulfîon des humeurs plus tenus, qui eftans incraffcz 
fuiuent plus librement le branle que leur donne l’An¬ 
timoine : lequel bien qu’en cette occafion, il ne falTe 
que procurer le vomifTement, toutesfoispar la con- 
cuffion qu’il fait des parties de la poitrine la fub- 
uerfion de l’eftomac, dont le fonds vient en cette 
action àpreflcr le diaphragme & les poulmons, il en 
exprime les matières luperflües qui y l’ont contenues, 
auec beaucoup moins de violence que ne feroient les 
mefmes remedes antimoniez, s’ils n’eftoient point 
corrigez par ces médicaments peCtorauxdefquels ou¬ 
tre qu’ils refrenentleur impctü.ofîté,ilsaddouciffent 
& fortifient tellement cette région, qu’encor quelle 
foit beaucoup ébranlée par cette cuacüation,elle n’en 
relfent toutesfois aucune difgrace. Cette mefme con- 
lideration fait employer à quelques autres en de fem- 
blables occafions, les eaux de fcabieufe, tulïilage, 
bardane , & pauot rouge eftimé fpecifique contre 
les affections du poulmon ; qu’ils rendent vomi- 
tiues par l’infuflon du verre d’Antimoine , apres 
laquelle ils détrempent dans fîx onces de ces eaux-là, 
vneoncedequelqu’vndenos fyrops pe&oraux; fai- 
fants alors prendre l’Antimoine en Iulep , pour la 
commodité de ceux qui ont aucrfion des fyrops. 

Mais bien que ces differentes difpenfationsaycnt 
efté iudicieufementinuentéespar les plus renommez 
a? 7 o/««V en l’art, pour s’accommoder à la diucrfîté desincli- 
nations des malades, & ce qui cfl encor plus requis. 
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à celle des maladies,qui ne fe pcuuent toutes combat¬ 
tre aueclcsmefmesremedes, il eft fouuent neceffaire 
demies varier; il n’y en a point toutesfois j qui ait rem¬ 
porté vne approbation fi vniuerfelle, que la prépara¬ 
tion qu’ils ont fait dufaffran d’Antimoine infufé en 
vin blanc, appelle vin Emetique ou vomitif, à raifon 
defoneffetprincipal,levomiffement qu’il caufe or¬ 
dinairement. Aufticft-ce contre luy, qu’ils dreffent 
toutes leurs bateries pour en ruiner ou dccrediter l’v- 
fage,fans neantmoins quelles ayent iufqu aprefent 
fait aucune breche à fon honneur, qu’ils prétendent 
enfinentamer,continuantdelecouurir d’opprobres, 
faute de fçauoir qu’elles ne produifent autre effet fur 
ce remede, que celles que les Naturaliftesnous affu- 
rent feruir à faire pouffer heureufement la Securidaca, 
qui eftlefain-foindc nos prez, qu’ils difent ne venir 
iamais mieux que lors qu’il eft chargé de malédi¬ 
ctions, qu’onacouftumede proférer quand on le fe- 
me:Car ce vin Emetique n’a iamais eû tant de cours 
que depuis qu’on la voulu rendre execrable, en le qua¬ 
lifiant vn poizon des plus pernicieux : Semblable en¬ 
cor en ce point au Saffran de nos jardins, aufli bien 
qu’en fes autres qualitez, qui ont fait porter fon nom 
à noftre Saffran des métaux, que Pline en fon hiftoire 
naturelle dit fe plaire tellement d’eftre foulé aux 
pieds qu’il croift plus abondamment dans les lieux 
fréquentez, que dans ceux qui font à l’écart. 

Le premier reproche qu’ils luy font, eft fa nouueau- 
té : car ils ont la tefte trop foible pour fouffrir ce vin 
nouueau, ils en aprehendent les fumées & lesmau- 
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uais effets, dont les vins vieux qu’ils préfèrent à celuy- 
cy-jfont exempts, & à l’exemple de ces délicats dont 
olm g parle le Poëte Alexis.qui ne femettoient en peine que 
chercher du vin le plus vieil, ils ne veulent point fe 
^ feruirdu vin Emetique, pour eftreà leur auis trop fu¬ 
meux & mal-faifant. S’ils font aufïi mal fondez en 
touts les autres chefs qu’ils le font en celuy-cy , ils 
courent danger d’eftre déboutez honteufement de 
leur accufâtion. Ce vin n’eftplusnouueau, il y a plus 
de cent ans qu’il eft en perce , il a fi bien eû le 
loifir de cuuer, qu’il n’en faut plus aprehender les va¬ 
peurs qui ont eû le temps de fe diffjper, & ce qui iufti- 
fic pleinement fa bonté &fon prix,c’eft que tout le 
monde y court,chacun en veut vfer, ôc ceuxquien 
débitent, n’ont plus befoin de l’indiquer & publier, 
comme on fait les vins ordinaires, eftant à prefent 
dans vne telle eftime , qu’ils font plus empefehez à 
le refufer à tous ceux qui leur demandent indiffé¬ 
remment , & quelquesfois lors qu’il leur feroit pre- 
iudiciabîe, qu’à le faire prendre aux autres, quand ils 
iugent qu’il leur eft propre. Aufti n’eft-ce pas chofe 
nouuelle de faire prendre du vin pour purger les ma¬ 
ladies : lapratique en eft fort ancienne : les plus cé¬ 
lébrés Médecins en employeur de deux fortes.pour la 
guerifon de grand nombre de maladies. Les vnsfont 
fnuples & Alteratifs, les autres compofcz & Pur¬ 
gatifs : les Alteratifs font propres à corriger l’excez 
des qualitez caufé par l’intemperie ou dereglement 
des humeurs. Ainfi les vins d’angelique , de fauge, 
rofmarin & betoine , échauffans la tefte , font 
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conucnablesà toutes les affections froides du cerueau; 
Ceux d’euphraife & de fenoüilferuent à fortifier les 
yeux, en digerantles humeurs excremenreux qui les 
obfcurciffent : Ceux de buglofie, & melifTe, & le vin 
aromatizéquieftnoftrehypocras, reparent puiflam- 
ment les efprits du cœur & par confequent donnent 
beaucoup de force à tout le refte du corps : Le vin 
d’abfynthe confole l’eftomach ; celuy d'hyffope la 
poitrine, ceux de chamædrys & de tamarife font pro¬ 
fitables , le premier à la rate, & Kâutrc au foye ; Le vin 
de guayac eft fingulier pour prouoquer les fueurs, 
comme celuy d’alkekenge pour debarafTer les reins, 
celuy de zedoaire pour refifler aux venins. Les vins 
purgatifs font auffi d’ancienne date : ils vuident 
ou vn humeur fimple, comme le vin feammonié, re¬ 
commandé par Paul Æginete,au chapitre quinzief- 
rae de fon feptiefmeliure, purge la bile jaune, le fcyl- 
litique dont Galien fait beaucoup d’eftime , la pi¬ 
tuite &les autres matières craffes qu’il euacue parfai¬ 
tement , apres les auoir incifées & atténuées, comme 
les vins de lierre,de grains de fureau & d’hieble, tirent 
puiffamment les eaux, & font pour cet effet propres 
aux hydropiques-, mais les vins d’Elîebore noir & de 
fene,font grandement vfitez; le premier pour pur¬ 
ger l’atre-bile; le fécond pour vuiderles autres hu¬ 
meurs melancholiques & terreftres, qu’il euacüe dou¬ 
cement & innocemment; à l’exemple defquels nos 
modernes ayans iugé à propos de compofer vnvin 
plus a&if & plus efficace que ceux-cy , ils l’ont fait 
Antimonié, toutesfois diuerfement aflaifonné pour 
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s’accommoder aux malades, à leurs maladies, & à 
leurs caufes. 

La plus commune façon de le préparer, eft celle qui 
a efté inferée il y a quatorze ans dans noftre Pharma¬ 
copée, de deux onces du faffran d’Antimoine , fur 
deux ehopines de vin blanc qu’on laide en infufton 
vniour entier rdifpenfation iugée ftraifonnablepar 
tous ceux qui l’ont pratiquée, quelle a efté recon¬ 
nue la plus fure &: la plus commode de toutes celles 
que l’on a mifesen vfage : qui font differentes,ou bien 
à raifon dcsfubftances antimoniales, lefquellesfont 
infufées, fçauoir la poudre Emetique, le verre d’An¬ 
timoine & fon faffran, ou bien des diuerfesliqueurs 
qui feruent de véhiculé à ces rcmedes , qui en re- 
çoiuent aufli quelque variété, les vns y mettans du vin 
d’Efpagnc, les autres del’oxymel, ou d’hydromel vi¬ 
neux } il y en a qui fe feruent de l’eau de rofée, ou de 
pluye, quelques-vns mefmes de bicre , cydre, ver¬ 
jus, ou de tels autres fucs qu’vn chacun croit cftre 
plus conuenables ; mais quelques diuerfes faces qu’on 
luydonne , c’eft toufîours vne liqueur vomitiuede 
fa nature, qui purge enfuite affez copieufement le 
ventre inferieur, lequel s’ouure ordinairement apres 
les déchargés que la nature a faites par haut. Et bien 
que ces differentes liqueurs puiffent auoir chacune 
leur vfage,ncantmoins comme le vin eft amy du cœur 
par la quantité d’efprits qu’il luy communique, auec 
îefquels il repare les débris des efpris vitaux ,il doit 
eftre préféré à toutes les autres, eftant d’ailleurs plus 
portatif ôc pénétrant par la tenuité de fafubftance. 
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& par confequent plus propre à pouffer & faire palfer 
iufqu’aux parties les plus éloignées, la vertu purgati- 
ue de l’Antimoine dont il eft chargé , aquerant en 
outre dâs cette préparation de la grâce , par fon odeur 
& faueur agréable , qui ne reiouïlfent pas feule¬ 
ment les parties nobles ; mais les fortifient plus prom¬ 
ptement qu’aucun de nos remedes cordiaux. Et com¬ 
me le vin de Rhodes fut trouué alfezraifonnablepar 
Ariftotc eftant preft de rendre fefprit en prefence 
defesamys,qui luy demandoientvnfuccejOTeurimais é a (- 
ildonnaleprixàceluy de Lelbos, qui luy parut plus ^ 
agréable au gouft, préférant par ce moyen Theophra- 
fteLefbienàMenedemus Rhodien,nous ne préten¬ 
dons pas renoncer au vin de Cos, en gouftant par fois 
à l’Emetique, nousdifons feulement, quel’vn & l’au¬ 
tre eft bon ; mais que le vin hippocratique n’a pas les 
vertus ni les agréements de ce dernier ; l’vfage duquel 
fi le bonPhilæncneveutapprouuerpournepouuoir 
fouffrir le degaft d’vne liqueur qui luy eft fi chcrc, 
qu’il fe ferue des autres quipeuuenteftre fubftituées 
en la place du vin : bien qu a la vérité elles n’y foyent 
pas fi propres, n’ay ans pas la vertu comme luy de for¬ 
tifier le cœur & les autres parties nobles, qu’il defend 
des qualiteznuifibles dont l’Antimoine non plus que 
les autres médicaments purgatifs, ne fe trouue jamais 
entièrement exempt. 

N’inferez point de- là, petits Ariftarques, que nous 
admettions dàs l’Antimoine vne vertu veneneufe,ellc 
eft à la vérité contraire à noftre nature, corne celle des 
medicamécs violentsjmais non au point de la deftrui- 
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rc,à lexépîe des poizons, au rang defquels vous le pla¬ 
cez trop inconfidérement, puis que corne nous vous 
auons défia fait voir,il n’y a point de médicament qui 
ne coure rifque d’eftre traitté de la forte,fi l’on iuge de 
fa venenofiré par la contrariété de fa nature à la no- 
ftre : qui eft lacaufc qu’on fe fert decorre&ifspour 
preferuer les parties quienreceuroientdupreiudice, 
& pour rabatre la violence de leurs qualitez malignes 
qui fe rencontrent aux purgatifs quelquesfoislesplus 
innocens;le poiure feruantà corriger l’agaric ;laga- 
lange,lcturbith ;la gômetragacanth, lacolocynthe; 
le maftic , l’aloës, le coing, la fcammonée : iufqu’au 
fcnéjcalfe, &: rubarbefont malfaifans, fi leurs vertus 
flatüeufe & tranchante,ne font ralenties par l’anis, 
fenoüil & canelle : tant il eft certain qu’il n’y a point 
de médicaments quin’ayentauec leurs bonnes quali-r 
tez,d’autres nuifibles&preiudiciables,qui ont befoin 
d’eftre combatues par leurs contraires.Le correctif de 
l’Antimoine reconnu plus vniuerfellement de tous 
ceux qui en ont l’vfage, eft le vin; & pource que le 
blanc eft plus tenu & fait moins de feiour dans les par¬ 
ties nourricières que le clairet, ou le gros vin, & qu’il 
n’echauffe pas comme ceîuy d’Efpagne, on s’en fert 
plus vtilement pour la compofition de noftre vin 
Emetique rcomme on préféré le faffran d’Antimoi- 
ne à toutes les autres difpenfations qui fe font delà 
poudre, du verre, du Régulé ou de telle autre fub- 
ftance antimoniale, dont les infufions bien que plus 
innocentes que leurs corps mefme, ne le font pas tou- 
tesfois tant que celle de ce faifran dans le vin, lequel 

eftant 
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cftant donné à vn corps bien conditionné , & en 
vne doze conuenable , fait ordinairement vomir 
quatre ou cinq fois , & ouure le ventre autant 
que les humeurs s y trouuent difpofez : effets qui fc 
rencontrans prefque toufîours femblables, témoi¬ 
gnent affez, comme ce remede agit auec plus de mo¬ 
dération que les autres tirez de ce mefme minerai, 
mais diuerfement préparez. 

le fçay bien que nos Correcteurs ne trouuent pas 
moins à cenfurer fur ce vin, que furies autres remedes 
antimoniaux, continuans de les taxer tous égalc'- 
mentde venenofîté, nonobftat les répliqués qui leur 
ont cfté faites,capables de leur fermer la bouche, s’ils 
eftoient en eftat dt goufter la raifon. C’eft cependant 
leur fécondé baterie , auec laquelle ils s’imaginent 
auoir fufhfamment renuerfé tout ce que nous auons 
dit cy-deuant des vertus & proprietez de l’Antimoi¬ 
ne, affurans qu’il eft de fa nature veneneux,& qu’il 
ne peut eftre dépouillé de cette qualité pernicieufe 
par quelque accommodement qu’on en puiffe faire; 
qu’encor que le vin Emctique n’en ait pas au point de 
la poudre ou du verre, il ne laiffe pas d’eft re vn remede 
empoifonné , puis qu’il ne purge auffi bien que les 
autres fubftances antimonialles, que par fes efprits 
arfenicaiiXj&mercuriaux. C’eftlagrande injure que 
noftre Cenfeur ne ceffe de faire à l’Antimoine, mais 
fans autre fondement que de foibles authoritez de 
quelques modernes, qui n’ay ans pas reconnu fi inti¬ 
mement ce minerai qu’on a fait en nos derniers 
temps, & n’en ayans pas eu l’vfage, comme on l’a 
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maintenant, qu’il eft auüi familier quaucun de nos 
remedes, ils ont attribué la violence de fon action à 
celle deccs elprits, qu’ils ont appelle improprement 
Arfenicaux ou Mercuriaux. 

Il eft vray que le principe dcsaCtions de chaque 
mixte deuant eftre rà-porté aux efprits „ celles que 
nous -remarquons eftre produites par l’Antimoine, 
lors qu’il purge par haut ou parbas ,en doiuent re- 
leuer, puifque fans ce fecours, non feulement les 
-inedicamés , mais le s alimen s & t ou s lesautres mixtes, 
ïfont autre force que celle donrilsfont redeuablesà 
ces-efpirits, lefquekfeiniblablcs à ces rayons du Soleil 
«qui faifoient parler la ftaruedcMemnon>lorsqu ! iI-s 
venoient adonner juftement fur fa bouche, ou à cet 
efprit enfermé dans le ventre du pigeon dch ois d’At- 
-chy tas qui le faifoit voler &c balancer dans les airs. 


ferait &c ne font aucune forte de production., qu’en, 
vertu de leurs efprits , deCquels ils font Contenus & 
& conferuez en leur vigueur . 

Et ainfi l’Antimoine femble deüoir toute la lion¬ 


ne à fes efprits: Mais cdmeils fontparties coftitutiues 
de fa nature dont ilsfont la meilieure .& la plus noble 
pièce, ils doiuent eftre dénommez de hry .& nond’au- 
tres ohofes, quieftas hors defbn enceinte, ne font au¬ 
cunement de fon eftre : tellement qu’il les faut apeller 
efprits Antimoniaux & non Ar fenicaux, eftant auiïi 
ridicule de qualifier ces efprits qui sot caufe quel’An- 
timoine purge.,efprits Arfenicaux^que de trait ter ceux 
qui font quel’arfenictüe ,d’efpritsAntimoniaux,ou 
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de vouloir afsûrer que l’efprit de virteft vnefprit ni¬ 
treux, fulphoré, ou de tel autre mixte de differente 
condition que le fujet duquel ces efprits prennent 
leur naiffancc, & par confequcnt leur dénomination, 
Audi à moins d’auoir recoursà cette vieille Pan- 
fpermie d’Anaxagorc tant décriée, par les Plnlofo- 
phes ? qui foutenoir, conformément aux fentimens 
d’Orphée dans fà Nuit, que tout eff oit dans tout, & 
que les principes des chofes eftoient fcmblables ,.mais 
differents feulement félon leu fs matrices & récepta¬ 
cles, on ne peut foutenit raifonnablement qu’il y ait 
dans l’Antimoine des efprits arfenicaux , & quand 
mefmes il s’y trouueroit vn efprit ou fouiphre pareil 
à celuy qui eft dans l’arfendc, ce qui n’eft point, eftant 
toutesfois déterminé & fpecifiié par la conditlonde 
fon fujet, il ne feroit plus cenféarfenical,maisan- 
timoniabde mefme que ie mercure & le fel, dont nous 
vous auons cy-deuant fait lesfeparations d’auec les 
autres fu b flan ces antimoniales , font d’vne nature 
entièrement differcntedecelle desfels & mercures des 
autres minéraux ou corps metalliques^qui eff came 
que le mercure antimonial eft exempt des qualitez 
veneneufes & malfaifantcs qui fe crouuent dans le 
metallique.comme il eft depourueucle faflüixlité,mo- 
bilité, lucidité & autres conditions conftitutiues de 
fon cftre,&' qui le font diftinguer de tous les autres 
mercures,bien qu’il ai t quelque conformité auec eux. 

le ne puis ceconnoiftre celle qui eft entre l’Ârfenic 
&î’Antimoin®,ncmpiusqu’entre leurs efptits. il s’en 
eft trouué plufîeurs qui ont crû; qu’il auoit alliance 
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auec le plomb : quelques autres, à raifon de fa couleur 
noire femblable à celle du fer , ont dit qu’il auoitra- 
port aucc ce métal, il y en a qui ont iugé par la couleur 
bleue de la flamme qu’excite l’Antimoine mis au feu^ 
6c par l’odeur puante qui en fort, qu’il eftoit meflangé 
de quelques portions de noftre foulphre vulgaire &c 
de celle de bitume, eftant à caufe de cela employé 
par les ouuriers en cire d’Efpagne, pour luy donner 
vne couleur noire: Et cette liqueur acide dont nous 
auons fait mention cy-deuant qui fetire de l’Anti¬ 
moine par la diftillation, iuftifie qu’il a dans fon fein 
quelques portions de vitriol ; mais nous n’auons 
point d'indices qui nous puiflent doner à connoiftte 
que ce minerai enferme dans foy la moindre parcel¬ 
le d’Arfenic , ni qu’il y ait de la reffemblance en¬ 
tre ces deux minéraux. S’il pouuoit y auoir du ra-^ 
port entr’eux , il paroiftroit en ce qu’ils conuien- 
droient enfemble, ou dans leur tempérament, ou 
dans leur matière, ou dans leur forme; n’y ayans que 
ces trois chofes-là qui entrent en leur compofition, 
aufli bien qu’en celle de tous les autres mixtes. 

Quant à leur téperament, il eft entièrement diflem- 
blable,puifque celuy de l’Antimoine efl: froid 6c fec 
au fécond degré, &c celuy del’Arfenic chaud 6c fec au 
quatriefmejce differét mélange des 4 .qualitez premiè¬ 
res eftant auflï la caufe qu’ils ont leurs qualitez feçôdcs 
&c autres dépendantes des premières &quifuiuentla 
côdition de la matière tout à fait oppoféesrcar l’Arfe- 
nic eft acre,corrofif,cofumant 6c fi cauftique qu’il fait 
des efcharesfurles lieux quil touche, eftant pour cette 
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raifon mis fans contredit au rang des poizons brû¬ 
lants & feptiques ; T Antimoine eft aftringent, rcper- 
cudifj&emplaftiquejlvn enflamme, écorche, fait 
despuftules,&descrouftes; l’autre adoucit, aggluti- 
ue, épaiffit & reprime .-effets, qui eftans tours con¬ 
traires, ne peuucnt partir que de fujers différemment 
conditionnez,non feulement pourleur matière,dont 
la diuerfîté fait ordinairement celle des qualitez fé¬ 
condés , mais aufli pour leurforme ; laquelle d’ailleurs 
comme elle ne fe peut produire au iour que par ces 
mefmes qualitez qui font fes emiffaires,celles-cy dé¬ 
clarent allez par leur difconuenance celle qui eft entre 
les formes effenticlles; qui conftituent la nature de 
l’Antimoine & de 1 J Arfenic. 

Et pour détruire encor dauantagece raporr ima¬ 
ginaire, que ces accufateurs fe font perfuadez eftre 
entre ces deux foflils, à raifon de leurs cfprits, exami¬ 
nés les vertus de l’vn & de l’autre, pour vous faire tou¬ 
cher au doigt leurs natures &: celle des efprits quelles 
mettent en befogne, & qui eftans les inftrumens 
principaux des formes fubftantielles de ces deux mix¬ 
tes, on iugera aifément des vns par les autres, pour l’e- 
troite liaifon qu’il y a entr’eux.Bien que tous les Arfe- 
nics foyent generalemét vénéneux, & fî corruptifs de 
noftre nature & des principes de la vie,qu’ils tuent or¬ 
dinairement en petite quantité en moins d’vne heu¬ 
re, toutesfoisceluy d’entr’eux qui fc fait de l’Orpin 
ôc de la Sandaraque fublimez de la mefme maniéré 
que nos fleurs de foulphre & qui eft blanc & cry ftallin 
eft le plus mal-faifjnt, fe nommant abfolument Ar- 
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fenic,diftingué de l’Orpin ou Ar fenic d’or par fa blan¬ 
cheur ,celuy-ey ayant vne couleur citrinc &laSan- 
dara que eftant rouge. Ce fureroift de malignité qui fe 
trQuuedansl’Arfenic blanc, ne luy vient pas tant du 
mélangé des deux Aifenics rouge & citrin, que de l’a- 
étion du feu qui luy ayant eôrauniqué vne no une lie 
impceiîiid de chaleur>rehanffe encor fa malice & la vc- 
nenafité,qui n’eft pas moindre auRealgar quatrième 
efpece d’Àrfenic compofé de l’Qrpin &du foulpbre, 
commun, notamment quand ils font aiguifez de 
chaux- viue 8c de fel calcinez enfembic; mais qui cfb 
moins violante dans l’Orpin & la Sandaraque,qui 
font Arfenics naturels & qui fe trouuent tels dans les 
minières, comme l’Arfenic blanc 8c le Rcaigarfont 
Artificiels & plus malins que les deux premiers, pour 
ïempyreume qu’ils onccontraâié du feu parle moyen 
duquel ils ont efté eompofez. 

U y a à la veri.téquelquc différence entre ces qua¬ 
tre efpeces d‘Arfenics, en la maniéré dont ils detrui- 
fenr nos corps,; mais ils eonuiennent en ce point 
qu’ils luy ont juré vne inimitié fi irreconciliabl#, qu’à 
mains de prenenir promptement kur venenofîté par 
des alexipharmaques qui en arreftent le cours, ils font 
tous funeftes par les douleurs tranchantes qu’ils cau¬ 
sent dans l’eftomach & les inteftins, feiehereffe de 
langue, afpreté & acreté çxtreme de la gorge & de 
tout le palais, qui font vne foif qu’on nepeut iamais 
étancher par les plus amples boiffons , 8c qui mef- 
mes ne ferueat qu aéguifer ce venin, lequel fe decla, 
reenoor par la toux violante, difficulté de refpûer. 
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oppressons de poitrine, hoquets,conuulfioîî s, fueurs 
froides & fyncopes mortelles. Ce font les fympto- 
mes qui font efcorte auxefprits Arfenicaux , d’autant 
plus formidables qu’ils ont cflé affinez par le feu, le¬ 
quel au lieu de ferüir aaiguifer la violence des efprits 
Antimoniaux,comme il deuroit faire,s’ils efloient 
Arfenicaux, il les émouflè & ralentit de telle façon, 
qu’ils perdent par les frequentes calcinations qu’on 
fait de l’Antimoine , non feulement ce qu’il pour- 
roit auoir de nuifible, mais fès vertus purgatiue & vo+ 
rnitiue, au lieu defquellesil ne luy relie plus que la fu - 
dorifiquc ou diaphoretique ; trois qualitez qui font 
allez conuainquantes pour faire voir la différence de 
l’Antimoine &c de l’Arfènic par la diuerfiré de leurs 
actions ; celles de i’vn eflans fîmplemcnt purgatiues 
& medicamentcufès, & celles de l’autre entièrement 
ruà'neufes 6c veneneufes & ayans toulioursen queue 
des violences mortelles :defqu elles ceux qui fe peu¬ 
vent garentir, deuiennent paralytiques, tabides ou 
maniaques par le tranfport de ce venin aux articles, an 
çeruieau & à l’habitude du.corps : Mais ce qui n’efl pas 
moins confidcrable pour faire le difeernement entre 
ces deux minéraux,qu’on veut mal à propos ellre lî 
conformes, l’Arfenic nefe contente pas de produire 
çes tragiques & fuiieftes accidens, quand il efl pris 
par la bouche, mais appliqué au dehors. Amatus Lu- 
îitanus, en la deuxiefme de fesCenturies,nous en four¬ 
nit deux exemples remarquables ; le premier d’vn 
jeune homme Florentin , lequel s’efiant frotté le foir 
tout le corps d’vn Onguent, ou il entroit de l’Arfenic, 
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pour fe guérir de la galle, fut trouuémort en Ion lit 
le lendemain matin: & le fecondd’ vn autre qui deuint 
infenfé pours’eftre graifle de mefme maniere;L’Anti- 
moine bien éloigné de cela,s'il fait quelque effort pris 
au dedans, il ne fut iamais mal- faifant, eftant apliqué 
fur le corps ; les Onguents, Baumes & Emplaftres cy- 
deflus deferits en font foy,& les Collyres faits de fa 
poudre qui ont efté vfitez de tout temps, auflà bien 
que les embelliflemens &agréemens, que les Dames 
d’Efpagne font encor par fon moyen fur leur vifage 
& fur leurs paupières, font de fortes pièces pour ache- 
uerdeiuftifier fon innocence. Nos Courti/anesn’é- 
prouucntpas celle du vermillon dont ellesfeferuent 
pour rehaufler l’éclat de leur teint,quelles achètent 
bien chèrement,y aquerans ordinairement vne puan- 
• teur de bouche par la corruption que fait à leurs gen- 
ciues & à toutes les parties de la bouche le mercure 
qui eft la bafe de ce vermillon, aufli bien que l’Arfenic 
dont elles vfentàuflî en leurs fards, lequel ne fait?-pas 
moins de trouble dans toute l’habitude du corps, que 
le mercure du fublimé corrofif qui a lieu dans l'eau 
phagedænique, pour refifter à la mortification des 
parties difpofées à la gangrené ; le mercure ou vif-ar¬ 
gent qui eft la principale pièce de ce fublimé artificiel 
Causât à plufieurs de ceux aufquels on aplique cét eau 
fublimée, des flux de bouche &dyfenteries funeftes. 
Ce qui fait voir qu’vn véritable venin, comme font 
le; fublimé & les Arfenics ne communique pas feule¬ 
ment fa malice en dedans, mais par dehors,pourcc 
que leur venenofité eftant principallement dans leurs 

parties 
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parties les plus fpiritüeufes & déliées, elles fe fot ayfé- 
mentiour par les petits conduits de t lapeau, quifer- 
uants autant à temperer la chaleur par l’attra£tion de 
l’air que nous faifons en l’infenfible tranfpiration, 
qua vuider les fuyes& cxcrements les plus tenus, ces 
efprits veneneux fe rencontrent auec l’air qui paiTe 
par ces pores , d’où ils fe portent enfemble iufqu’aux 
parties nobles qui en font infedées:nontoutesfois 
h promptement que lors que ces mefmes efprits ve¬ 
neneux s’attirent par le nez dans la refpiration ordi¬ 
naire, & entrent par ce moyen auec plus de force & 
de liberté, iufqu’aux réduits les plus éloignez du cœur 
& du cerueau;plufieurs ayansreffenty les mal heureux 
effets de ces poizons, fur tout de l’Arfenic à l’ouuertu- 
re d’vne lettre, ou par l’odeur d’vn parfum chargé de 
fes efprits malins, quiagiffentpromptemét lors qu’ils 
marchent en côpagnie de tels corps odorants, dautant 
que la tenuité & fubtilité des odeurs agréables leur 
fert de véhicule pour les faire penetrer plus prom¬ 
ptement. 

Si l’Antimoine efloit rempli de tels efprits arfe- 
nicaux, il ne feroit exempt de ces funeftes produ¬ 
ctions, qu’il deuroit faire eclore, non feulement au 
dedans, mais eftans appliquez fur le corps,ou attirez 
par le nez ; au lieu dequoy ce minerai paffemefme 
dansl’efprit de ceux qui le combattent pour vn grand 
rcmede extérieur, à caufe des qualitez vulnéraires & 
balzamiques qu’il contient, & pour vn Errhine fingu- 
lier authorizé de toute l’antiquité, qui s'en feruoit 
comme nous auons dit, pour purger le cerueau : qüa- 
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litcz bien éloignées de celles des efprits arfenicaux 
qui deuroient eftrc aulïi mal-faifantes dans T Anti¬ 
moine, s’il cneftoit tant foit peu infe&é. 

Mais ce qui ne fouffre point de répliqué,ces efprits 
cftans les portions du mixte les plus volatiles & ay fées 
à fe répandre, comme c’eft le propre de toutes les par¬ 
ties tenues & fpiritiieufes de fe mouuoir & porter plus 
promptement que les terreftres & groflicres, il eft cer¬ 
tain que s’il y auoit dans l’Antimoine de ces efprits ar¬ 
fenicaux de la condition de ceux qui rendent les Or- 
pins & Realgars veneneux,au point que nous auons 
fait voir, comme ces Arfenics, eftans diffouts dans 
l’eau, elle deuient veneneufe par l’attraétion qu el¬ 
le fait de leurs efprits qui s’y répandent,l’Antimoine 
citant détrempé de la melmc façon dans l’eau ,1a de- 
uroit corrompre &empoizonner par fes efprits arfe¬ 
nicaux , faciles à fe détacher du gros des autres parties 
plus terreftres & plus compactes qui font dans ce mi¬ 
nerai :cequenefaifantiamais,il s'enfuit ou qu’il n’eft 
en aucune façon veneneux ; ou s’il l’eft, ce n’eft point 
en vertu de ces efprits arfenicaux que fes Aducrfaires 
ne cclfent de luy reprocher. 

S’ils répliquent,comme ic les voids en humeur de ne 
fe rédre pas lî-toft, que cette lîmple infulion de l’An¬ 
timoine n’eft pas fuffisate pour delier ces efprits vene¬ 
neux , & qu’il n’y a que la chaleur du feu qui les puilfc 
eclore,& fairefortir pour fe communiquer au de¬ 
hors, ils n’y trouueront pas mieux leur compte. Car 
la chaleur ignée qu’ils difent eftre requife pour cét 
effet, n’a non plus la force de feparcr ces efprits arfe- 
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nicaux de l’Antimoine, veu qu’eftant puluerizé & 
ayant boüilly fuffiffamment en eau commune fur vn 
feu ardant,celle-cyn’en demeure point veneneufe, 
comme elle deuroit eftre, l’elixation qui fe fait de ce 
corps minerai dans cette eau par vnc chaleur humide 
eftant auffi propre à tirer ces efprits & qualitez ma¬ 
lignes, s’il y enauoit,que des autres foffils,teIs que 
font la chaux-viuc, tous les arfenics, les vitriols, ver- 
dcts,& lefiiblimé corrofif, lefquels infeâxt tous l’eau 
où il font detrempez. Et neantmoins cette décoction 
antimoniale , à la referue de quelque acidité ftypti- 
que, nefe trouue entachée d’autre qualité eftrangere, 
moins encor d’aucune vertu mal-fai fante,eftant corne 
nousauonsdéfia remarqué, finguliere pour fortifier 
& déboucher les parties affoiblies & embaraflees de 
diuerfes obftru&ions que cette eau dégagé innocem¬ 
ment. 

La calcination & fufion de l’Antimoine qu’ils dU 
fent eftre requife pour faire iourà ces efprits, nefert 
pas plus pour les deucIoper,puifque nos plats d’eftain- 
fonnant qui font meflangez d’vne partie de Régule 
d’Antimoine fondu par la violence du feu, ne com¬ 
muniquent point de venin aux viandes qu’on y affaifi- 
fonne & qui fe feruants cômunément furies tables,au- 
roient depuis cinquante ans qu’ils font en vfage, pro - 
duit quelques finiftres accidents fur les corps de ceux 
qui mangent leurs potages échauffez das ces vaiffeaux 
antimoniez,d’autant plus que ce n’eft pasdufimple 
antimoine crud, mais de fon Régulé qu’ils font com- 
pofez, lequel ils difenr eftre fi vénéneux qu’il égale la, 
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malignité desarfenics, &ainfî ce mal-heureux venin 
eftant fondu par le feu violant, qu’ils tiennent eftrc 
fufïifant pour extraire cesefprits,il y auroit autant de 
rifque à prendre fes repas dans ces p4tsantimoniez, 
que s’ils eftoient enduitsd’arfenic ou de fublimé.-qui 
d’ailleurs nont befoin de tant d’appareil pour déplier 
leur vertu, ils montrent bicn-toft ce qu’ils fçauent 
faire eftans diflouts dans quelque liqueur ou meflan- 
gez auec des alimens, il n’eft pas neceflaire d’en ex- 
traire leurs efprits pour les faire agir ,iln’y a point de 
parties fur euxquine porte coup :1a moindre parcel- 
led’arfenie répand fon venin en toutes fortes de li¬ 
queurs ; comme tous les autres venins fe font alfez 
reconnoiftre par les violences qu’il font prompte¬ 
ment fur nos cors , eftans pris par dedans ou par 
dehors. Tel eftoit ce venin des anciens Celtes, 
dont fait mention Ariftote en fon petit liurc des 
chofes admirables, fi mortel que les chafleurs qui en 
frottoient la pointe de leurs flefehes en ayants at¬ 
teint le cerf, ils y accouroientàlahaftepour en cou¬ 
per la partie bleflee, de crainte que le venin ne pajfant 
promptement aux autres voyfines, elles ne vinfent à 
fe corrompre , comme il arriuoit , fi on n’y apli- 
quoit aufïi-tofb l’écorce de chefne, qu’il dit eftre le 
contre-poizon de ce venin appelle pour ce fujet To¬ 
xique, dautant que ces peuples s’en feruoient pour en 
teindre leurs flefehes dites des Grecs, que les 

Scythes au raport de Pline infedoient àmefme def- 
fein de la fanic de vipere &defang humain; comme 
encor à prefent les Turcs & autres peuples barbares 
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cmpoizonnentles balles dontils chargent leurs armes 
à feujauec i’arfemic, les rendans par cette deteftable 
cruauté.lî meurtrières , qu’il y a peu de ceux qui en 
font blclfcz,qui n’en meurent,par la corruption^ fac¬ 
teur cadaucrcufc que es venin imprime aux lieux ou 
il eft receu. Si cette mode barbarefqueeftoitpermife 
dans le meftier de la guerre, comme elle y eftjuftc- 
ment en horreur parmy ceux qui fe piquent delà pra¬ 
tiquer en gens d’honneur, on n'auroit que fairedefc 
tourmenter tant pour copofer des balles veneneufes: 
il y en a de toutes preftes chez les Chy milles, celles de 
Régule d’Antimoine en feroient l’office, il ne fau- 
droit qu’en charger lesmoufquets de noftre infante¬ 
rie , vne de fes déchargés feroit plus expeditiue quvnç 
douzaine de celles qui fe font auec le fimple plomb, 
n’y ayant point de coup qui ne fuft mortel par la ve- 
nenolîté que les efprits arfenicaux du Régulé d’Anti- 
moine feroient gliffier infailliblement du lieu bleffié 
au cœur & autres parties nobles, parle moyen des 
veines & arteres qui font les lignes de communication 
entre ces principes de vie & les parties qui en font 
dépendantes; ou au moins en niellantauecle plomb 
qui fert à faire ces balles ordinaires,quelques portions 
de ce Régulé,ou Antimoine affiné,que nos parties ad- 
uerfesfoutiennenteftrepar ce moyen plus veneneux 
que le crud, qui eft encor mélangé de fes parties grof- 
fieres & autres imputez terreftres. Il n’a point toutes- 
fois iufques-icy produit rien de femblable, ayant efte 
employé comme quelques curieux ont fait en pareil¬ 
les occalîons, où il n’a fait paroiftre aucune malignité 
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comme font les autres venins. 

Eft-ce que l’Antimoine feul par vn preciput qu’il 
a furtouslespoizons..dontilsdifent qu’il eft Pelixir 
& la quinteflencc, ne communique fa venenofité aux 
corps auec lefqucls on l’allie , comme tous les autres 
venins,en ayant vne toute fingulicrcqui ne fe mani- 
fèftc pas fi promptement, mais qui eftant couuertc 
d’vne forte efcorce,& concentrée dansfes parties les 
plus intimes, ne s’en peut fi aifément éclore que cel¬ 
le desarfenics, dufublimé, des doroniques, des col¬ 
chiques & des napelles qui infectent les fources des 
fontaines où ces venins fe rencontrent rnotamment 
cette derniere plante, tellement veneneufe que la fom 
tainede Son dâs les Pyrénées tue ceux quienboiuent 
parla malignité queles napelles qui croiflent aux en- 
uirons, luy communiquent : au contraire la minière 
d’Antimoine rend les eaux qui y paffentfalutaires &c 
médicinales,eftans propres pour fortifier&dcfopi- 
lerl’eftomaçhj&lcs parties de la nourriture, comme il 
s’en void en plufieurs endrois de la Tranflyluanie,& il 
y a vn puits antimonié dans le Poi£tou en vn lieu dit la 
Ramée près de Boupere,creufé dans la minière mefme 
de l’Antimoine, qui eft il y a long-temps en eftime 
pour le foulagement que les peuples y trouuent à 
leurs maux, aufli bien que ceux qui fonr voyfinsde 
la minière de la Roche, près de la Rochelle, d'où on 
tire encor à prefent de l’Antimoine, qui fe trouue 
aufli en plufieurs autres endroits de ces coftes-là, les 
habitans defquelles fe feruent des eaux des fontaines., 
&mefmes de quelques puits chargées des qualitez & 
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fubllances de ce minerai pour les jaunilTcs,fievres len¬ 
tes , foiblefies d’eftomach, langueurs, & autres mala¬ 
dies caufées d’obftru&ions opiniaftrcs. 

N’cft-ce point que ce venin antimonial eftfifub- 
til& fi volatil qu’il s’echape fans qu’on s’en puifie ap- 
perceuoir, ou fi particulier qu a l’exemple de quelques 
venins qui tücnt les vns& nouriflent les autres côme 
la cicue, la iufquiame, & l’Ellcbore qui feruent de pa- 
fture, l’vne à letourneau, l’autre au cochon, & le der¬ 
nier à la caille,mais font mourir les autres animaux, 
ainfi l’Antimoine a vne certaine contrariété oppofée 
aux vns qui en meurent ordinairement, & des qu ali - 
tez amies & fauorables aux autres qui en font mer- 
ueilleufement foulagez. le veux croire pluftoft que 
comme rien ne peut donner ce qu’il n’a point, l’An¬ 
timoine n’ayant pas la venenofité qu’on luy attribue, 
il ne la peut communiquer, & que noftre Autheur qui 
le taxe de poizon, refiemble à ces chafiieux qui s’ima¬ 
ginent fouuent entre-voir ce qui n’eft point ; ou à cet 
infenfe' dans Euripide, qui croyoit voir des phantof- 
mes, bien qu’ils ne fulTent que dans fon efprit troublé. 

Mais pource qu’au dire de Galien, il en eft des fauf- *£ T 
les opinions qui le lont emparees de noselpnts,com- «y «’AW. 
me des fortes teintures qui paroifient dans les laines, Euri P id - in 
on ne les peut enleuer qu’auec peine , les rendants 
egalement incapables de conceuoir & penetrer les <%' 
raifons contraires à celles dont ils fontpreuenus,la 
creance dont nos parties femblent eftre entièrement 
préoccupez de cette prétendue malignité veneneuCe iv ^"7 !“*' 

J 1 A • , P r , . <tovf «Met X, 

de l’Antimoine, qu ils ne ceüent dmlpirer dans les WfW «Vi 
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hb.iJecom- efpriti de ceux qu’ils trouuent dirpofezàrcceuoir ces 
pof mcdi ~ impreffions 3 eft fi fortement enracinée quil faut en- 
ïa™ en ^ C ' cor de nouuelles machines pourles retirer de l’erreur 
& des tenebres palpables où ils fe font engagez trop 
précipitamment. Pour acheuer de les conuaincre en¬ 
tièrement & leur faire voir que les purgatifs antimo- 
niez qui font en vfage,notamment levinEinetique 
que la plus faine partie de cet illuftre corps, s’eft parti¬ 
culièrement referué, ne font point des remedes vene- 
neux,corne ils auancent trop licencieufement, ie n’ay 
plus que ce dernier argument pour eflayer de les ra¬ 
mener au bon chemin, dont il fe font égarez ; c’eft 
vne fuite du raifonnement precedent. 

Si ces medicamens retenoient quelque chofe de la 
nature des poizons, ou ce feroit a caufe de l’Anti¬ 
moine dont ils font extraits & qui leur fert debaze; 
ou bien des diuers ingrediens qu’on employé à leur 
préparation qui fe fait tant par le feu aduel, que 
par les efprits corrofifs & difToluants, qui feruent à 
l’ouuerture des parties de ce mineral,ou enfin à raifon 
du vin, ou des autres véhiculés , defquels on fefetc 
pour en faciliter l’vfage:Car ils ne peuuenteftrcfuf- 
peds de poizon, que pour ces trois manières. Ils fe- 
roient ridicules de s’en prendre au vin , puifque non 
feulement il refifte aux venins en confortant le cœur 
& réparant fes efprits; mais conuertit quelquefois 
leur malignité endes effets très-falutaires, tel que fut 
celuy de ce vin dont faitmention Galien, où vne vi¬ 
père ayant efté fuffoquée par mégarde en temps de 
moiffon, lespaïfans qui en beurent,y trouuerentla 
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guerifon de leur lèpre, qu’ils auoient inutilement re¬ 
cherchée des remedes qui eftoient eftimez conuenir à 
ce mal,de forte que le vin purgatif d’Antimoine,bien 
loin de faire part d’aucune mauuaife qualitéà ce mi¬ 
nerai, feroit propre à la com batte & en arrefter l’effet, 
s’il s’en trouuoit infe&é. 

Car, de nous vouloir faire paffer le vin pour vn ve¬ 
nin , comme on a ozé foutenir il y a fîx ans en nos dif- 
putes publiques, & affûterqu’eftantadminiflréauec &impuden- 
l’Antimoine, il en redouble la malice, c’eft vne pro - tllt Medlc °- 

r ■ r r , u a n ' 1 rum authori- 

polition li erronee quelle ne peut eltregouiteeque tat ëampiüt, 
de ceux qui ont l’efprit aufïi mal trempé, que les *& ns <i u 4 l 
fens deprauez : qui ayans fait conceuoir à ce Sophi- Yis^uYltf. 
fte, le Saffran antimonié & le vin dont les plus fa- fi'cUt, etiam 
meux Médecins, qu'il traite d’ignorants & d’impu- Y"™*?/ 1 ' 
dents, ont couflume de l’affaiffonner,corne deux pre- propinant ; ac 
fens venins, lors qu’il reuffit, il en attribue le fuc- h ui f dti °P e 
cez au deftin dont parle Aufone , qui fait que fou- ifllhlY™- 
uentdeux poifons, au lieu de tuer celuy qui les a pris, nen* iuue- 
le foulagent : ne pouuant fouffrir d’ailleurs qu’on v l nt> 0morcs! 
permette l’vfage ce vin Emetique, qui eftà fondire, ,■«« 7îme- 
“Diabolicum inter remédia monfirum. du, dûs 

Au moins le cydre eftant familier à raifon des mtrltuY™' 
pômes dont il eft fait, qui font cordialles, & les autres 
liqueurs où fe fait auffi l’infufîon de ce Saffran, Iefquel- 
les font toutes innocétes & denüées de ces qualitez en¬ 
nemies que ce rigide Cenfeurnefçauroit fouffrir dans 
le vin,ne peuuent eftre citeés à côparoir pour fe purger 
de ce crime de venenofité, eftans employées d’vn cha¬ 
cun,fa ns qu’on fe foit aperceuqu’ellesayentiamais 
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laide aucune marque de malignité. 

Les diuers ingrediens quiferuentà la préparation 
de l’Antimoine, ne font non plus que ceux-cy com¬ 
plices du poizon dont on le charge. Le feu qui purifie 
tout , n’aura pas beaucoup de peine à s’en purger luy- 
mefme, au cas qu’on le prene à partie pour eftre con¬ 
fronté auec les autres ; comme font fes calomniateurs 
qui ne trouuans pas de quoy fe fatisfaire dans l’Anti¬ 
moine crud& fimple,fans eftre préparé, qu’ils n’o- 
fent en cette qualité attaquer ni accufer de venefice, 
en eftant, comme il font contraints d’auoiier,totale¬ 
ment exempt, s’en prennent au feu qu’ils afiiirentluy 
communiquer fa malice, enfermée dans fon centre, 
duquel comme d’vne autre boete de Pandore, la cha¬ 
leur ignée qui eft la clef dont la Chymiefe fertpour 
ouurir tous les mixtes, venant à tirer fes efprits vene- 
neux,il arriue la mcfme chofe à l’Antimoine ainfi pré¬ 
paré par le feu, qu’à la chaux-viue, laquelle deuient 
veneneufe par la calcination,bien qu’auparauant la 
pierre de chaux ne le fuft aucunement. 

Mais tant s’en faut que le feu puilfe donner aucune 
qualité veneneufe,il en eft ennemy iuré,& refifte telle¬ 
ment à tous les venins & à la pourriture qui les pro¬ 
duit pour la plufpart, qu’au dire du Philofophe tout 
fe corrompt à la referuedu feu qui ne fepourritia- 
mais, & il fert non feulement à purifier les airs empe - 
ftez, mais les preferue de toute infedûon ; Hippocrate 
n’ayant point trouué de plus prefent moyen pour ar- 
refter le cours impetüeux de la pefte, qui rauageoit 
tous les païs voyfins de la Grece & de la garentir de ce 
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fléau general, qu’en faifant allumer des feux en tous 
les endroits par où elle pouuoit entrer. 

Aufli le feu ne peut donner que ce qu’il a, vne cha¬ 
leur ignée ,dont l’impreflîon fepeut adoucir & corri¬ 
ger par fon contraire qui eft leau : laquelle ayant allez 
de vertu pour cteindre le feu & les flammes les plus 
ardantes, n'en manquera point pour temperer fa 
qualité prédominante qui eft la chaleur, laquelle n’e- 
ftant qu’vn apannagedececorps fimplele plus a£tif 
de tous les elemens, encor en viendra plus ayfementà 
bout parles diuerfes lotions qui fefontdel’Antimoi- 
ne calciné auec le feu ou les diflo!uants,quelques vio¬ 
lants qu’ils foiét ; ce qui fe iuftifie allez en celles qu’on 
fait pour dulcorer la chaux-viue, lefquelles faifans 
le mefme effet fur elle que fur tous les autres corps, 
qui ont aquis de la chaleur & acrimonie par l’adu- 
ftion,la rendent li inlipide & exempte de mordica- 
tion que l’eau de chaux ainfilauée eft vn des plus pre- 
fants Anodyns que nous ayons pour les ophtalmies & 
inflammations des autres parties qui n’en feroient 
pasainli foulagées, s’il y auoit encor des relies d’vne 
chaleur brûlante dans cette chaux lauée. 

D’ailleurs,li c’eftoit le feu, comme ils Iepretédent, 
qui deuelopaft lavenenolitéde l’Antimoine,plus il 
auroitpaffépar le feu, & plus il deuroit eftre vene- 
neux,ce qui n’eft pointrpuifque l’Antimoine Diapho¬ 
nique,apres trois differétes calcinations à feu violant 
au lieu d’en acquérir aucune qualité-veneneufe, en 
eftant, par l’aueude fes Parties mefmes,entièrement 
dépouillé a auffi bien que de fa vertu purgatiue & vo- 
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mitiuc,cc qui ne feroit pas fi l'Antimoine tenoit 
quelque chofe des venins :1a violence defquels, tant 
s’en faut quelle Toit rabatueparlefeu,elle en eft tel¬ 
lement rehauffiée, que la célébré empoizonneufe Lo- 
cufta, n’ayant pas fait vnpoizonaffezprefentaugré 
de Néron, pour fe deffairepromptement deBritan- 
nicus, elle le fit.de nouueau recuire en fa prefence pour 
le rendre plus violant rauffi ne manqua-t’elle point 
ce Prince qu’elle fit mourir en moins de deux heures, 
par ce poizon de nouueau paffé au feu. Iugez de-là, fi 
sübium ad- ces Accufateurs ne font pas ridicules de faire auancer 
f c ±n P ar vn leur cabale, que l’Antimoine a eftémal- 
fîeriorMedi- à propos placé entre les purgatifs, eftant vn venin 
corum œtas, d’autant plus nuifible qu’il aefté plus calciné au feu, 
f aute fie fçauoir que par cét épurement, il eft rendu 
ycnenü eft eh non feulement innocent, mais tellement inefficace 
nocetius quo q u q| cen f£ par quelques-vns auec beaucoup d’ap- 

âum eft. parence , la terre morte de ce minerai, n en retenant a 
leurauis aucunevertu. 

Les autres corps qui entrent en la compolîtion de 
noftre vin Antimonié, font auffi exempts de la tache 
dont l’on voudroit les fallir. Le nitre qui fert à la fu- 
fion de l’Antimoine en foye ou Saffran des minéraux, 
&qui eft la baze ordinaire du vin Emetique,nepeut 
eftre cenfuré pour ce fujet ,puis qu’il combat de foy 
les venins, & fi, nous en croyons noftre Autheur, il a 
vne vertu fi fouueraine pour refifter à toute forte de 
corruption, qu’il le reconnoift pour la caufe des vents 
froids &fecs que la nature employé à ballicr nos airs 
& en enleucr tous les immondices. le ne vepx pas 
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le dédire en fout ; mais ie ne fçaurois m’empefeher 
de luy dire qu’il a mauuaife grâce, d’inuediuer, com¬ 
me il fait li fouuent, contre ceux qui fortent quel¬ 
quefois de l'ancienne route, lors qu’ils en ont ren¬ 
contré vne plus facile & plus courte, puis que luy- 
mefmes’en égaré fi fort le premier en la doctrine des 
vents qu’il reconnoift eftre produits par cefclnitre, 
&non par lesexhalaifons feiches eleuées par la cha¬ 
leur, conformément aux fentimens d’Ariftote &de 
toute l’Efchole.Ie voids bien ce qui en eft, vous fran- 
chiffez le pas où il s’agit de foutenir vos fentimens, 
fans vous mettre beaucoup en peine de la vieille do¬ 
ctrine, de laquelle fi les autres fe départent, vous les 
traittez de deferteurs & gens quifefouruoyent&fe 
perdent en des précipices d’erreurs & d’opinions 
monftrüeufcs, pourcequ’elles ne font pas conformes 
aux voftres. 

En effet, y a-t’ilrien défi injufte que le procédé de 
ce bizarre Corredeur,qui faifant eontinüellement pa¬ 
rade de l’ancienne méthode & de cette vieille dodri- 
ne qu’il fait aufii gloire d’embraffer toufioursautrait- 
tement des maladies, taxe hardiment de poizonles 
remedes tirez de l’Antimoine,que toute l’Antiquité a 
reconnu tres-fouuerain appliqué de hors & dedans le 
corps, & donne feance au Mercure entre les plus ex¬ 
cellents remedes, que non feulement Diofcoride & 
apres luy Galien, ont placé entre les francs poizons, 
comme nous auons cy-deuant fait voir,mais que l’ex- 
periericeiournalierenousiuftifie eftre des plus vene- 
neux& malins, à moins d’eftre corrigé par les prepa- 
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rations conuenablcs. Quelle prefomption 6c quel 
attentat, de qualifier de poizon vn remede qui eft en 
pofTeffion de rendre de bons offices quand il eft 
deuement mis en œuure, & que touts les plus fameux 
Médecins, n’ont iamais eû qu’en vénération,ou n’ont 
au moins en aucune façon foupçoné du crime que ces 
nouueaux Sycophantes luy ont depuis peu obie6té:de 
donner des éloges à vnpoizon conuaincu d’eftre en¬ 
tièrement funefte &c ennemy de la vie ,6c comme tel 
detefté de tous ceux qui en ont reconnu les perni¬ 
cieux effets? 

Cependant comme ils ne peuuent nier ces veritez,ils 
s’efforcerôt de les éluder, difants qu’en effet le Mercu¬ 
re a efté eftimé vn poizon par l’antiquité, mais que le 
temps ayant fait decouurir à ceux qui l’ont fuiuie, les 
rares qualitez enfermées dans ce corps métallique, 
lors qu’il eft dépouillé de fa venenofité, ils l’ont réin¬ 
tégré en la pofTeffion qu’il mérité de paffer pourvn 
remede fingulier &c propre à laguerifond’vn nom¬ 
bre infini de maux inuincibles à tout autre qu’àce- 
luy-là. Ils difent vray , &c c’eft lefentiment de tous 
ceux qui ont vne parfaite connoiffance de la matière 
médicinale ; Mais qu’ils fouffrent encor , s’il leur 
plaift, que nous leur difions, que puis qu’ils recon- 
noiffent le Mercure qui eftoit auparauanteftimé vn 
venin, pour vn fi excellent remede corne il beft en ef¬ 
fet, qu’à plus jufteraifon l’Antimoine ayant eftéprati^ 
qué par Hippocrate,Diofcoride, Galien 6c les plus 
grandsMedecins de fon téps,aux maladies tat externes 
qu’internes, veu qu’il feruoit au moins à purger le cer- 
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ueaiijà la mode de nos Errhines,il mérité d'auoir feace 
entre les remèdes de la plus haute cîafle,atédu les effets 
& vertus excellentes qu’il fait paroiftre,eftant difpen- 
fé iudicieufement par les mains prudentes de ceux qui 
le feauet préparer de tellemaniéré,qu’il foit deniié en¬ 
tièrement de tout ce qu’il pourroit auoir de malin & 
denuifîble;y ayant mefmes moins de droit à donner 
lieu au Mercurequa l’Antimoine,puisqueceluy-là 
n’a iamais efté employé à vne fi noble fin qu’eft la 
guerifon des maladies du corps humain, comme ce- 
luy-cy qui n’a point cû d’oppofans à fa réception 
dans la famille des medicamens, que ceux qui par vne 
foible jaloufie& lafehe ignorance n’ont pas trauail- 
lé ferieufement à la découuerte de fes facultez , ni 
pû fouffrir les grands applaudifiements que reçoiuent 
ceux qui y ont employé vtilement le temps, 6e qui le 
fçauent débiter dans les occafions conuenables. 

C’eft donc,comme ic voids,à luy feul à qui vous en 
voulez, afin de conuaincre de venenofité tous les mé¬ 
dicaments qui en font compofez,6e lefquels retenants 
la nature de leur principe infedté, ainfi que vous pre- 
fumez de cette malignité incorrigible, demefmequc 
les ruifleauxd’vne fontaine veneneufe font aufii mor¬ 
tels que l’eau de la fource mefme, ces remedes antimo- 
niez ne le feroient pas moins que l’Antimoine qui 
leur fertde baze. Mais, bien qu’il ait à mon auis défia 
fuffifamment éludé cette accufation lî friuoie, rajou¬ 
te neantmoins pour vne plus ample conuiétion, que 
l’Antimoine n’eftant point veneneux de fa nature, 
auant que d’auoir efté préparé, comme nous auons 
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fait voir, il ne l’a pu deuenir dans les diuerfes opera¬ 
tions qu’on fait fur luy, veu qu’au lieu d’en receuoir 
aucunes qualitez veneneufes, il en aquiert defingu- 
lieres pour la guerifon de grand nombre de maladies 
que nous deduirôs en leur lieu, par l’épurement de fcs 
fubftances, que l’Art fçait fi bien affiner & s’en rendre 
le maiftre, qu’il en augmente, diminue, & mcfmes 
deftruit entièrement les vertus, félon les differents 
degrez & les diuerfes applications du feu &: des autres 
chofes qu’il employé à leur préparation : laquelle 
eftant difpenfée, comme il faut, par les experts, ain- 
fi qu’ils peuuent ofter tout à fait à l’Antimoine fes 
vertus vomitiue & deie&iue, le calcinants à diuerfes 
fois pour le rendre Diaphoretique,qui eft vn Anti¬ 
moine dégradé & dépouillé de fes efprits purgatifs & 
vomitifs, il leur eft auffi facile d’en diminuer & mo¬ 
dérer l’impetüofité que de l’abolir, côme ils font, veu 
que ce qui peut le plus, peut à plus forte raiso le moins} 
Or eft-ilqueladeftru<ftion d vn fujet, tel qu’eft celle 
de ces efprits antimoniaux,qui fe fait en cette calcina¬ 
tion, eft vnebefogne plus grande que fon alteration, 
qui ne fait que refrener & émouffier ces mefmes ef¬ 
prits par la corre&ion que fait l’Art de toutes les cho¬ 
fes les plus malignes :& ainft quand mefmeles fub¬ 
ftances antimonialles feroient de cette condition, les 
préparations artificielles pourront ayfément corriger 
leurs qualitez & les réduire à vne médiocrité conuena- 
ble, puis quelle les anéantit entièrement. 

Ce n’eft pas affez de prouuer cette vérité fi impor¬ 
tante par le raifonement, l’experience à laquelle il fe 
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faut toujours raporter en ces matières qui confiftent 
principalement en fait,la confirme fi nettement.qu’il 
n’y a plus lieu de la rcuoquer en doute. Elle nous ap¬ 
prend que par le s diuerfes combuftions qui fe font de 
tAntimoine en la préparation de fon Safran, le vin 
Emetique où il s’infufe,en deuientplus ou moins pur¬ 
gatif, & qu’il ne l’eft plus du tout 3 lors qu’il elfentie- 
rement calciné. La diuerfîté de ces vertus paroift en 
celle des couleurs differentes félon celle des prépara¬ 
tions., dont les experts font,entr’autres,quatre degrez 
fuiuant la quantité du nitre qu’ils empîoyent à la dé¬ 
tonation de l’Antimoine. Dans la prcmiere,en laquel¬ 
le ils ne mettent qu vnc partie de ce fel nitre fur deux 
d’Antimoine crud, apres la combuftion de ces ma¬ 
tières, la mafle paroift d’vnc couleur noire - brune, 
pource que le foulphre minerai qui fait la noirceur de 
l’Antimoine aufïi bien que des autres minéraux, n’a 
pas efté parfaitement brûlé pour le defaut du nitre: 
Dans fa fécondé, on y met égalés parties de nitre & 
d’Antimoine, qui eft la manière accouftumée,laquel- 
le nous produit le foyc & le Saffran antimoniez de 
couleur tanéc ou minime, pource que le foulphre, ou 
l’humidité minérale, en a efté plus confumé. Ces mef- 
mes matières paroiffent jaunaftrcs& plus éclatâtes en 
la troifiefme préparation qui fe fait de deux parties de 
nitre fur vne d’Antimoine par Iaconfomptionplus 
grande de ce foulphre ; lequel, venant à cftre entière¬ 
ment brûlé en la dernicre façon, qu’ils y augmentent 
lefel nitre,dont ils mettent trois fois autant que d’An¬ 
timoine, la couleur deuient blanchaftre, dautant 
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que le feu violant a confumé, non feulement de 
l’humidité foulphrcufe , mais aulïl la mercurialle, 
& tous les fcls volatils auec vne bonne partie du fi¬ 
xe j ce qui refte n’eftant prefque autre chofe qu’vne 
terre blanche & defeichécpar l’ardeur de ce feu qui 
luy a ofté toutes fes vertus purgatiucs, tant par haut 
que par bas, mais qu’il n’a fait quaffoiblir en la .troi- 
fiefme forte, comme elles font vigoureufes en la fé¬ 
condé, mais très-violentes en la première, ouïes fels 
&foulphre antimoniaux qui contiennent ces vertus- 
là font deuelopez , mais non tant dilfipez qu’aux 
autres, notamment en celle qui réduit l’Antimoine 
en cette poudre blanche & denüée de toutes autres 
qualitez, que celle de prouoquer les fueurs, ou vuider 
les excrements encor plus tenus par l’infenlible'tran- 
fpiration. 

Car, de foutenir que ce Diaphonique n’efl: non 
plus exempt de venenofîté que les autres remedes an- 
timoniez, fur ce qu’il fe change en verre reconnu de 
tous pour malin,à caufe de la violéce de fes euacüatiôs 
tant fuperieures qu’inferieures, c’ell vne faufleté trop 
manifefte poureftre mife en auant par vn Autheur 
qui fait gloire de fçauoirà plein fonds les operations 
de la Chymie , en laquelle les moins intelligents 
fçauent, que cet Antimoine Diaphoretique eft ren¬ 
du h innocent, qu’il fe prend par la bouche en telle 
quantité qu’on veut,fans faire aucune euacüation fen- 
fible, ny moins produire d’accidents qui puiffent 
donner le moindrefoupçon de malignité, eftant mef- 
me employé par quelques curieux dans le pain dont 
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ils font vzer à ceux qui font affligez de lèpre inucte- 
rée, qu’ils croyent pouuoir guérir purifiants par Ton 
moyen la mafTe du fang& des autres humeurs,qui font 
infe&ezen cette fale maladiercomme vn dodfceMede- 
cin de ce temps meile l’Antimoine crud, réduit en 
poudre aucclapafturedespoulets,& autres volailles 
dont il fait les boüillons de ceux qu’il traitte de la Mc- 
lancholie hypochondriaquc , Idcre noir , & autres 
maux obftinezcaufezpar des obftru&ions de diffici¬ 
le accez. Auffl eft-il très-faux que le Diaphonique 
puififc cftre changé en verre d’Antimoine, eflant in¬ 
capable de fufion, pour ce qu’il manque de fels qui 
ont cftéenleuez de fon corps par léscombuftions fai¬ 
tes en fa calcination, qui font neantmoins tellement 
neceffaires à la vitrification, que les mefmes fubftâces 
dont fe compofe ordinairement le verre, telles que 
font le fablon,les pierres blanches de nos riuages, le 
cryftal de roche, & autres femblables corps pierreux, 
nefe peuuentplus vitrifier,apres auoir efté calcinez 
& dépouillez par le feu de leurs fels, eflant alors im- 
poffible de les liquéfier,pour ce qu’ils n’ont plus ce 
principe de fufion, fans laquelle on ne peut faire le 
verre : Tellement que comme les pierres, racines, tk 
terres falfugineufes eftans réduites en chaux ne fe peu¬ 
vent iamais fondre en verre, quelque addition qu’on 
y faffe des fels etrangers:comme font ceux d’alcail, 
& de fougère qui ay dent à la fonte de ces matières,lors 
quelles s’y trouuent difpofées par leurs fels fixes,quel¬ 
les doiûent auoir intérieurement, & non autrement, 
ce Diaphorctique qui eft la chaux antimoniale , ne 
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peut non plus eftre vitrifié à caufe de cc mefme defaut 
de fcls fufîbles,qui ont efté entièrement euaporez par 
la violence du feu, qui en ayant aufli confumé toutes 
fes humiditez tant fulphurée que mercurialle ,ce qui 
refte eft vne terre feiche & comme morte, incapable 
de rien produire qui puiffe aller de pair auec les effets 
des autres fubftances de ce minerai,auant ce dépouil¬ 
lement. Mais bien que cette vitrification fuftpofli- 
ble,ce qui n’eft point, ils n’ en peuuent non plus tirer 
de confequence de fa malignité,que de celle du fubli- 
mc dulcifié, ou précipité blanc de Mercure qu’ils 
auoüent eftre des remèdes très-innocents,bien qu’ils 
reprennent facilement leur première nature de vif- 
argent, reconnu de tous pour veneneux : & ainfi 
quand mefmes le faffran, la gomme , le beurre , la 
chaux & les autres fubftances d’Antimoine fepour- 
roient conuertir en verre, qu’ils difent eftre tres-per- 
nicieux, elles n’en deuroient non plus pour cc fujet 
eftre eftimécsveneneufes. 

Ils font aufli mal fondez dans les reproches qu’ils 
font à la poudre Emctique,qu’ils ne fe contentent 
pasdetraitterdefîmplepoizon,come tous les autres 
remedes antimoniez dautât qu a leur auis-, elle enché¬ 
rit fur eux, à caufe du fublimé corrofifdont elle eft co- 
pofée,&du Régulé d’Antimoine.-d’oii noftre Autheur 
conclud que cette poudre eftant faite de deux venins 
fî puiflàns,elle doit retenir leur nature : n’eftant pas 
toufiours vray que deux poizons foient fi funeftes» 
comme il croid. La bonne femme dans Aufone y fut 
trompée aufli bien que luy: car ennuyée devoirfon 
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mari viure plus long-temps quelle n’eufl fouhaité, 
elle ne fe contenta pas de luy donner vnpoizon, elle 
en mit deux enfemble pour ne le manquer pas .-mais 
au r lieu de produire l’effet quelle defiroit,les ayant fait 
aualler à ce pauure homme, ils fecombatirent feule¬ 
ment entr’eux & ne luy firent aucun mal. Néant- 
moins, comme c’eft vn coup bien hazardeux, ic ne 
prétends pas me feruir de ce moyen-là pour iuftifier 
cette poudre. S’ileftoit auffibien verfé qu’il nous le 
veut perfuader dans les operations de l’art, il fçauroit 
que le fublimé corrofif n’eft pas abfolumcnt neceffai- 
re à fa préparation : les plus curieux Artiftes ne l’y 
employent pas toufiours, fe feruants en fa place de fel 
blanc décrépite & de vitriol rubéfié, fans addition du 
Mercure, lequel auec ces deux Tels compofe le fubli¬ 
mé corrofif. Ils mettét égalés parties d’iceux réduites 
en poudre tres-fubtile fur deux d’Antimoine , & le 
tout eftât trituré enfemble, fe met en cornüe,qui doit 
auoir deux de fes parties vuides,pour ne fuffoquer pas 
les cfprits des fcls qui s’eleuent par le feu,qu’on pouffe 
depuis le premier iufqu’au commencement du troi- 
fiefine degré, apres que ces deux fels-là ont fait la dif- 
folution ou corrofion des efprits & fels volatils de 
l’Antimoine,qui paffent auec ceux de ces deux autres 
minéraux en forme de graiffc,qui s’appelle gomme 
citant refroidie & durcie,& beurre eftant liquéfiée par 
la chaleur,ou refoute à la fraifc'heur dans quelque lieu 
humide. Ileft vray que pour l’ordinairç on met du fu¬ 
blimé corrofif & le Régulé d’Antimôine en parties 
égalés, neantmoins auec cette obferuation que les 
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Tels acres & corrofifs du vitriol ,fel& mercure ayans 
défia efté calcinez en la compofition qui s’eft faite de 
ce fublimé,il ne faut pas en celle-cy pouffer le feu fî 
auant que dans l'autre, il fuffit de le faire aller iufqu’au 
fécond degré feulement pour en tirer ces fubftances 
gômeufe & huyleufe dont fe fait la poudre Emetique; 
A laquelle le fubümé corrofif n’eftant point requis, 
e’eft à tort qu'on la veut pourcefujet charger d’vnc 
nouueîle venenofité,quellen’emprunteroittoutes- 
fois que du mercure, dont nos Parties nelaiffentpas 
d’approuuerd’vfage, eftant dépouillé de ce qu’il a de 
malin, comme en effet il feroit mal- faifant fans cette 
fçparation qu’en fait l’art dans ces operations, notam¬ 
ment en celle de noftre poudre Emetique, de laquelle 
lors qu’on la préparé à la façon vulgaire aucc le fubli- 
mé corrofif & le Régulé, les plus intelligents fçauenc 
en feparer ce mercure qu’ils font paffer par le moyen 
du feu de chaffe pouffé iufqu’au quatriefine degré 
dans le récipient, ou ce mercure qui faifoit partie du 
fublimé corrofif ,paroift reuiuifié, demefme confi- 
ftance que le vif-argent commun , auffi bien que 
l’Antimoine:lequel par cette violente fufion fc re- 
trouuc pareillement en fa première forme de Régule 
au fonds de la cornue où il auoit efté mis. Ce qui fait 
voir clairement que ce'tte poudre Emetique n’eft au¬ 
cunement veneneufe à raifon du mercure, puis quel¬ 
le fe fait fans luy, & que lors qu’on l’employe à la 
compofition, il ne s’incorpore pasauec elle, mais fe 
tire prefque tout entier apres l’operation. Ellenel’eft 
non plus à caufe des fcls commun &de vitrio4,qui ont 
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feruy à lentraifner dansladiftillation, vcu qu’on les 
feparc tous fi exactement par les frequentes lotions, 
que la poudre y perd toute facreté& la pointe quelle 
tenoit de ces fcls corrofifs,qu’il efl fort ayfé d’empor¬ 
ter par ces lauages où ils fe fondent & depôfent leur 
acrimonie : ces lotions répétées ne rendantspas feule¬ 
ment les matières infipides, mais blanches comme 
neige; ce qui montre que ceux quitrauaillentàlauer 
ce More,ainfi appellent-ils l’Antimoine, n’y perdent 
pas leur temps ny leur peine, puis qu’ils luy cômuni- T<t Z e 3 4>- 
quent par ce moyen vne fi grande blancheur, au lieu 
de la couleur bazanée &obfcurequi luy eft naturelle. 

Mais, pour vous faire voir que ce n’eft point tant 
à ce fublimé qu’ils rapportent la caufe de la malignité 
de la poudre Emetique, comme à l’Antimoine mef- 
me, le Régulé qu’ils ne chargent pas moins quelle, fe 
fait fans ce fublimé corrofif aufii bien que le verre 
ôc faffran d’Antimoine , qu’ils condamnent.néant- 
moins tous egalement de venin ,àraifonde leurs ef- 
pritsarfenicaux&mercuriaux qu’ils foutiennent en¬ 
cor, nonobftant toutes ces conuiCtions preffantes, 
cftre toufiours en l’Antimoine,quoy que bien prepa - 
ré; mais pource que l’Orthodoxe veut qu’ils foyent 
cruds&indigeftes ,&latrophilcfoutient au contrai- ^ — 

re qu’ils font acres, corrofifs, & de la nature du feu, jjf 
ne pouuant pas accorder cette contradiction fi mani- 
fefle , non plus que grand nombre d’autres dont leurs 
dialogues font remplis, ie les laiffe compofer en- 
tr’eux ce different, qu’ils vuideront ayfément à table, 
où ic les voids affez difpofez à fe faire raifon de part & pdg. 44*7 
d’autre. 
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le nay plus qu’vn mot àleur dire, tandis qu’il fe la- 
uent les mains & qu’ils font fur les compliments dont 
ils ne peuuent fortir, pour les rendre inexcùfables 
s’ils perfiftent apres cela à nousrebatrclavencnofité 
du vin Emetique , auffi bien que des autres prépara¬ 
tions del’AntimoinCjCeftqu’ilcftàprefent reconnu 
pour vn fingulierremede par la plus doéte & la plus 
célébré Faculté de Médecine qui Toit en l’Vniuers;la 
feule authorité de plus de foixante de fes Docteurs 
qui font profefïion publique de s’en feruir, eftant 
vne piece plus iuftificatiuc de fon innocence,quc tou¬ 
tes les raifons qu’on pourroit alléguer, puis qu’il n’eft 
pas vray-femblablequ’vne Compagnie fi nombreulc 
ôc fi eclairée,laquelle d’ailleurs s’eft conferuée depuis 
vn fi long-temps qu’elle florit, dans vne eftime de 
probité & pieté exemplaires, vouluft en diftribuant 
vn venin fi pernicieux, faire des homicides conti¬ 
nuels & fe laifler enueloper fi honteufemenr dans vne 
longue fufée de crimes fi énormes. 

Difons pluftoft, & c’eft vne vérité trop palpable 
pour n’eftre pas au gouft de ceux qui en voudront iu- 
ger auec quelque équité, que ces premiers hommes de 
noftre Faculté conuaincus des grands effets qu’ils ont 
aperceus en l’Antimoine, ont crû qu’ils ne pouuoient 
en confcience refufer leurs fuffrages publics à vnre- 
medefi falutaire que celuy-là, eftant employé félon 
les préceptes de l’art & non prophané,ainfi qu’il eft 
fouüent par ceux qui s’en fer uent mal à propos & con¬ 
tre les reigles delà bonne & ancienne méthode: la¬ 
quelle nous vous ferons voir eftre inuiolablement 
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obferue'e par ceux qui pratiquent l’Antimoine,que 
vous confondez malicieufementauec les Empiriques 
&Paracelfiftes; entre lefquels vous auez plus de rang 
qu’eux,pour vos cures miraculeufes que vous prcconi- 
zez fi hautement par le moyen de vos fpecifiqucs &: 
autres remedes particuliers. Au lieu que le foullon &s 
le charbonnier incompatibles fous vn mefme toiét, 
ne le font pas tant dans la fable, que ces Médecins des 
plus honneftes-gens de noftre Corps le font en effet 
aucc ces Charlatans, qui font la Medecine fans art & 
fans conduite: des mainsdefquels quand ils auroient 
pris l’Antimoine comme vous ne ceffez de leur repro¬ 
cher , ils n’auroient rien fait que dans l’ordre, & com¬ 
me il fe pratique en bonne juflice, qui permet à cha¬ 
cun de prendre fon bien par tout où il le trouue:ces 
gens-là s’eftoient approprié l’Antimoine, fans y auoir 
aucun droit que celuy que donne vne preferiptionde 
plufieurs années apres vne violante vfurpation: on 
le leur a ofté comme vne chofe qui ne leur apartenoit 
point,& on s’efi: mis enlapofTefiiond’vnfondquia 
toufiours efté de la cenfiuc de la Medecine : que les 
noftres ont fi foigneufemcntcultiué qu’il a produit 
desmerueillespourla guerifon d’vne infinité de ma¬ 
ladies autresfois iugées incurables, pour ce qu’on ne 
les auoit feeu heureufement dompter, comme on fait 
à prefentauec ce remede, fi vniuerfellementapprou- 
uéde tous ceux qui l’ont employé en cesoccafions, 
qu’il aefté admis par le confentemcnt prefque vnani- 
me de la Faculté de Medecine de Paris en fon An- 
tidotaire. C’eft à la vérité le plus grand honneur 
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qui luy Toit iamais arriué, &: qu’il pofïede maintenant 
auectantd’auantage,qu’il n’y a point deremede qui 
luy puifle difputcr le prix , comme ie vous vais faire 
voiren la fécondé partie de ce Difcours, en laquelle 
l’Antimoine fe va prefenter à vos yeux non plus en vn 
eftat lugubre, tel qu’eftoitautresfois celuy des crimi¬ 
nels, mais glorieux & triomphant de l’enuie &dela 
ialoufie de fes ennemis. 




LANTIMOINE 

TRIOMPHANT 

SECONDE PARTIE. 

L y auoit dans Mlle de Scio vne Diane 
difpofée de telle façon, quelle donnoit 
de l’horreur à ceux qui iettoientd abord 
les yeux fur elle,mais cftantconfiderée 
de prés & en vn autre fens, elle paroilfoit 
autant agréable, quelle auoit auparauant femblé laide 
&c monftrucufe. C’eft vne naïfue reprefentation de 
l’Antimoine,qui vous ayant paru dans la première 
partie de ce Difcours, en la pofture d’vn criminel, 
chargé d’injures & d’opprobres qui le rendaient tout 
contrefait^défiguré,va feprefenterà vous en cette 
leconde Partie ,aucc vn afpeét autant aimable qu’il 
vous a femblé difforme, le voyant non feulement 
remporter de glorieux auantages fur la plus part des 
maladies indomptables à tout autre remede , mais 
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triompher de ceux mefmes qui ont effayé deleper- 
dre. 

Audi ne fuffit-il pas de le renuoyer fimplement 
abfous du crime qui luy a efté mal à propos impofé, 
fes Àccufateurs luy doiucnt en bonne iuftice répara¬ 
tion d’honneur: & quand ils n’y feroient pas induits 
par les viues raifons& expériences conuainquantes, 
capables de réduire les plus obftinez, la feule appro¬ 
bation de leur Compagnie, qui luy a donné fes fuffra- 
ges & accordé feance entre les autres remedes, ne les 
doit pas feulement-faire rendre à cette fouueraine au- 
thorité, indépendante de toute autre que de celuy que 
■Je Deo eiï l’Efcriture fain&e nous affaire auoir créé laMedeci- 
emnis Medi ne, mais les contraindre à luy faire amande honora- 
fimt mïuït ble P our k remect:re cn f a bonne réputation qu’ils 
de terra me- ont tafché de luy ofter. Il en auoit défia beaucoup 
dicamenu. auant cette recep tion, puis qu’il eftoit reconnu par les 
dp. ;t. ia plus éclairez dans la matière medecinalle , lefquels 
s’en feruoient fort heureufement: mais il faut auoüer 
que cette reconnoiffance que la faculté de Paris en a 
faite, a tellement releuéfonprix & fon cftime, qu’il 
eft très-difficile de pouuoir aioufter quelque chofeà 
fa gloire , apres vne admiffion fi pompeufe qu’a efté 
celle- là dans fon Antidotaire, dont l’entrée luy auoit 
toufiours efté conteftée par quelques efprits reuef- 
ches, mal informez de fes vertus. 

le ne trouue point en effet de moyen plus plaufible 
pour mettre promptement fin à ce grand procez, 
dans lequel il ne s’agit pas feulement de l’honneur 
de l’Antimoine, mais du falut ou delà perte de ceux 
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qui commettent leurs fantez & leurs vies à noftrein- 
duffrie & à nos foinsque de s’en raporteràvneau- 
thoritémouuante&magiftralle,qui puiffe pronon¬ 
cer fur ce point debatu. Ceftdif-je le plus feur expé¬ 
dient qu’on puiffe prendre : & puifque l’Eglife mefme 
en pareils cas,a recours àladecifîond’vnChefpour 
terminer fcs controuerfes, & que lors qu’il a pronon¬ 
cé furies matières conteflées, fes paroles font comme 
autant d’oracles, defquels il n’y a phis d’appel : Apres 
tant de productions de part & d’autre en cette caufe, 
iefquelles peut eftre bien loin d’auoir faiteclore la vé¬ 
rité, qu’vn chacü s’imagine tenir , mais qui nous echa- 
pe comme ces aloüettes dont parle Platon, qui s’en- 
uolent au mefme téps que les petits enfans s’enapro- 
chent pour les prendre à la main, n’ont encor rien 
fait qu’echauffer les deux partis, ie fuis d’auis que 
nous admettions tous conjointement vne authorité 
mouuante & fupremc, dont il ne foitloilible de fe dé¬ 
partir, ce qu’elle aura ordonné en derniere inftance, 
doit palfer parmy nous pour vne vérité authentique, 
le n’en reconnois point d’autre que celle de noftre 
Faculté , deuant laquelle ie cite nos Aduerfaires 
pour voir décider ce grand different quieftentr’eux 
& nous touchant l’Antimoine : Il n’y a que cette do- 
&e Compagnie laquelle on peut fanscomplaifance 
appeller maiftreffe de la vérité, & depofitaire de la pu¬ 
reté de la fcience & de la doctrine , qui puijfife pro¬ 
noncer fur cette affaire & en éclaircir les doutes. De 
vray,comme il n’apartenoit qu’aux Preftres de l’an- '^echielc. 
cienne Loy de iuger entre la lepre & lalepre,il v. h. 

A a iij 
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n’y’a que les’ Médecins qui ayent droit de donner 
leur iugement fur les remedes & difeerner les bons 
des mauuais: auec d’aurant plus de raifon qu’ils font 
pleinement de leur reflort, & non de ccluy des 
Cours Souueraines, qui ne veulent point auoir de 
voix deliberatiue en ces matières. Ç’eft pourquoy 
vous mandiez inutilement leur protection ; car com¬ 
me ils n’en font point inftruits & n’en ont autre 
çonnoiffancp que par les raports que leur en font 
ceux qui y font les plus verfez , ils n’entreprennent 
iamais de rien décider que par leur authorité, qui 
a toufiours efté de tel poids parmy les Iurifconful- 
tes , que celle d’Hippocrate les a obligé à déclarer 
septimo men- qu’vn enfant pouuoit auoir vie au feptiefmc mois, 
fenafa per - ^ f a i re pourvne loy inuiolable le lentimcnt de 

iamreceptum CC grand llOjnmc. 

efîpropterdu- Aufti l’arrefté que noftre Faculté prononça il y a en^ 
ûifümi Yiri uiron quatorze ans en faueur de l’Antimoine, eft fi. 
Hippocratis. authentique, qu’il n’y a plus de voye d’appe*l pour en 
1 ii. f de duder l’effet : il luy affigne vne place honorable en- 

jldtuhomim. . r ] f r . „ 

tre les purgatifs, parmy lelquels il commance a le pre- 
fenter en ce fécond A£te,aueç autant de luftre& de 
fplendeur que Tes Accpfateurs l’auoient couuert de 
confufion, qui l’a empefehé de fc produire iufqu’à 
cette heure, qu’il fe trouue à l’abry de leurs coups, de¬ 
puis cette puiffante protection qu’il arencontrée en 
noftre Efchole; laquelle l’ayant infçrit dans fon An- 
tidotaire,& receu au nombre des autres EleCtiiaires 
purgatifs , il luy eft arriué le mefme qu’à ceux qui 
eftoientautresfois initiez pour eftre rendu? partiel- 
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pans des myftercs de l'antiquité ; Auparauant que les 
receuoir on leur difoit force injures > qu’ils eftoient 
obligez de fouffrir patiemment, mais elles eftoient 
fuiuies d’applaudiftements 5c d’acclamations de mille 
lüüangesqu’ondonnoitàceluy d’entr’eux qui fe dif- 
pofoit à faire fon entrée dans le Temple, où il eftoit 
enfuite introduit auec tous les honneurs dont on fe 
pouuoit auifer. L’Antimoine a efté à la vérité mal 
traitté dans la première audiance qu’il a eue pour fe 
difculper, où il a eftéhonteufement traduit par fes 
ennemis, comme vn empoizonneur 5c vn meurtrier 
public;mais il fe peut vanter en ceîle-cy d’auoir lî 
Jheurcufement eftuyé cette attaque,qu’il n’en a pas feu¬ 
lement receu la moindre entameure dans fa réputa¬ 
tion, qui enamefme acquis vnaccroiftement ft no¬ 
table , quelle eft maintenant au plus haut faille qu’el- 
le puifle atteindre, ayant eu pour comble de gloire 
&d'honneur,celuy d’eftreintroduitdanscefameux 5c £ » y 
augufte Temple de noftre Médecine. C’eft ainfï que wV , £. 
le plus délicat de tous les Poètes,appelle celuy qui (Ulm - 
eftoit confàcré à Apollon qui en eftoit cru l’inuen- 
teur dans lTlle d’Ægine,& que nous pouuons auec 
plus deiufticeattnbüerà cette Compagnie venerable 
par la multitude de fes Docteurs les plus renommez *>*• wni^'ut 
du monde : lefquels ayans receu P Antimoine à bras 
ouuerts, malgré les oppofitionsdequelques-vnsqui odi } .Nem,' 
fe font engagez à fa pourfuite auec trop depaftion, 
il n’aura pas pluftoft pris feanceparmy les autres re- 
medes, que vous luy verrez reprendre vne face riante 
qui luy fera gagner les coeurs de ceux qui le voudront 
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confiderer en vn autre fens que celuy que Tes ennemis 
l’auoientfitué, comme il y a certains miroirs lefquels 
reprefentent les mefmes obicts fous des formes, qui 
donnent tantoft de l’auerfion, tantoft de l’amour &c 
des charmes à ceux qui les enuifagent , félon qu’ils 
font différemment difpofez. 

Ceux qui vous ont défia paru dans les diuerfes fub- 
ftances de l’Antimoine, n’aurot pas beaucoup de pei¬ 
ne à gagner vos affe<ftions } quand vous aurez apris l v ac- 
cueil fauorable qu’il a receu dansnoftre Efchole par la 
réception folemnelle quelle en a fait. 

Cette iudicieufe Compagnie fachant bien qu’il 
faut aller referuement, où il s’agit de purger violem¬ 
ment, comme fouucnt la neceflité nous y contraint* 
apres auoir long-temps balancé le purgatif d’Anti- 
moine & examiné ferieufement fes vertus & qualitcz, 
qu’elle a reconnu eftre conuenables au traittement de 
quelques maladies obftinées, qui ne cedoient point 
aux autres médicaments vulgaires* elle la enfin re¬ 
connu pour falutaire, eftant préparé en vin Emetique 
de faffran de-s métaux, n’ayant pas iugé à propos de 
luy accorder autre qualité que celle-là qui eft la plus 
fimple,laplusfacile &: la plus innocentepourle fa- 
miliarizer dauantage & en faciliter tellement l’vfage 
aux Médecins qu’ils n’en pûffentreceuoir aucun blaf- 
me * comme il arriue quelquesfois à ceux qui em~ 
ployent indifféremment les autres remedes antimo- 
•niez fans y obferuer toute l’exa&itude requife de leurs 
préparations, beaucoup plus pénibles que celle de ce 
vin Emetique:Lequel a beau faire foûleuer le cœur 
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à fesAduerfaircs qui ne peuuét le voir en ce catalogue, 
dont ils effayent tant qu’ils pcuucnt de le rayer .-mais 
il faut qu’ils l’y fouffrent, ils s’auifent trop tard de le 
vouloir bannir & en interdire le commerce, ils de- 
uoient y penfer pluftoft, ils euffent donné plus de 
couleur à leur deffein qu a prefent,qu’ils découurent 
auec leur impuiffance vne mauuaife volonté contre 
leurs collègues qu’ils accident l’àuoir introduit àpe- 
tit bruit 8e à la fourdine. C’eft vn remede de trop 
haute importance pour auoir ainfipafle à la montre 
& coulé à la prefle, comme ils difent, parmy la foule 
des autres médicaments: comme il lesfurpaffe en ver¬ 
tus & qu’il produit des effets qui font au defïus de leur 
portécjccttefagcafsablée des plus iudicieuxMedecins 
de l’Europe, euft eu mauuaife grâce de confentir à fon 
admiffion, à moins que d’eftre pleinement & entière¬ 
ment informée de fes facultez,comme elle l’auoit elfe 
des qualitcz des autres remedes de moindre efficace. Et 
pour vous faire voir clairement comme elle a pro¬ 
cédé en des matières de cette confequencc, auec en¬ 
tière connoi(Tance de caufe & non par furprife, ainfî 
qu’on Ta voulu faire croire à ceux qui n’en fçauent pas 
le detail, le voicy tout au long extrait des Regiftresde 
la faculté de Paris. 

Lundy trenticfmclanuier 1613. tous les Do&eurs 
ayans efté fpecialement conuoquez par Maiftre Mi¬ 
chel Seguyn Doyen, afin que conformément aux Ar- 
refts de la Cour de Parlement, on euft à nommer les 
Do&eurs en Médecine qui priffent Icfoindedreffer 
l’Antidotairc, la Faculté commit la charge à dix- 
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huit, d’entr eux, de s’employer à cet ouurage. Pour 
cet effet, le quatriefme lanvier enfumant, les Do¬ 
reurs députez s’eftans trouuez dans les Efcholcs èc 
ayans partagé cette befogne en neuf Sedions , il 
fut ordonné que chacune feroit examinée par 
deux de ces D odeurs qui en feroient apres cela leur, 
raport à toute la Compagnie. Maiftreleande Gorrys 
& Maiftre Denys leSoubs,eurentlesEaux diftillées, 
les vins tk autres liqueurs en partage. Les Syrops, Hy- 
dromels ,Conferues & Condits echeurent à Maiftre 
Simon Bazin, & Maiffcre Iean Mannoir. 

LesHieres &Ele&üaires purgatifs furent donnez 
à Maiftre Philippe & Gabriel Harduyn deSaind Iac- 
ques, pour en faire l’examen. Celuy des Pilules fut 
commis à Maiftre André du Chemin, &de Maiftre 
Jean Martin. Maiftre Charles Bouuard & Maiftre 
Iean Akafeia entreprirent les Antidotes; comme fi¬ 
rent Maiftre Iacques Perreau & Maiftre Michel de la 
Vigne, les Trochifques; Maiftre Nicolas Piètre & 
Maiftre René Moreau, les Huyles. Maiftre IcanRio- 
lan & Maiftre Claude Geruais , qui faifoit lors la 
charge de Cenfeur des Efcholes, eurentceile de cem- 
furcr lesOnguents; comme firent Maiftre Pierre Se¬ 
guin, & Maiftre Iean Tournier lcsEmplaftres. 

Le zeled’vn chacun fut fi grand au cômencement, 
qu’on s’aftambla deux fois la femaine dans nos Ef¬ 
choles , où non feulement les Dodeurs députez, mais 
plufieurs de la Compagnie fe trouuerent aftidûment, 
pour y donner leurs auis touchant le choix, la prépa¬ 
ration & le meftange des médicaments : tk apres en 
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eftre conuenu, 6n les pratiqua publiquement durant 
quatorze ans, que cette ardeur qu’on auoit fait paroi- 
ilre d'abord, Sellant beaucoup ralentie,elle fut re- 
ueillée par les foins dcMaiftre Philippes Harduyn 
deSain&IacquesBoyende laFaculté:Lequel Payant 
à ce delfein conuoquée le 31. Ianvier 1637. & fait fça- 
uoir que nofire Antidotaire, qui auoit efté compilé 
parles Commifiairesnômez dans le Doyené de Mai- 
lire Michel Seguyn&cofirmez fousceluy deMaiftre 
André du Chemin, effcoit prefque entieremét acheuc, 
6c qu’il en requeroitl’imprelfion ellre faite; Tellemét 
que la Faculté par vntres-iudicieux decret ordonna 
qu’il feroit encor de nouueau examiné par ces mefmes 
deleguez, ou autres qui feroient nommez en la place 
de ceux d’entr’eux qui eftoient abfents ou decedez, 
afin qu’il n’y euft rien a defirer à vue pièce de cette 
confequence : permettant apres ce fécond examen 
rimpre{fion& la publication en élire faite par les or¬ 
dres de monditfîeur de Saind Iacqueslors Doyenjqui 
conclud aux mefmes fins. 

Les belles produ&ioms ne Ce peuuent vtilement 
eclore qu aloifinCelle-cy quirequeroit dîners eclair- 
cilfements fur quantité de remedes, la plufpart conte- 
fiables, auoit befoin de ce temps pour eftrebienre- 
ceue,&pouuoirexpofer fans aucun ferupule ces re¬ 
medes , qui furent tous examinez, non feulement par 
les Dodeurs qui en auoient particulièrement la char¬ 
ge, mais par tous leurs Collègues qui auoient droit 
de fuffrages en toutes les aflambiées qui fe firent pour 
en auifer. 
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La plus nombreufe fut celle du 2.3. Avril enfui- 
uant,oùtous les Docteurs ayansefté conuoquezpar 
article fpecial, pour donner leurs auis touchant l’irn- 
prelfion de cet Antidotairc, elle fut accordée, à con¬ 
dition que chacun des Députez raporteroit à la Fa¬ 
culté fon fentiment touchant les remedes de leur ref- 
fort, afin que tous les autres Do&curs eu fient à déli¬ 
bérer fur les difficultez qui pourroientnaiftreen ces 
matières & que les voix eftas fupputées , 1 e Doyen con¬ 
duit félon leur pluralité: &pour y procéder plus mû¬ 
rement, il fut ordonné quon fe rendroit reiglément 
deux fois la femaine dans les Efcholesd’enhaut, pour 
donner la derniere mainàcétouurage. 

La première Si fécondé Sedtion concernants les 
Eaux diltillées& les Syrops, paflerent dans l’appro¬ 
bation de la Faculté„fans quelle y trouuaft rien à ccn- 
furer. Il y eût plus de difficulté le vingtiefmeluin au¬ 
dit an, dans l'examen des purgatifs, dont la confe- 
quence ayant cité iugée plus grande que des autres re¬ 
medes alteratifs, il furuint quelque contrallc dans les 
auis touchant les Hieres, qui furent neantmoins ad- 
inifes aucc l’hydragoguc deferit dans le Code, aulfi 
bien quel’EledtüaireDiafarudeFernel, propre àpur- 
ger par le vomilfement les humeurs pituiteux Si gref¬ 
fiers contenus dans le ventricule Si les autres parties 
voifines. 

Mais furlapropofîtion qui fut faite que ce remc- 
de elloit ordinairement de peu d’efficace, Si que pour 
faire vne cuacüation plus confiderable le vomitif 
d’Antimoine cftoit plus coaiuenable, fon vin Emc- 
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tique fut publiquemetpropofé aux aflîftats pour fup- 
pléer au defaut de ce foible vomitif, plus propre à 
emouuoir qu’à euaciier fuffifammet, & pour eftre fub - 

ftituc à l’Ellebore des anciens, dont l’vfage fut iuge 
périlleux pour les conuulfions & autres fafeheux fynv 
ptomes qu’il ne produit que trop fouuent. Apres 
aiuerfes conteftations faites de part & d’autres , 
enfin il fut refolu que le vin Emctique du Saffran 
des métaux feroit inféré parmy les purgatifs de cette 
mefme claffe.Ce furent les fentiments de feu Maiftrcs 
Iacques Coufinot premier Médecin du Roy , Gabriel 
Harduyn de Saindt Iacques, Iean de Bourges, Iac- 
ques Iouwain, Iean Vachcrot,Nicolas Heliot, Hu¬ 
gues Chafles, Mathurin Denyau,&de laplus gran¬ 
de partie des autres Dodtcurs qui eftoient prefents à 
cette adtion,dont les voix ayans efté fupputées par 
Maiftrc Philippe Harduyn de Saindt Iacques Doyen, 
il conclud fuiuant la pluralité d’icelles, & à la manière 
accouftumée,àce que le vin Emetiqued’Antimoine 
fuft rédigé en la Se&ion des remedespurgatifs. 

Les Scdtions fuiuantes de ce qui reftoit de médi¬ 
caments à examiner furent paracheuées chacune en 
leur ordre, qui fut fi ponctuellement obferué , que le 
vingtiefme Odtobre de ladite année 1637. on accom¬ 
plit cette piece tant defiréc de tout le monde, l’Anti¬ 
cio taire de la Faculté de Médecine de Paris , apres 
auoir trauaillé fept mois confècutifs à le purger de re¬ 
mèdes inutils ou dangereux. 

Ledit fieur de S. Iacques Doyen, aux veilles & aux 
trauaux infatigables duquel eft deuë la principalle 
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gloire de cer excellent ouurage, n’en eut pas pluftoft 
fait fon raport à la Compagnie, quelle ordonna que 
cet Anticlotaire feroit mis en lumière dans la forme 
qu’il auoit efté compilé par les Dodcurs confis à cette 
fin & approuué par tous les autres qui auoicntalïifté 
aux affamblées, où chaque remede fut propole en fon 
rang pour y eftre reformé & corrigé, en cas qu’on 
euft quelque raifon de le faire. Et bien qu’on y euft 
par ce moyen employé toute l’exaditude poffible, 
neantmoins noftre Faculté pour rendre cette edition 
plus recommandable j & ofter tous les fujets de plain¬ 
te à ceux qui voudroiét quelque iour y trouuer à redi¬ 
re,ne voulut point qu’on trauaillaft à fon imprelfion, 
qu’au préalable il neuft efté de nouueau mis au net 
ôdeu publiquement par le Doyen. Ce qui fut exécu¬ 
té de point en point en cinq affambléestenuës dans 
nos Efcholes fuperieurcs les vingt feptiefme Octo¬ 
bre ,dix, quatorze >dix-fept & vingt-deux Nouem- 
bre enfui liants, que cous les remedes compris dans ce 
Code furent leus hautement &diftindement: apres 
laquelle ledure, il fut conclu dans cette dernière 
feance du vingt- deuxiefme Nouembre, qu’il feroit: 
imprimé & mis en lumière de la façon qu’il auoit efté 
deferit, & leu en prefence des Dodcurs qui s’eftoient 
trouucz en ces cinq aftemblées. 

Cet affaire ainfi réglée parle eofentement vnanime 
de toute la Faculté qui auoit eu la communication du 
vin Emetique, aufli bien que des autres remedes, auf- 
quels la plus grande partie de l’Efchole auoit don¬ 
né fes fuffrages, le Doyen trauailla fi vigoureufe- 
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ment à l’édition de cet Antidotaire , qu’il fut mis 
au iour l’an mil fix cens trente-huit auec vn tel applau- 
diflement de tous les Doéteurs, que pour luy en té¬ 
moigner leurs fentiments, on le remercia le feiziefme 

d’O&o-bre de la mefme année,au nom de toute la 
Compagnie ,d’auoir employé fes foins à la publica¬ 
tion de cet ouuragefinecefiaircàl’accomplifiemenc 
de la Médecine : & pour marque d’vne entière fatis fa¬ 
ction, il futarrefté qu’onappoferoità fon frontifpi- 
ce les noms & fur noms de tous les D odeur s Regents 
de la Faculté de Parisilefquels y ay ans efté mis au nom¬ 
bre de cent dix, ils feruet d’vne approbation authen¬ 
tique au vin Emetique,aufii bien qu’auxautresreme- 
des qui y font compris. Mais ce qui témoigné encor 
clairement que tout s’y pafla au gré de la plus grande, 
partie des Do&eurs, eft qu’on donna enfuite ordre au 
mefme Doyen de faire lignifier cette Pharmacopée 
aux Gardes ou Iurez des Apothiquaires de cette ville 
& faux bourgs de Pans, quinemanquerent pas apres 
cette inionâtion de faire prouifiôdes remedes qui s’y 
trouuent fpccifiez, & notamment du vin Emétique 
antimonié, dont il n’y eut pas vn quinefe fournift: 
conformément aux ordres qu’ils en auoient receu de 
la Faculté: à quoy ils furent d’autant plus incitez qu’ils 
reconnurent que nos Docteurs non contants de luy 
auoir donné leurs approbations, le mirent depuis ce 
temps là plus fouuent en pratique qu’ils n’auoient 
fait auparauant, n’ayant pas encor cet aueu fi gene¬ 
ral, qui ne luy peut maintenant dire plus contefté 
qu’àtaus les autres remedes, puis qu’il a elle introduit 
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dans ce Code auec les mefmes formalitez,qui ont efté 
obferuécs à ceux-cy, particulièrement dans les der¬ 
nières touches qu’on leur donna aux cinq diuerfes 
feances où ce vin Antimonié fut leu & publié pour 
cftrc foufmis à la cenfurc des affiftans, aufti bien que 
les autres fhedicaments de noftre Antidotaire : En 
quelqucs-vns defquels on trouua à redire , comme 
auxSyrops Aceteux&Violât laxatif, qui furent retra- 
chez de cette clafle, ceux de nerprun & de tuffilage 
fïmple y ayans efté admis comme les huyles de fcor- 
pion & de viti iol, furent aiouftez aux autres vfuels, & 
les pilules Mochliques fubftitüées en la place, d’au¬ 
tres dites Hydragoguesiaulfi bien que l’efpiit de fel,Ia 
crcme de tartre,Te fel nitre & le mercure dulcifié,dont 
la pratique ayant efté iugée tres-vtile, bien qu’il entre 
en fa compoiition égalés parties de fublimé corro- 
fif & de mercure crud, qui font deux très-violents 
poizons,auec fel commundecrcpité,ilnelaifTad’e- 
ftrereceuaufïi bien que les autres fufpeds de veneno- 
fité, moyennant leurs préparations conuenables. 

Les Elediiaires purgatifs qui fe leûrent à l'ordinai¬ 
re dans l J aframbléedudixiefmeNoucmbrei<557.aucc 
les Conferues & Miels, ne furent aucunement cenfu- 
rez ayans défia efté tant .de fois contcftez , qu’on 
ne rrouuaplusrienày adioufterou retrancher. Mais 
on les approuua vnaniment,particulièrement l’Ele- 
duaire Diafaru & le vin Emetique, qui furent de nou- 
ueau confirmez enlamefme forme qu’ils fontcoceus 
dans le Code de Paris, en prefence de plus de cinquan¬ 
te de nos Dodcurs qui eompoferent cette affamblée, 

qui 
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qui fut cks plus nombreufes. Et ainfî l’Antimoine 
préparé de cette façon a efté rcceu dans la Faculté,, 
fans qu’aucun fe fort oppofé à fon inftallation, com¬ 
me on auoit fait à celle de quantité d autres renie-, 
des inutiles, ou preiudiciables, qui furent rayez de 
la lifte des autres, fur les remonftrances-faites par les 
Docteurs qui les examinoienr auec vn foin &: vne 
exactitude nompareille : pas vn defquels ne s eft 
auife de l’aceufcr d’eftre vn venin, ou vn remede em- 
poizonné, mais au contraire chacun a confentiàfa 
- publication , & s’en eft ferui depuis quatorze ans qu’il 
eft demeuré dans la paifible iouïfTance de cette prero- 
gatiue,defe voir reconnu pour vn ftngulierpurgatif 
par haut &C par bas. Or,comme la loy veut que la 
plante qui a pris racines dans noftre fonds npus ap¬ 
partienne , nous, auons droit de nous approprier j>Unuq U * 
l'Antimoine,& le cenfer du nombre.desremedesde radias 
noftre crû , dautant qu’il a pris pied depuis tant d’an- 
nées qu’on s’en fert par authorité de la Faculté dans li. ff.quodvi 
noftre champ medecinal d’où l’on s’eft mis en deuoir. aut el4m \ 
depuis peu de le vouloir arracher & luy difputerfes 
titres & le rang qu’il tient ft dignement parmy les 
autres, fous pretexte qu’il l’a obtenu par furprife, y 
ayant efté inféré en cachette, & Tans eh auoir donné 
de communication à la Compagnie •- ■ 

Mais quand ce blâme qu’ils vculçni faire tomber 
fur leur Doyen, &c la plus grande partié.des DoCteurs „ 
qui dont alïtfté en cetteadion importante, né! ferme. 
pas' fuffifamment détruit.par la feule connoilfancc 
qtfvn chacun a de l’intégrité 6c capacité de celuy 

Ce 
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qu’ils taxent fi infolemment, & qu’ils ne fçauentque 
. trop eftrc incapable d’vne telle corruption , il pa- 
roift allez fans fondement par le feul narré que ie. 
viens de faire de tout ce qui s’eft pafTé dans la publica¬ 
tion &c approbation de l’Antimoine préparé" en vin 
Emetique, en la mefme manie'reque celle de tous les 
autres remedes, qu’il a eflé neceflairc de vous faire 
voir par le menu & plus au long que ne le fouffr ent les 
bornes que ie m’eftois proposées en cette Apologie, 
pour vous faire toucher au doigt la foiblelfe de cette 
calomnie dont on eflaye de noircir, non feulement 
ce digne Doyen, bien qu’il n’ait rien fait qu’en vertu 
des ordres delà Faculté, mais tout ce cju’il y a de Do¬ 
cteurs qu’on veut faire croire auoir eflé fi fimples 8c fi 
girofliers que dés’eftre lailfé furprendre dans vne af- 
. faire de cette confequcnce, en reccuant le vin Eméti¬ 
que, nomme ils ont fait, fans l'auoir examiné. 

Ce qu’ils répliquent,que nonobftant la publica¬ 
tion qui a cfté faite de ce vin antimonié, aptes tou¬ 
tes les difcüfliôns que ie vous ay dit cy-deuant en 
auoir eflé faites par ofdre de la Faculté, il n’en eft 
pas moins vénéneux ; pour auoir eflé reconnu & con¬ 
damné comme tel par vn Decret célébré de cette 
mefme Faculté donnéde t & Aouflri/66, lors-que Mai - 
Are Simon Pietreefloit Doyen, ô^ce apres vne entiè¬ 
re connoiflance de câufe, qui fut agitée pardeuant 
Meflieurs les Gens du Roy ,1a Compagnie ayanteflé 
aflambléepource fu jet par les ordres dé la Cour,pa- 
roift de prime-abord plus plaufible que tout ce qu’ils 
ont dit iufqu’à prefentjn’y ayant rien de fi fort ni de 
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fi conuainquant que ies decrets dyne fi célébré Ef- 
chole , que tous ceux qui onf l’honneur decompofer 
confiderent auec grande vénération. Mais fi vous 
prenez la peine d’en pezer les motifs, vous trouucrez 
qu’ils font auffi mal fondez en ce poind qu’en tous 
les autres qu’ils ont auancez contre l’Antimoine. 
Quand bien il auroitefté reconnu pour vn mal-heu¬ 
reux poizon, comme ils ne ceflent de le publier, non 
feulement par vn decret fi authentique que celuy 
qu’ils produifent & duquel nous ne demeurons point 
d’accord, tant qu’ils nous bayent fait lignifier en bon¬ 
ne forme & cotte la page des Regiftres de la Faculté 
d’où ils difent l’auoir extrait, mais mefme par Arrefts 
delà Cour de Parlement, qu’ils produifent inutile¬ 
ment, veu qu’ils n'ont aucune iurifdiétion fur les re~ 
medes, il ne s’enfuit pour cela qu’il foit tel. Ce préten¬ 
du decret qui eft couché dâsnos Regiftres fous le fîm- 
pie nom de Sententia Collcgij Medicorum , peut auoir 
eftél'auis de quelques-vns des Doéteurs de ce temps- 
là, qui n’ayans d’autre connoilfance de l’Antimoi¬ 
ne que par les mauuais effets qu’il produifoit eftant 
employé par des ignorans , ils l’ont iugé mal-fai- 
fant & preiudiciable à la vie , mais n’ont ïamaâs 
prefumé d’impofer vne loy rigoureufe comme celle 
qu’on veut eftablir fur nous, laquelle en deffendift 
entieremcntl’vfage, mais feulement de propofer leur 
opinion touchant ce minerai, qu’il a efté loifibleà 
leurs fucceffeurs mieux éclairez en cette matière de 
n’embraffer point, fans que pour cela on les puiffe ac- 
eufer,comme font ces pauures zclez,d‘auoir annule 
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le teftamfentde kursperes & renoncé à leur doctrine: 
Ils en font plus jaloux-qu’eux , mais ils le font auec 
plus de prudence, fachans bien que comme l’cxpe- 
riance elt la mere des arts 3 nckamment de la Médeci¬ 
ne & de fa partie qui concerne les remedes, celle que 
— les Médecins poftprieursontacquife,non feulement 
de l’innocence de l’Antimoine,pliais de Tes grandes 
vertus, ayant conuaincu leurs efprits, ils n’ont deu 
faire aucune difficulté d’approuuer en ce fiecle ce qui 
n’auoit pû l’eftre en celuy de nos predeceffeurs :auf- 
quels bien que nous faffions gloire de deferer entière- 
ment pour la doctrine & les maximes de l’art, nous ne 
^ e J^J ,, ^y laiffb ns pas de nous referuer le droit que chacun à 
tefrn&ç *>- d’encherir fur eux,par la dccouuerte de quantité de re~ 
ifldinHi'' mc ^ es ne peut faire qu’aüec le temps, lequel 
polytcb. eftant le pere de la vérité, elle ne fe fait voir aux yeux 
HV wîw- que par Vne longue fucceffion d’années. Et comme les 
fecondés r penfées font les plus Pages pour cftre mieux 
«r ilo/Jou/M- concertées que les premières, fur le modelle def- 
Uid.infup-^ quelles" le S autres Pc forment , les dernieres confti- 
confHtutiones tutions ont auffi plus de vigueur que les premières, 
fofterioresde- au fquelles pour cette raifon la loy veut qu’elles dero- 
'busl.Tfde genr: drain fi cette déclaration que la Faculté a faite 
confttw. n’agueres en faueur de l’Antimoine , luy accordant 
Fnncip. ^ vnc pj aCc p onoi:a ble parmy les autres remedes purga¬ 
tifs, eft vne piece non feulement confiderablepour 
fa recommandation, mais plus que fuffifante pou£ 
annuler tout ce que le defaut de connoiflance dr d’ex- 
perianee auoit autresfois fait eclore contre cereme- 
dc; qui ne faifant alors que naiftre, n’efloit pas bien 
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connu,ny iudicieufementpratiqué par ceux-mefmes 
qui le produifoient. Voire mefmes quand nous de¬ 
meurerions d accord de la validité de ce foible decret, 
la loy permettant de refeinder ce qui a efté ordonné, 
pourueu que ce Toit pour Pvtilité publique, comme 
l’Antimoine eften poiTelïion de rendre de notables 
feruices à ceux qui font grieuement malades & qu’on Jj>yd femei 
nepeutfouuentgarentirduperilquepar Ton moyen, 
cet intereftgeneral eft vn fondement allez raifonna- di,fi decî'fio 
:ble,pour inualider toutes les conflitutions qui pour- /rg atad // 

. 1 ■ n / i r ■ s r -i-t; utdtmpublt- 

roient auoir elte cy-deuant faites a Ion preiudice. Et cam f 
il n’eft befoin pour cela d’autre retra£tation,fansla- decret. *b 
quelle toutesfois nos Aduerfaires foutiennent que ce ^tdTppt- 
decret doit auoir toujours fa mefme vigueur, que de batum potejl 
celle que la Faculté en a publiquement faite par 
1 approbation folemnelle quelle abonnée àl’Anti- mergentibus 
moine en i’expofant parmy les purgatifs de faPhar- l.7-f- deex ~ 
macopée ; l’vfage quelle ne permet pas feulement, cu f at - tlitor • 
mais quelle en ordonne,deuantluy feruird’vne lettre 
d’abolition desqualitezveneneufes qu’on luy impu- 
coitàtort, dautant qu’alors on ne le connoilfoit 
pas comme il l’eft. à prefent, mais il ne paroilfoit 
q'ue mal préparé & adminiftré par les mains des char¬ 
latans, qui le pratiquàns mal-apropoSo luy faifo.ient 
rëceuoir des bîafmes & des reproches : au lieu qu’e- 
flant maintenant au pouuoir des plus fçauants& des 
plus confcientieux Médecins de l’Europe,& qui ne 
font pas en polfelfion de débiter inutilement des re- 
mçdes faftiieux,ou nuifibles, il luy eft arriué le mef¬ 
me qu’à nos pauis,pefches & autres beaux frui&s de 

C c iij 
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la Perfe, lefquels y eftans veneneux, apres en auoir 
eftétranfplantezdansnosprouinces,ilsy font deue- 
nus agréables par le changement du terrain: l'Anti¬ 
moine qui produifoit de mauuais effets, qui le fai- 
foientpaffer pour veneneuxeftant manié par les Em¬ 
piriques, ayant changé de maiftre il a aufli recouuré 
vne qualité fi falutaire &fî bien-faifante, qu’il n’a pas 
feulement eu le droit de bourgeoise auec les autres 
remedes qui compofent noftre Pharmacopée, mais 
ilaeftéreceuparla plufpart desFacultez ou Colleges 
des plus célébrés Medc ins de l’Europe. 

Il y a plus de quatre v^gts-ans que la Faculté de Mé¬ 
decine de Cologne l’a mis en fon Difpenfaire compilé 
par les foins de Hubert Faber,aflifté de Bernard Cro- 
neberg,lean Ekius & Théodore Birkma fçauants Mé¬ 
decins de leur temps. Vingt-ans auparauant Balle &c 
les plus renommées Vniucrftez de Médecine de l’Al¬ 
lemagne, l’ont reconnu:&Iacques Vveker l’vn des 
plus fameux Médecins de cette Efchole ne donne pas 
feulement rang au Saffrand’ Antimoine en fon Anti- 
dotaire fpecialjil fait le mefme de fon verre & de fes; 
fleurs. Ceiuy de Florence compofé par Cluflus, ap- 
prouue l’huyle Antimonial. Le College des Méde¬ 
cins d’Amftredam place l’Antimoine entre les reme¬ 
des flmpfes : comme fait ceiuy de Venifeenfa Phar¬ 
macopée dreflée par Cuutius Marinellus l’vn de fes 
Docteurs. Padoüe & les plus celebres.Vniuerfîtez d’I¬ 
talie l’ont mis en pratique, & on y débite publique¬ 
ment à Rome & en piufieurs autres de fes villes, ]a 
foudre Emetique dite Algarot, du nom de ce Mede- 
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cin Veronnois qui l’a rnife le premier en vogue. Le 
College des Médecins de Londres a inféré en 1618. le 
faffran, le verre & cette poudre d’Antimoine en leur 
Pharmacopée, auec çroteftation de n’y auoir fait 
entrer aucun médicament qui n’ait elfe par eux re- 
cueilly auec beaucoup de trauail,& 'qu’ils n ayentexa¬ 
miné ferieufement & confirmé par diuerfes expcricn- 
ces:y ayans aulli fait mettre les noms de trente-quatre 
d’entr’eux,plufieursdefquels fefont rendus célébrés 
par Leurs efcrits. La petite Pharmacopée de Blois a 
fuiui l’exemple dès autres , mais à l’imitation de celle 
de Paris, elle n’a voulu fe referuer que le vin Eméti¬ 
que du Saffran des métaux. 

Les plus intelligents dans la Medecine ont approu-, 
ué par leurs efcrits h vfage de ce'remede. U y a cent dix 
ans qu’Antonius Mufa BralTauolus Ferrarois, con- 
fommé en la matière medecinalle qu’il a examinée foi« 
gneufement en fes dodtes Dialogues, la placé parmy 
les autres médicaments. Alexandre Mafîaria Vicen- ^ ^ 
tin fameux Profelfeur de Padouë, luy donne vnlieu menmfpf. 
encor plus honorable en fa pratique Medecînalle, befuentpre- 
lors que traittant exprclfement de F Antimoine, il 
auouëquec’eft vn médicament tres-puilfant & très- dicooppom- 
violet,puis qu’il purge fortement par le vomiffement n ^f u ff A ~ 
<k les deiedtions inferieures, mais aufii que bien loin ntfretwfmû 
dede rejetter comme font quelques-vns trop à la le- nime e ft 
gere,fon vfage eft tres-falutaire pourueu qu’il foit 
bien préparé & qu’il foit adminiftré auec raifon ôc confimanx- 
en temps conuenable par vn Médecin îüdicieux; 
l’experience nousfaifant voir qu’eftant ainft ordon- mro non [a- 
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lumprodefl, né, il n’elt pas feulement profitable fort fôuucnt, mais 
[m^mdtoïü fi u g ucr i t non fans ellomiement, quelques maladies 
admirations des plus violantes, au lieu queftant donné mal apro- 
f wfdi mor P os P arvn ig norant: Médecin,ildeuient veneneux ôC 
bosfdnatxd- caufe de notables maux & la mort mefme. Hippolitus 
ira autem fi Obicius Leéteur public au College de Medecine de 
ptritoMedï- ^ crrare témoigné en auoir fouuent doué auec fuccez* 
co & temere dans le traitté qu’il a fait des abus de la Médecine cha- 
"Çlmylnetü P’ tre trente-fept. Vincent AlfariusàCrucca-uffipro- 
grauifiima fefleur dans le College Romain, luy donne Beaucoup 
fencuia > & de crédit pour la guerifon de l’Epilepfie, au liure fe~ 
morte 7nfen. ptiefmc des maladies de la telle. Matthias Vtitzerus. 
^ckx. a*yi;Saxon, recommande pour le mefme mal leSaffran, le- 
{-ff- verre,&l’alcoholouroageurd’Antimoine. IuleCæ- 
°Antimomo. farClaudinProfdfeur de l’Vniuerfité de Bologne au 
chapitre treize du fécond liure de l’entrée que le Mé¬ 
decin fait chez fes malades, lefaitprendre en diuerfes 
occafions au poids de quatre grains auec du vin Can- 
diot, ou en fdbitance auec vne drachme de pilules- 
alephangines. Godefroy Steeghius Médecin ordi¬ 
naire de l’Empereur Rodolphe II. au chapitre fïx 
liure feptiefme de fa Pratique, le fait prendre dans les- 
fievres pellilentielîes en lamefme dofe,qu’il alfaifon- 
ne dvn fcrnpule deperles&dedeux drachmes de con- 
.... férue de violettes. Mais le plus doéfcc d’entr’eux Da¬ 
niel Sennert Profelfeur de Vvittemberg, admet tou¬ 
tes les fubflances antimoniallespour la gtierifon de 
diuerfes maladies, moyennant quelles foient deuë- 
rnent préparées, comme il en- donne les moyens en fa 
.Methode.de .guérir. A la vérité Hierome Capiuac- 

cius 
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élus au liure 15 de fa.Pratique chapitres, deffend l’V" sdo àmultis 
fag-e de l’Antimoine dans la verolle, mais il le recani- ‘jf eter t >rc ~ 
mande aux autres maux, ou il faut purger fortement. propter cum 
Et le doête Mercurial qui le traitte de franc venin e f n - 
eftant ordonné mal-apropos & par les Charlatans, ne mAcjUdMt - A _ 
lailfe d’en approuuerle bon vfage,lors qu’il eft bien te futile con-. 
préparé & donné en petite dofe en des rencontres ^modidïf'- 
epineufes. fitilibus cu- 

IeanRenou célébré Médecin de n offre Faculté eft exh: ~ 

-, r r ■ 1 \ ” ocatur. Mcr- 

dans ce melme lennmcnt, accordant a 1 Antimoine u ri j i ib 


auffi bien qu’au Mercure & à la pierre lazule, vne ver- s.prÆ 
tu purgatiue,encor qu’il le condamne, lors qu’il eft 
débité parles Empiriquesqui en font leur idole; Il eft 
neantmoins, dit il, préparé par plusieurs auec tant bm^mer- 
d’induftrie, qu'eftant donné apropos il produit des cu ff d 'J 0 f n ' 
effets admirables,notamment les fleurs d’Antimoine, troduû. cap. 
pourueu qu’elles foient mifes en oeuure par des Medc- '4- 
dns do êtes & intelligents, auffi bien que lefudorifî- f Tnftif 
que excellent que les experts enfçauent préparer. Il préparai' ‘ 
eft malaifé d’en parler plus iudicieufement & aucc ' Xntlmon:u > 

11. A rr r ■ r \ n- yt °Pportunè 

plusdauantage. Auiii ceux qui font a pre lent pro- datum miros 
feffion de fe feruir de ce remede ne le font que -ff e£lus P r0 ~ 
fous ces reftri6tions-là:ils deteftent egalement l’in- enimfitcx°- 
folence criminelle de ceux qui le donnent indiffe- mium T f °'d- 
remment en toutes occafions, & la foible malice des î am sudo f 
autres qui ne peuuent lefouffrir eftant bien difpen- nÆ ce dit. 
fe par les Médecins qui y obferuent les précautions 
requifes. Si les premiers font pimiffables pour O mmno puU 
faire fouuent du mal à ceux à qui ils le donnent à uis illec l uem 
contre-fens, ceux-cy ne le font pas moins pour n c tppLiun™ 
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Intfcibus US £^ rc p as le bien qu’ils pourroient s'ils le debitoîcnt 
pa~mtm&à auec iugement, aymans mieux abandonner leurs ma- 
î°us ^ es * vnc 1Tlort certaine,que tafeher de les fauuer par 
miru in mo. ce remede , pour ce qu’il leur deplaifl:. 

^ e P tc grande auerfion n’a pas empefehé plu- 
mlter!Âjfid, £ eurs autres Docteurs de noftre Compagnie de 
c. «. Juy donner leurs approbations. Iean Guintherus 
Andernacus Dodeur de la Faculté de Paris des plus 
célébrés, au Dialogue feptiefme tome fécond de la 
vieille & nouuelle Medeçine, en parloit délia fi auan- 
tageufement il y a plus de quatre-vingt-ans, qu’il n’a 
pas feulement approuué les fleurs, le verre & la pou¬ 
dre Emctique, mais exalte tellement foneflencc,fon 
huylc, fa rougeur & fes autres fubftances,dont il en- 
guidZytun- feigne les préparations, pour les fievres,Hydropifies, 
tur ^tmimo- Epilepfies, Ideres & femblables maladies rebelles, 
mo:Extremis c fl. difficile d’encherir fur fes fentiments. Iean 

emm morbis i / . 

extrema re- Riolan n’en elt pas entièrement éloigné lors qu’il 
medi*. cap. p 10 pofe flx grains d’Antimoine entre les remedes de 
• h l’hydropifie en fa Méthode particulière. De Baillou 
sed bic mar- en parle auec eftime en plufieurs de les ouurages. Mais 
nifefle mp- j ean Martin premier Médecin de la feue ReyneMere 
purganté fli- & Prorelieur du Roy , 1 a le plus exalte lors qu’il lou^ 
bîj agnojdt , t i etlt cn f cs Commentaires fur le liurc des maladies in- 
mgonü'yo- ternes d’Hippocrate qu’il a cfté par luy employé 
cet, hac pof- pourpurger, & qu’il fautentendrel’Antimoinepur- 
^Tcdieâurî g ac ifp ar f°n Tetragone, ainfi dit à raifop de fa figure 
ex plînio quadrangulairc. 

lufqu’au DodeurTardyenfes curieufes obferua- 
forte quiT* jipns fur Hippocrate, donne lieu à l’infuÇon d’An|ti* 
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Moine, bié qu’il ne le gonfle pas coût à fait en fubflan- ] ares er Jnt, 
ce. Et quelque anirtîofité que les ennemis de ce renie- dicebantui 
de ayent toufîoürs fait paroiftre contre luy & tous /» 

ceux qui fe font déclarez en fafaueur, elle n’a pu em- Ub.de morbis 
pefeher quelques-vns des plus courageux & des mieux tnternts - 
intétionneZ d’en publier le mérite dans leurs Thefes, 
mal-gré les obflacles qu’ils y ont toufiours rencon¬ 
tré, bien qu’on ne les ait iamais formez contre ceux 
qui ont voulu le diffamer comme on a fait en cinq dif- , 
ferentes difputes qu’on la honreufement calonié iuf- 
qu a le traitter de remede infernal & diabolique. Mai- 
flre Iacques Regnaut,dot laprobité & la capacité font 
recônuësd’vn chacun , a le premier rompu cette glace - 
prefidant en/640. a cette belle que (lion. S’il eflper- 

où 
bie 

lebore, elatere, euphorbe & de fcmblables violents terio,cuphor- 
remedes , pour auoirraifon des humeurs qui font en- nS 

fermées dans le bas-ventre, ou refpâduës en toute l’ha- i 

bitude du corps & en d’autres endroits éloignez, dont 
il eft impofïiblc de les pouuoir faire fortir fans ces 
forces machines. Le zclc de feu Maiflre Nicolas Hé- 
liot ne fut pas moindre deux- ans apres, & d’autant 
plus louable, qu’encor que le Doyen & le Ccnfcur de 
ce temps- là fuffent entièrement contraires à cette do¬ 
ctrine, il ne laiffa pas d’auancer mal-gré leurs oppo- 
fitionsquele vin Emetique d’Antimoine efloit rres- 
efîicace à l’hydropifie, aux affeétions comateufics» 
fièvres opiniaftres & autres maladies chroniques 
mefmcs defefperées: D-d ij 


s au Médecin de nazardsr aux maladies perilleulcs, t is./Ummo- 
il foutient qu’on peut feferuird’Antimoine aufïî nio > col °- 
n que de la feammonée, de la coiocynthe, de l’cl- 
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borù ifcdes Mais quelques inftances qu’on aie faites depuis pour 
præcduebit, foutenir cette mefme vérité on na pû y paruenir: 
pharmuis* ^ a ^ on '■•contraire a efté fi forte quelle nes’eftpas 

fimpticibüs, contentée d’empefeher les Docteurs qui laprofeffent 
nojtrdtibus , p al [ cr J ans leurs Thefes & autres eferits publics 

‘chymiasT en îaucur de P Antimoine, elle a fermé la bouche à 
rino Emeu , - ceux qui ont voulu prendre fa protection en ces dif- 
C pe! n f!brtbûs putes, où neantraoins il eft permis de tout agiter, & a 
logis,morbh facrifié à fa paffion i’vn d’entr’eux quelle achafféde 
dTlberlr's ^E&hole fans autre fujet que d auoir entrepris fa def- 
<tffeâibus fenfe& fous pretexte qu’il l’auoit publiée fans appro- 
foporofis plu- bation, quelle n’a garde d’accorder tandis qu’elle fe- 
C ad. ra re g entee > comme elle eit, par ceux qui retenans an 
rcritatem in dire de l’Apofïre la vérité injuftementcaptiue,font 

- tellesentreprifes contre ceux qui effayent delàde- 
Comunis efl liurer de leur opprefïion: laquelle eft d’autant moins 
omnibus -Vf- fupportable, qu’ils font leur propre d’vn bien qui a 

ritas. Nonefl 1 L r n / 1 „ 1 V, , 1 ■ 

mednectul, touliours eite commun & auquel il n y apasvn qui 
nenejiniius ne doiue prétendre, qu’ils vfurpent neantmoins fl 
‘omnibus ' co P rc f orn P t ü e ufement,qu’au lieu de laiffer chacun dans 
munis efl. D. la liberté qu’on a toujours eiie de rechercher la vérité, 

- <Augufl.com. quîeft au dire de fainCfc Auguftin commune à tous, ils 
m ja . /f . veulent enfermer dans la céruelle d’vne douzaine 

des plus ardents qui compofent leurcaballe. 
limant eam • Toutesfois, quelque peine qu’ils fe donnent pour 
lucente,ode- effayer de l’opprimer & en obfcurcir le luftre,ils n’en 
'Tl-gucntm v i en ^ r °î lt P as about fî ayfément qu’ils fe l’efloient 
j Quia enim perfuadé : elle fera fi ie ne me trompe bien-toft en 
faili nolunt c q- at j e ro qipre fes fers, &r produire des lumières fi 
lunt, "amant éclatantes quelles donneront autant deconfufîona 
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ceux qui ont eifayé de les etouffer,que de contentcmét eam cum fi- 
aux autres qui les ont toufioursfuiuies. Aufficespre- Vf 4 ” 1 indl : 
nnersne peuueten loufrnrles progrez, liscomancent eam c a eo f~ 
à les choquer;&comme ils veulent s’empefcher d’eftre ipfos iudicdt. 

L ■ D.^iuv t io. 

trompez, bien quils ne le mettent pas tantenpeine Con j-f c ^ h 
des autres, aufquels ils impofent hardiment en cette 
occafionjla vérité ne leur deplaift qu’entant qu’elle les 
conuainqs, les rendant par ce moyen inexcufables 
d’autant plus coulpables, que ie veux croire qu’ils 
font trop éclairez pour ne s’en aperceuoir pas. Mais 
ils n’ont pas allez de candeur nidegenerofîté,pour 
l’approuuer hautement,& luy rendre leurs homma¬ 
ges publics , s’imaginants qu’ils derogcroient à leur 
réputation en retraétans leurauis. Ils ont 11 violem¬ 
ment perfecuté l’innocence de l’Antimoine, quen¬ 
cor qu’ils en foy en t tres-pleinement informez, ils ne 
lailfent pas de faire encor femblant de croire ce dont 
ilsfont entièrement détrompez :feperfuadans qu’il y 
va de la dignité de l’Efchole,de ne fe dedire iamais, 
pour ne paroiftre pointauoirpûeftretrompez. Mais 
ce qui les touche de plus prés, la bonne opinion qu’ils 
cntdeleurfufhfance &le peu d’eftime qu’ils font des 
autres, leur fait imaginer qu’ils ont feuls l’efpritde 
difcernement pour iuger de la bote ou malignité des 
remedes, puifque nonobftant la refolution li iudi~ 
cieufe de leur Faculté, quideuoitauoirleué tous leurs 
doutes &mis le calme dans les efprits les plus boüil- 
lans, parla reconnoilfance qu’elle a fait du vin Emé¬ 
tique d’Antimoine, l’Autheur qu’ils ont employé 
perfille îoufiours danslafienne. 
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^,01 A la bonne heure, qu il y tienne ferme aucctxros 

tu Jawo tes affbciezjpuifquelejeuleur plaift qu’ils s’y ditier- 
M°m.o y].*. t jfp erit } & continuent tant qu’il leur plaira à decla^ 
mer contre ce remede, il n’en fera pas moins eflimé; 
quantàmoy, (i i’eftois d : humeuràrenuoyer les inju¬ 
res qu’ils leu-rdifent, & à tous ceux qui fe font dé¬ 
clarez pour luy,par d’autres plus forces..ie ne vou- 
drois point en tirer d’autre raifon, qu’en leur faifanc 
rmalhcon- le fouhait dontl’on dit queles Candiots auoient cou- 
futtudine de - ftume de fe vanger de leurs ennemis,en délirant- qu’ils 
tant^rJ 0 ^ prirent plaifîr à leurs-mauuaifes habitudes :ietrou- 
Max.l.y.c. uerois en cette forte de vengeance des plus modeftes 
2> dequoy fatisfaire pleinemétàcette palïionjlii’y auois 

virtutem yi la.moindre inclination : ie fouhaiterois que vous de- 
ir”* m *' rneuralliez toufiours obftinez en ce fentiment auffî 
liûdFerffat, bien que dans les autres vieilles erreurs qui ne vous 
b font agréables que parce que vous y elles habituez de 

longue- main :veu qu’à l’exemple de ces pauures for¬ 
çats,qui ayants>efté plufîeurs années àla cadene,ont de 
la peine à quitter leurs fers quand ils recouurent leur 
liberté , vous n’en auezpas moins à vous affranchir de 
cette dure feruirude, que nous ont impofé les anciens 
dans la pratique de la-Medecine, de laquelle néant- 
moins les plus confcientieux fe font deliurez,y ayants 
cité contraints pour le foulagcment & le bien de leurs 
malades ^autraittementdefquels on-obferue à la vé¬ 
rité autant qu’on peut-les préceptes generaux- de la 
méthode ancienne, tels qu’ils nous ontefté Iaiffez en 
depoflpar ces premiers génies de la Medecine, mais 
leur application effc Si differente à prefent de celle du 
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«cmps-pafTé, que nous vérifions bien en celuy-cy ce 
qu’a dit Pline au fien , qu’il n’y auoit point d’art qui Mtdicina , 
ffouffrift plus de changement & d’inconftance que la f*P ius 
Médecine, bien qu’il n’y en euft point de fi vtile à la 
vie. t>uiid. 

Ce qui ne paroift pas feulement en toute noftre L 

pratique entièrement differente de celle de nos peres, 
mais principalement en nos deux grands remedes, 
la faignée & la purgation. Celle-cy fe pratiquoit 
ordinairement a l’entrée des maladies, qu’on dimi- 
nuoit vne partie des humeurs contenues dans les pre¬ 
mières voyes auec des médicaments appeliez pour 
ce fujet Minoratifsjdont lyfageeft tellement décrié 
©n ce temps-cy,que c’eft vn crime maintenant de pro- 
pofer la purgation au commancement des maladies à 
moins d’y eftre conuiez par des occalions très vrgen- 
tes & quiarriuent rarement. Et il n’y a pas foixante 
ans que nous nozions faigner les vieillards, les fem¬ 
mes enceintes, ni les enfâs au deffous de quatorze ans, 
non plus qu a la petite verolle,aux fievres pourprées ,&c 
a quantité d’autres maladies.'où à prefent nous n’epar- 
gnons plus aucun âge , fexe, ny condition, & il n’y 
a prefque point de maladies où ce remede n’ait efté 
reconnu des plus fouuerains. C’eft neantmoins vu leenàydus 
Italie qui nous a le premier encouragez à le mettre en ^enfüub^de 
vfage dans vn dode traité qu'il en a publié l’an 15-77. «**«««*. p» 
Contre lequel Bonauenture Grangier Médecin de no* s k uinismi f- 
ftre Faculté ayant eferit & piufieurs àl’enuy foutenu wnem ' 
ces deux partis, qui firent grand bruit parmy les gens 
du meftier, enfin nous y fommes venus &ce different 
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s’eft compofé auec tant d’auaritage pour ce finguîier 
remede, qu’il n’y aperfonne maintenant ,à moins de 
paftèr pour extrauagant,qui oze combatrelesfenti-% 
ments de cet effranger, auquel nous auons obliga¬ 
tion d’auoir le premier franchy cepas;& grâces a Dieu- 
nous ne faignons pas mal à prefent dans les occa- 
lions , on ne blafme point les Médecins de Paris 
deftre trop timides, comme font- plufieurs autres 
Hæmophobues,à pratiquer cet important remede : le 
defaut duquelaefté la caufe apparente du peu de fuc- 
cez que reffentoient autresfois les malades, aufquels 
on le menageoit par trop, & que le temps qui fait 
toureclore& notamment la vérité ,dont il eft répu¬ 
té le pere, a tellement confirmé que ce qui nous pa- 
roiffoit autresfois entièrement deraifonnable & 
effrange, nous eff à prefent fi familier & fi ordinaire, 
qu’il faut effre effranger dans la Medecine pour ne 
donner pas fon approbation à la faignée faite en 
temps & lieu. 

Il ne le faut pas eftre moins dans l’exercice de 
cet art de blafmer encor l’Antimoine , apres l’aueu 
qu’il a de noftre Faculté. Ceux qui le pourfuiuent 
depuis cette réception, ne font pas feulement inju¬ 
rieux à ce remede, mais à toute la Compagnie, qui 
l’ayant admis en la famille de fes médicaments jc’eli 
fur elle que reiallit l’affront que l’on tafehe de luy 
faire, métrant de plus en compromis l’honneur de 
tous ces grands hommes qui la compofent &c qui 
en foutiennent fi dignement la gloire , qu’ils ré¬ 
pandent en tous les endroits du monde , puifque 

la 
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la plus faine partie ayant conclu à cette installation, 
ils ne pourroient euiter le blafine d-’eftre ou ignorants 
r ou mefehants , d’auoir fouffert l’introdu'&ion d’vn 
remede veneneux & pernicieux au point qu’ils le 
publient , bien, qu’on puiffe fans flatterie dire de 
chacun d’eux , ce que Mactobe a autresfois publié 
dans ce beau difeours qu’il nous veut faire paffer 
pour vnfonge,enla recommandation d’Hippocrate, • 
qu’ils font auffi peu capables de tromper qued’eftre ci JV/c 
trompez, & que leur capacité «Se probité les met à cou- f^ erc > nee 
uer t de ces deux reproches de changement quils ont ^derp^’tn 
fait paroiflre, par l’approbation d’vn remede qui Somniü sci- 
eftoit autresfois le rebut de noftre Efchole, n’eftant P loms ‘ 
pas tant vue marque de leur inconftance 3 que de celle 
de toutes lescjhofes, qui ne sot pas moins fuiettes a vi- 
cifïitude en la Medecine, que dans toutes les autres 
affaires du monde , qui nous paroiflent comme des 
médaillés à deux reuers, &c autant de faces. 

Cette inconftance eft fî generalle que rien ne s’en 
peut exempter ; c’eft la principalle caufe des reuo- 
lutions de tous lesEftats, defquels les plus prudents 
legiflateurs fuiuans les mouuements , ils n’ont pas 
voulu que leurs loixfuffent perpétuelles, mais qu’on- 
les changeait,ou expliquait félon les differents ren- rUtol.e, & 
contres. Aufti Platon quelque religieux qu’il ait f de 
efté a maintenir les tiennes, ordonnant que dix des 
plus anciens de fa Republique s’affambleroient tous 
les iours pour tenir la main à leur conferuation, il 
veutneantmoinsqu’onlesexamine&corrige'tous les 
dix ans : Et Solon ne voulut point que celles qu’il cfta- 

Ee 


2\S VAntimoine triomphant, 
blit euffent cle vigueur au de-là de cent ans. Lesloix 
denoftre Medecine en doiuent encor auoir moins: 
Car comme nos corps ne font iamais de mefme, mais 
changent continuellement j il faut les accommoder à 
leur conftitutiô& non celle-cy aux Decrets de cet art; 
lequel trauaillant fur vn fujet fi fluide qu’eft le corps 
humain > il ne tjoit pas toufiours agir de mefme fa¬ 
çon, mais changer fesmefures félon leseftatsioùilfe 
trouue & qui font fi differents,que ce qui a efté autres- 
fois eftimé paradoxe dans le fentimcnt de Platon, pa- 
roift àprefent fort vray-femblable, à fçauoir qu'il n y 
a point de moment dans lequel nos corps ne fouffrent 
quelque changement, qu’il dit mefme eftre fi rapide, 
qu’il eft aufti difficile de l’obferuer exa&èmét, que ce- 
îuy des ondes d’vne mer orageufe. Cratylus qui auoit 
cfté inftruit dans fort Efchole, enchérit fur luy lors 
qu’il dit que les chofes paffent auec vne telle viteffe, 
quelles changent auant qu’on puiffe dire ce que c eft, 
êc pour cette caufe il ne vouloir point qu’on fe feruift 
de la parole pour les exprimer, mais qu’on les indi¬ 
quai!: au doigt, de crainte qu’elles n’echapaffent dans 
le temps qu'on employeroit à en difcourir.Et il arriue 
fouuentau traittement des maladies qui talonnent de 
prés, qu’on eft contraint de mettre la main à l’œuurc 
auant que de parler,afin de ne perdre point l’occafion 
d’vn remede qu’il faut adminiftrer promptement 
pour en pouuoir profiter. 

Ce n’eft pas affez au Médecin de fe feruir de ces 
çoniomftures fauorables, pour reüftîr en l’applica¬ 
tion des remedes, il les doit autant de fois diuer- 
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fifîer > qu’il remarque de changements dans les 
corps de ceux aufquels il les applique, & que la ne- 
cefïité,qui eft la véritable maiftreffe des arts,t’y oblige; 
imitant en ce point l’adrfeffe du Pilote qui obéît aux 
vents & à la mer qui le détournent du port, où ilarriue 
neantmoins heureufemet, en changeant la route qu’il 
s’eftoit propofée : ou Ce feruanr des remedes comme 
on fait des aulnes & autres mefures qu’Ariftote en 
Morales nous dit n’eftre iamais femblables, mais va- 
rier félon les lieux & les temps. En effet, puifque 
danslesfentimensdumefmePhilofophe, on ne peut c . i0 . 
faire de loix ftablesfurles chofes incertaines & inde- « Æ 
terminécs, autrement ce feroit baftir fur vn fable em ' 

mouuant, on fe contente d’en délibérer &c auifer aux 
moyens les plusconuenables pour paruenir à la En, 
les conftitutions particulières de nos corps eftans tel¬ 
les, on peut à la vérité confulter des remedes, qui font 
les moyens propres à leur guerifon quand ils font de- 
cheus de la fanté, mais on ne doit pas eftablir des loix 
inuiolables pour obliger les Médecins à fe feruir de 
certains remedes &c interdire l’vfage de quelques au¬ 
tres: veu que la loy qui a droit de contraindre ceux 
qui y font foufmis , ne le peut û elle n eft accompa- o -j 
gne'e de prudence & de raifon ,fans laquelle elle n’eft « vct y«*s 7 * 2u *' 
point obligatoire ; & la prudence veut qu’on pre- 
ne fon temps & fes mefures, & qu’on les ajufte adréce- w«< ppovf- 
ment aux chofes qui en ont beloin&non celles-cy ^ 

aux mefures. c- io, ' 

C’eft donc vn pretexte mal fondé que ceîuy que 
mettent en auant les Aduerfaires de l'Antimoine* 
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lors qu’ils difent qu’il n’a pas feulement efté con¬ 
damné par vn Decret de noftre Faculté il y a plus de 
foixante-dix ans, mais par des Arrefls delà Cour de 
Parlement j dont il ne If pas loifible d’appeller pour 
en moyenner la caffation.Quand ils ne fe détruiroient 
paseux-inefmes^cômeilarriuetres-fouuentqu’vn Ar- 
reft caffe l’autre, & les derniers Conciles déterminent 
'^utrement que les premiers, le feulvfage contraire les 
m cÀuJis pu- abolit:& de mefine qu’il cftpermis àcnacucn particu¬ 
le^ rétro,- lier de reprendre fon auis dans les deliberations pubîi- 
iuprlpterin- fl ues » tou£e vne Côpagnie a la mefme liberté de reuo- 
prumentd de quer le fien, lors qu’il y a caufe légitimé de le faire, ôc 
Y^ffZïeZu 4 ue ^ ea e û comunication de quelque piece importan- 
di'cut. NeZo £e à l’eclaircilTement de l’affaire, fur laquelle elle auoit 
fibilcgem im- auparauat prononcé trop àla legere.En ce cas,la con- 
C ”'!ictJrZ ftance à maintenir fon fentiment ,n’cft pas vne mar- 
cedere l. é.f. que de fermeté d’efprit, mais d’yne cpiniaflreté mali¬ 
ce i eu fç. Et comme elle ne fe pourroit affez d etc fier 

dansleluge,quede faux témoins auroient furpris, s’il 
vouîoit faire exécuter la fentence de mort qu’il aûrdit 
prononceé fur leur depofition contre vn innocent, 
elle ne feroit pas moins injufle dans ce Decret contre 
l'Antimoine, puis qu’il n’a eflé énoncé que fur de 
fauffes informations & fur le raport de gens qui en 
efloientmal inflruits : les lumières qu’on en a eues de¬ 
puis ayans obligé les plus iudicieux de la Faculté a dé¬ 
truire & annuler par les refultats des affamblées que ie 
vous a y défia cottées,& qui font autant de Decrets 
plus folemnels que ce fîmple Auis, tout ce que ces 
bonnes gens auoient trop precipitammentordonné 
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contre ce remede, qu’ils condamnèrent fans le con- 
noiftre, comme en effet il ne l’eftoit point alors, 
qu’on le tenoit caché entre les plus curieux myfteres 
de l’art, dont chacun ayant maintenant le moyen de le 
faire eclarcir dans les operations Chymiques qui fe 
font à la veuë de tout le monde, les moindres artiftes 
à prefent font plus fçauants en cette matière que ne 
l’eftoient les plus célébrés Dodeurs du temps paffé. . 

Tant y a que la mefme Compagnie qui auoit 
décrété contre l’Antimoine qui luy eftoit fufped 
pour fa nouueauté , ayant depuis prononcé fauo- 
rablement en cette caufe depuis qu’elle a efté in- 
ftruite de fes bonnes qualitez, tout ce quelle auoit 
auparauant ordonné contre luy , ne peut eftre non 
plus tiré à confequence que les procedures faites con¬ 
tre vn accufé, apres qu’il a efté retably en fon hon¬ 
neur par vn Arreft definitif telqu’eftceluy quelle a 
accordé à l’Antimoine, rendant Ion vfage fi public, 
qu’il n’y a maintenant aucune boutique d’Apothi- 
quaire ou le vin Emetique ne foit Vne drogué aufti 
commune que le fené, là caffe & les autres remedes 
vulgaires : parmy lefquels ils ont mauuaife gtace de 
dire qu’il eftvnpaffe- volant, qu’il y a efté fourré à la 
fourdine&à petit bruit sâsy-apelier de temoins.il y en 
a autant que de Do&eursqui viuoiét en 1638. les deux 
tiers defquels qui font enepren vie, peuuentrendre 
témoignage à cette ; vérité qu’ils combattent trop 
obftincment. Ils auoient tôüs egalement droit de 
mettre alors en auant leurs reproches &caufes dé re¬ 
çu fatiô contre l’Antimoine auparauant fa réception, 
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mais ne l’ayans pas fait, au contraire l’ayans approuué 
& confirmé de leurs fuffrages & de leurs fignatures, 
fans que ceux mefmes qu’on fçait allez auoirvnde- 
gouft general pour tous les remedes, qui ont quelque 
afcendant fur le commun des autres, ayent protefté 
alencontre, comme ils pouuoient & deuoient faire, 
s’ils eufient crû qu’on les vouluftcontraindreàfe fer- 
uir d’vn fi pernicieux poizon que celuy-là,ilsfontà 
prefentnon receuables en leur oppofition furannéej 
A laquelle nous efperons aufli que la meilleure & plus 
iudicieufe partie de la Faculté n’aura aucun egard, 
& qu’au lieu de retraiter honteufement ce quelle a fi 
mûrement ordonné en trois diuerfes aflambîées tou - 
chant l’Antimoine & les autres remedes purgatifs, elle 
côfirmera par fes Decrets fuiuants les titres quelle luy 
a cy-dcuanc accordez ;Cét honneur qu’elleluy a fait 
de l’adopter dans fa famille, ne pouuant luy eftre que 
tres-auantageux pour la gloire quelle remportera 
des bons fuccez qui accompagnent ordinairement ce 
grand remede ; quelquesfois fi conuainquants , que 
comme on dit quAlexandre le Grand confacra la ma¬ 
chine auec laquelle il auoitrenuerfé les murs des Ty- 
nens, & Alexandre Pherée fit le mefme de la lance 
dont il tranfperça fon ennemy , vous en trouuercz 
de fipaffionnez qu’ils rendroient vn femblable hon¬ 
neur à ce remede ,eftans perfuadez qu’il n’y a point 
d’arme plus puisante pour combattre & ruiner les 
maladies les plus obftinées. 

le veux croire que comme leur zele lesemporte- 
roit au de là des bornes de la raifon, la prudence de 
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ceux qui n’ont pas tant d’emportements que ceux- 
cy,mais qui maintiennent auec quelque apparéce que 
l’Antimoine bien ananié eft la pierre fondamcntallc 
de tout noftre édifice , femble plus foutenable. Ils 
parodient fondez dansl’Efcriture Sainde,au chapitre 
54. d’Efaye : où entr autres belles promefies de Dieu 
à fon peuple, il dit qu’il fera pauer fes maifons de pier¬ 
re d’Antimoine , & que les fondations en feront de 
faphirc } & les murailles de jafpe, Ecce egoflernam infli- 
bio lapides tuos : Car c’eft ainfi que Vatable & le texte 
Chaldéen nous traduifent ce verfet au lieu de la rradm- 
dion vulgaire } Ecce ego flernam per ordincm lapides tuos> 
lenomPo«c/?,qui eft dans l’original lignifiant, l’An¬ 
timoine : comme s’il vouloir dire ; i’enioliueray ta de¬ 
meure auec des pierres d’Antimoine, qui en fera em¬ 
bellie de la mefme façon quele font les Dames qui s’en 
fcruent pour la beauté de leurs fourcils. Noftre Ef- 
chole que nousfommes apres àrebaftir depuis tant 
d’années fans qu’on y ait encor rien auancé,ne feroit 
à leur auis mal conftruite,fî on en faifoit les fonda¬ 
tions & les carreaux d’Anrimoine ; c’eft vn étoffé de 
prix, fa pierre a beau eftre rebutée par ceux qui n’cn 
connoiflent pas le poids ny la valeur, elle fera quelque 
iourla maiftrelfc pierre de tout noftre édifice, eftant 
bie taillée &mife en oeuure par ceux qui s’y entendent; 
fon corps brute & mal poly eft caufe que ceux qui 
n’en îugent que par fon ecorce,lç meprifent &luy 
conteftent toutes les vertus,que les autrespluseclai- 
rez & qui pénétrent plus auant,luy attribuent auec iu- 
ftice, par la connoiftance qu’ils ont de fes qualitez 
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plus cachées j qui font auoüer à tous ceux qui le con- 
noiffent intimement, que fes plus rares beautez font 
dedans luy, &: qu’il Cache à nos yeux ce qu’il a de plus 
excellant ; Parte fuimeliorù Utet. Quand elles feront de- 
couuertes aplein&que peu àpeu les nûages que l’igno¬ 
rance de fes Aduerfaires aaoit formez dans les efprits 
auront efté diffipez par les belles lumières qu’il fera 
éclater en fon temps, il y a lieu d’efperer que rioftre 
Faculté ne fe contentant pas d’auoir reconnu l’Anti¬ 
moine, en Saffran des métaux, elle fera le mefmc des 
autres fubfances antimoniâlles, à; mefure quelle fe 
détrompera des faux ombrages dont fes calomnia¬ 
teurs l’auoient tenu preoccupée.C’eft alors que ce mi¬ 
nerai bien connu & vtilemcnt employé fournira fuf- 
fifamment dequoÿterrafferles plus grandes maladies* 
eftimées fouuentinuincibleSjpour ce quelles ne cè¬ 
dent pas à ladtion de nos autres remedes moins effe- 
€tifs } &qu’il l’a comblera d’honneur & de gloire pour 
celuy qu’elle luy a procuré en le receuant &i mainte¬ 
nant dans les prerogatiues qu’on luy a concédées. 

Ceux de la Compagnie qui font en poffeffio de cul- 
ciuer foigneufement ce remede en reffentent défia les 
bons effets, recueillant des fruidts qui font venir l’eau 
àla bouche de ceux qui n’y peuuent paruenir, mais qui 
femblables au Renard de la fable, quifaifoit femblant 
de ne vouloir poinrd’vne belle grape de raifin à la¬ 
quelle il ne pouuoit atteindre, fur ce qu’elle eftoit à 
ion dire trop verte,, font mine de les meprifer fous pré¬ 
texte qu’ils font trop rudes & trop afpres mais en ef¬ 
fet pource qu’ils n’ont pas aifez d’indutërïe pour raa- 
s nier 
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nier adretementl’Antimoine, 8 c luy faire pouffer ces 
excellens fruits, qu’il ne rend qu’à ceux qui le flâ¬ 
nent iudicieufemcnt cultiuer. 

C’eftvne des principales conditions, que la pré¬ 
paration & difpenfation de ce remede ne fe fafient 
que par de bons Medecins:ceux qui y mettent la main. 

& qui le diftribuënt fans conduite & fans connoiffan- 
ce, bien loin d’en reciieillir de la gloire j n’y rencon- 
trans pour l’ordinaire que du blafme& du des- hon¬ 
neur pour les funettes iffucs, qui ne manquent gueres 
de fuiure leurs temeraires entreprifes. Et il feroit à de- 
fîrcr pourgarantir en cette occafion la Medecine des 
reproches qu’on luy fait fouuent afiez iniuftement, 
lors que les fucceznerefpondentpasàfes bonnes in¬ 
tentions, qu’à l’exemple de ces Empereurs Romains/tw?* vber- 
qui ne dedaignans point de labourer la terre de leurs^^^ 
propres mains, en recompenfe elle produifoit plus li -forum imj>e- 
beralementfes fruids, que lors qu’elle eftoitcukiuée^ 0 ™'»”'*- 
par le fîmple peuple ^ nous n’eu fiions point de hon- 
te de nous employer nous-mefmes à la préparation >ytfa$cw- 
des remedes,notamment de ceux qui demandent tant 
de circôftances, que la moindre venant à manquer, ilsW 
ne font pas ce qu’on en pourrort efperer, mais bien f0 & 
fouuent par ce defaut font nu i(ibles,dau tant que nousf e f ffedîs 
occupons à cet employ important des gens.,qui n’y tra*™»» manL~ 
uaillent pas auec toute l’exaditude requife : n’eftant 
pas d’ailleurs peu preiudiciable à la vie des homes que niunt , quo- 
f Antimoine foit non feulement préparé, mais dcbité nia ™ &cu - 
infolemment par toutes fortes de perfonnes, qui n’en Tu^hiftM. ' 
peuuét biévfer ,pour ce qu’ils ne. feauent pas chfcerner 8 * 
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les teps ny les lieux où il eft de faifon, d’auec ceux qui 
ne le requièrent pas : & ainfi nous marchons fur les pas 
Munis pc - d’autruy, & ne voyons que parles yeux des autres, en 
îdmL^ktiê- em P' Io y ans à cettebefogne de Amples artiftes, dont 
nis oculis a- la fidelité n’eft pas toujours eprouuée. 

^ 1 [°£ am ^’ Aufii ne fommes-nous plus dans ce fiecle d’or 
tus opéra. ' 4 ont parle Hefiode, où la terre produifoit d’elle mef- 
Tlin. biji .; l me les fruits fans eftre labourée : le champ de la Me- 
}s> ' decine ne nous rendra que des ronces & des épines 

à moins d’eftre foigneufement cultiué:tout ce qu’il 
y a de bons & falutaires remedes qui y ont pou fie, 
eftans redeuables de leur naififance & de leur accroifle- 
ment à l’induftrie & aux veilles infatigables des ou- 
uriers, qui y ont mis les mains. Galien a employé 
les tiennes à la corapofition de la Thériaque j afin de 
pouuoir plus apurement repondre de fes efiets aux 
Empereurs Antonin & Séuére , par le commande¬ 
ment defquels il trauailloit à cette fameufe confe¬ 
ction : & non content des rapports qu’on Iuy faifoit 
des facultez des médicaments, il a fait de longs voya¬ 
ges pour s’informer fur les lieux où ils croifloyent, de 
leurs vertus & notamment s’eft donné la peine d’aller 
en l’ifle de Lemnos, en la Paleftine & autres pais éloi¬ 
gnez, pour y reconnoiftre plus exactement la ter- 
Gal.Ub .9.11, re figilléc , l’opobalfamum , l’afphaitc & plufieurs 
& l' 9 edkfac f em bl a bles médicaments, qu’il a manié & obferué 
foigneufement pour sempelcher d’eftre trompé de 
ceux qui auoient coutume de les fophiftiquer.-n’eftant 
d’ailleurs pas plus mal-féant à vn Médecin de faire 
luy-mefme l’Anatomie des medicamens qui font 
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partie de ce grand monde/par les operations que 
nous en enfeignenc la Pharmacie & la Ghymie,que 
de trauailler à celle des pièces de ce petit monde 
l’homme, & à l’infpeétion de Tes excremens qui ne 
laitfent pas de requérir fouuent nos attentions^: & ces 
délicats qui appréhendent de fallir leurs mains en pré¬ 
parants l’Antimoine & les autres remedes de cette 
eonfequence, les infeétenr encor bien plus les trépans 
dans le lang,en la dilfeétionqu’ilsfont des corps & 
particuliérement de celuy de l’home,plusfufceptible 
de corruption qu’aucun autre à raifon de la delicateflfe 
de fa conftitution. Et,bien que ces fonctions fcm- 
blent viles à ceux qui n’en iugent que par les apparan- 
ces extérieures, qui ont autrefois donné occalîon aux 
Comiques de traduire les Médecins dans leurs pièces, 
elles ont neantmoins eu l'ellime des autres qui les 
mefurans par la noblelïedeleur fin,àfçauoirlacon- 
feruation de la fanté à laquelle on les deitine, tout ce 
qui fert à y paruenir eft digne de loüange & de re¬ 
commandation; tellement que iufques aux choies les 
plus abieétes ne doiuent pointen ellre priuées belles 
s’y raportent.Aufli, comme Zenon netenoitpointau *« ?«W é- 
delfous de luy, de cuire des lentilles,ni vnautre Philo- 
fophe de ménager à fon foyer ,fevantat que les Dieux foph. 
eftoient aulh bien préfans à cet employ qu’aux au- g £ 
très qui fembloient plus releuez, il n’eft pas moins dim ftl 
honorable au Médecin de s’étudier à la recherche des 1.1. 
remedes, & à la fxdelle préparation de ceux qui re- 
quierent vn foin particulier , que de s’employer 
comme on fait fouuent allez inutilement à bien 
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agécer fes périodes & orner fon langage dans les Com 
fultations, apres lefquelles ces bien-difants, fem- 
ërmdx y if- blables à nos anciens Driiydes qui coupoyent leur 
nüfau/au- guyauec des faucilles d’or , neproduifent ordinaire- 
rea fuctidc- ruent que quelque remede vil '& furanné dont ils fe 
hTu cvlt contentent, pourueu qu’ils l’ayent débité en beaux 
Tlfjdv mlftf. termes c ne s’auifants pas qu’ils font, ce que blafrne vn 
ïpyov àt p 0 e re dans Athenée,de l’acceffoire le principal, en 

Tniovpti'ia., To « r . v 1 *• 

p fat ùs donnant prelque tout leur temps a ces ornements 
mfipyov (k- qu’ils deuroient employer plus fruChïeufement à la 
mt ° V J(gdthon accoüuerte des remedes nouueaux & à l’exaCte prepa- 
apudyitfa». ration de ceux qui font fouuent contcftez, pour ce 
qu’ils manquent de cette condition entièrement ne- 
eeflaire à faire ce qu’ô en peut èfperer.Et il feroit encor 
à defirer pour le bien public que, corne la fabrique du 
Verre eft referuée à ceux qui font de noble extraction, 
l’Antimoine,auquelon le conuertit,euft cepriuilegc, 
que fes prepations ne fulfent confiées qu’à desgens 
de probité connue, afin qu’on le puft enfuite ordon¬ 
ner fans crainte, de laquelle les plus confcicntieux ont 
de la peine à s’exempter, fcachansles inconuenients 
qui fuiuent ce remede quand il n’eft pas bien âpre fté. 

Neantmoins, comme ce font des deffauts qui fe 
peuuent corriger, &defquels regardent les ouuriers &: 
non le fujet fur lequel ils opèrent, ils n’en diminuent 
aucunement le prix ni la valeur; qui eft d’autant plus 
grande qu’il y a bien des remedes deftinez aux maux 
internes, d’autres aux externes, mais l’Antimoine par 
vn preciput de fa nature l’eft egalement aux vns & aux 
autres. Ce font les deux premiers arcs-boutants auec 
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kfquels ce remede cobat ces deux m aladies generalles 
du corps humain j queiemedifpofeàvous expliquer: 
apres vous auoir fait obferuer que ce n’eft point fans 
quelque my ftere, que ce medicamet qui a efté iufques 
à prefent dans vn tel mefpris qu’il paffoit mefme dans 
le fentiment des moins paffionnez pour eftre fufpe£fc. 
Toit à prefent reconnu de Tes plus grands ennemis 
pour vn remede fi efficace,qu’il n’y en a gueres qui luy 
puiffe côtefter Tes auantages.C’eft pourquoy corne au- 
tresfois il y auoit dans la ville de Ierufalem grand nô- 
brede fontaines, lefquelles encor quelles euffientdes 
eaux belles & bien claires n’auoient pas cependant 
la vertu de celle de Siloé , de guérir la paralyfie tk les 
autres maladies incurables, quoy que falle & bour- 
beufeàcaufe dufang deshoftiesqui en infe 6 toient la 
fource, nos plus curieufes & plus rares compofitions 
n’approchent point de l’excellence ni de la diuer- 
fité des vertus que l’Ange du Seigneur a verfées dans 
ce remede, auffi bien que dans lelauoir de cette fainte 
cité. Vertus qui font dautant plus dignes d’admiratio, 
quelles font fort differentes bien quelles partent ega¬ 
lement d’vn remede fi fimple en apparence,qu’il ne 
femble pas quelles puiffent s’eclore toutes d'vn mef- 
me fein ; n’y ayant à monauis rien de fimerueilleux 
que le grand nombre defes effets dans vnetelle fim- 
plicité de nature, qu’encor qu’vn chacun reconnoiffe 
que l’Antimoine en qualité de minerai n’a point 
d’autre rang dans la Medecine,que parmy lesremedes 
fimples, d’ordinaire déterminez à produire vn effet 
femblable, comme de refredir., echauffer, épaiffir, 
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atténuer,refTerrer,purger & ainfi des autres qui fument 
la condition de leur etfence, eftant neanmoins diffé¬ 
remment préparé, il fait des operations fi difïcmbla- 
bles qu’on a peine de croire quelles puiffent partir 
d’vn mefme principe ; agilfant en beaucoup plus de 
maniérés que tous les autres médicaments. 

Il y en a bien à la vérité qui font propres à certaines 
parties aufquellcs la creance vulgaire les a depuis 
long-temps deftinez ; Quelques-vns entreprennent 
de combattre vn h>umeur fingulier, auquel on dit 
qu’ils s’attachent particulièrement ; Il y en a de plus 
refolus , qui ataquent fi vigoureufement quelques 
maladies qu’ils les furmontent par l’afcendant qu’ils 
ont fur elles. Celuy qu’à l’Antimoine fur toutes fortes 
d’humeurs qu’il maitrize abfolument, fans que fa 
puiffance foit limitée,comme celle de la plus grande 
partie des autres qui ne fçauroient s’eftendre au de¬ 
là de leur iurifdiétion, luy donne vn empire fi vni- 
uerfel fur les^ maladies plus rebelles ordinairement 
caufées par ces humeurs , &c par confequent fur les 
membres de noifre corps qui ne peuuent manquer 
d’en eftrc fortifiés auffi - toft qu’ils en font déli¬ 
vrés , que comme ceux qui l’ont traité de Panacée 
& de Medecine vniuerfelle en ont trop dit, luy attri- 
biians vn titre fafiiieux 5 c imaginaire > d’autres plus 
retenus qui l’ont qualifié de Panchymagogue &de Po- 
iychrefte ont au v ray exprimé les vertus qu’il pofifede 
par defius les autres médicaments tant fimples que 
compofez. 

Aulfilemotifquiaobligénos anciens Médecins à 
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ne fe contenter pas des remedes fmples,maisdelcs 
rendre compofez, a efté fondé fur trois principaux 
defauts qui accompagnoient l’vfage de ceux-là. Us 
n’eftoient pas toujours affez puiffans pour produire 
leur effet ; ils nepouuoient fe porter aux lieux affligez 
trop éloignez & de trop difficile abord : & enfin 
ils n’auoient pas toute la vigueur neceffiaire pour 
dompter les maladies fouuentcompliquées.Et néant- 
moins ie trouuc que l'Antimoine tout fîmple qu’il eff, 
ne laiffe pas de venir heureufement à bout de ce qu’il 
entreprend nonobftant ces trois inconuenients. Ilne 
manque gueresàreüffir,comme c’eft le plus puifflant 
de tous les remedes, il n’a pas befoin de l’ayde des au¬ 
tres pour 1’affifter en fon operation. U fe porte plus 
fubitement qu’aucun autreaux parties les plus diluan¬ 
tes^ il n’a que faire d’eftre fecouru pour s’y intro¬ 
duire , fe faifant iour par tout où il pafl'e. Et, comme il 
a des qualitez differentes,il poffede diuers talents pour 
la guerifon de quantité de maladies,par ladiuerfité 
des vertus qu’il employé à cette befogne : qui luy 
ont fait mériter le furnom de Catholicon minerai, 
veu qu’il purge parfaitement toutes les humeurs, cju il 
tire egalement de tous les endroits du corps, bien plus ‘ 
furement & promptement que le Catholicon vulgai¬ 
re de nos Difpenfaires : auquel encor que les quatre 
Nicolas ayent tous mis Ja main pour le rendre com- m _ 

plet, comme a la vérité ceft vn des bons ele6tii aires 
qu’ils nous ayent laifflé, il manque toutesfois beau- XX» e * 
coup à fa perfe£tion,pour aller de pair auecl’Anti- in^lcefîide. 
moine ,auffi bien qu’à tous les autres purgatifs deleur 
crû. D J 
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Aufli poflede-t’il, entr’autres, cinq titres très coh- 
fiderables. Il efh vulnéraire, vomitif,deiedtifSudo¬ 
rifique & cardiaque : le premier ne luy a iamais efté 
contefté,veu qu’il fuit fon temperamentfroid& fec, 
ainfi que la condition de fa matière emplaftique 
& aftringente. Les deux autres ne font pas moins fen- 
fîbles par les euacüations qu’il fait dans les vomiffe- 
ments& deieétionsdes parties inferieures: ladiuerfï- 
té defquelles dépend non feulement de celle de fes 
felsjfixc ôc volatil,dontceluy cyentraifnant les hu¬ 
meurs en haut, fait vomir, & celuy-là les précipitant 
en bas, les pouffe par ces endroits plus decliues, 
mais auffi de celle de fes préparations, qui fait qu’en- 
cor que l’Antimoine ait de foy la vertu de purger ega¬ 
lement par ces deux lieux,à raifon de fes efprits qui 
fe portent aufli bien en bas qu’en haut, toutesfois 
eliant en forme folide, telle qu’efl cette pilule per¬ 
pétuelle de Quercetan qui fe fait du Régulé, il ne 
purge ordinairement que par bas : dautantque cesef- 
prits purgatifs y font portez par le poids de la pilule, 
qui ne lüy donnant pas le loifir de feiourner, elle ne 
déplié pas aufli ces vertus par haut, comme elle fait 
eftant puluerizée : pource qu’alors les efprits qui 
effoient enfermez dans cette maffe venants à fe dila¬ 
terais font portez en haut parlachaleur qui les fait 
agir de ce eofté-là. Le quatriefme titre que poflede 
l’Antimoine d’eftre Sudorifique ou Diaphoretique,. 
bien qu’il ne foie pas fi manifefte que les trois prece¬ 
dents, ne le rend toutesfois pas moins confiderable 
qu’eux, pour la guerizon d’vue grande quantité de 

maladies, 
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maladies, qui ne la trouuent fouuent que dans les eua- 
cüations des humeurs & vapeurs fuligineufespar les 
fueurs copieùfes, ou par l’infenfible tranfpiration,qui 
fert à dégager ces excrements les plus tenus par les 
foufpiraux du corps,qui en eft merueilleufement allé¬ 
gé. Le dernier auantage qu’il a de conforter le cœur 
&les autres partiesnobles,dépend d’vne propriété de 
toute fa fubftance que nous expliquerons en fon lieu. 
Et ainfi l’Antimoine confideré en ce fens ne fera pas 
Amplement le Tetragone d’Hippocrate , contre le¬ 
quel on a défia tant fait de déchargés, pour eflayer 
d’en ruiner les deffenfes; c’eft vn Pentagone flanqué 
de cinq battions & fortifié firegulierement,quefes 
ennemis auront bien de la peine à le renuerfer : ils ont 
beaul’attaquer, ileftàl’epreuuede leur batteries,el¬ 
les n’ont fait iufques à prefent que blanchir contre 
ce mur antimonial : s’ils continuent à aiguifer leurs 
dents pour l’entamer, ils y perdront le temps aufli 
bien que ce ferpent d’Æfope,qui vfa toutes les fiennes 
à ronger inutilement celles de la lime qu’ilauoit en¬ 
trepris deconfumer. 

S’ils n’eftoient point fi animez ie leur donnerois vn 
confeildont ils ne fe trouueroient pas mal, pourueu 
qu’ils s’en voulurent feruir, qui feroit d’entendre à 
vn accommodement honorable & auantageux aux 
deux partis,en compofants aimablement de part& 
d’autre, au lieu de continuer comme ils font vne 
guerre ouuerte à l’Antimoine, dans laquellë quand 
mefme ils remporteroient la victoire qu’on ne s’ap- 
percoit pas encor pancher de leur codé, ils n’y gar 
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gneroient rie pour cela,mais y perderoient le droitde 
fe feruir de ce remede , auquel nous fçauons bien qu’ils 
ne renoncent point, veu que nonobftant les attaques 
qu’ils luy donnent, ils ne laiflent pas de le pratiquer 
en cachette, ce qu’ils n’ozeroient plus faire s’ilsl’a- 
uoient entièrement exterminé ainfi qu’ils prétendent: 
ou au contraire ils trouueront vn grand auantage 
dans leur perte, puis quelle leur donnera moyen de 
reüflfir mieux qu’ils n’ont fait cy-deuant en leur art, 
employants hardiment l’Antimoine, quand ils au¬ 
ront reconnu les rares talents qu’il pofifede pour le 
traitement de quantité de maladies qui ont peut- 
eftre iufques-icy paru inuincibîes, pource quelles 
n’auoient pas efté côbatiiesauecd’aflez fortes armes. 

Celles que l’Antimoine nous met en main contre 
les maladies extérieures, vous ayans défia efté la pluf- 
part déduites en la première partie de cette Apolo¬ 
gie, ie me contenteray d’en toucher en paflant d’au¬ 
tres qui nous ont echapé, lefquelles ce remede nous 
fournit pour le traitement de ces mefmes maux, 
que nousdeuons dautant pluseflfayer de combattre, 
que comme ils font manifefi;esànosfens,ilyacedit 
Hippocrate, plus de honte à manquer de les guérir 
que les autres qui en eftans plus éloignez nous font 
moins connus. Etneantmoinsles tumeurs & vlceres 
qui font les deux fortes de maladies extérieures qui 
font plus de peine à guérir, ne laiflent pas de ceder 
fouuent aux remedes antimoniez, pourueu queleur 
préparation & application s’en faflfent auec iugement; 
i’experience nous ayant appris que ces vlceres phage- 
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dæriiques, finüeux & virulents, les fïftüles, iufqu’aux 
cancers & fcrofules y rencontrent leurguerifon, ou 
au moins de notables fecours. La lepre mefme, l’ele- 
phantiafe,la morphée& autres femblables monftres 
de maladies qui l’accompagnent, y trouuent vne 
grande modération de leurs accidents, quand le mal 
eft dans vn point qu’il nefepeutentierement déraci¬ 
ner: bien que quelques-vns fe promettent de le faire 
par les diuers baumes & huyles que ie vous ay expli¬ 
quez, pourueu qu’on employé en mefme temps par 
dedans le foulpbre doré d’Antimoine. Ç’eft vne ef- 
pecede Saffran quife faitauec les fecesdefon Régulé, 
dilfoutes en lexiue de chaux-viue , Tels commun & 
d’alcali laquelle eftant philtrée,& la matière préci¬ 
pitée par le vinaigre, puis apres auoir verfé fon diffol- 
uant, dulçorée aucc eau de pluye, vous auez vne pou¬ 
dre d’orée fouucraine pour prouoquer les Tueurs & 
purger par ces conduits-là, l’impureté delamafledu 
îang infedé dans ces làlles maladies , lors quelle eft 
prife au poids de fix grains feulement durant plu- 
ïieurs iours confecutifs; tandis qu’ils en combattent 
les dehors par cette mêfrne lexiuepropreàrefoudre, 
detcrger & confolider ces vices & autres faîetez qu’el¬ 
les font paroiftre fur la peau. Ce qu’ils font auffi auec 
de femblables véhiculés, qui ont ferai aux diffolu- 
tions, ou précipitations des autres remedes,qu’ils fça- 
uent extraire de ce minerai : particulièrement de cet¬ 
te forte de verre qu’ils appellent le Succinum ou f A tn- 
bre d’Antimoine, à raiîbn de fa couleur tirant fur le 
jaune. On le préparé par le moyen de Ion beurre re- 
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6tifîé, lequel fe diftille auec la reforte, dans le fonds 
d,e laquelle par la violence du feu bien ménagé, il refte 
ce verre jaunaftre qui a perdu la plus grande partie de 
fa force par cette préparation : d’où vient qu’on en 
donne hardiment aux plus délicats qui en font purgez 
ordinairement par bas ; mais on trouue dans le réci¬ 
pient vne liqueur oleagineufe qui y aefté pouflee par 
le feu auant que d’auoir vitrifié l’Antimoine, dont les 
experts fe feruent à preferuer les parties menacées de 
la gangrené qu’ils en flottent auant que la mortifica¬ 
tion y foitarriuée, &mefmes lors quelle s’en eft défia 
emparée, ils y font le mefme liniment en forme de 
cercle, furla partie faine qui eft plus prochede la ma¬ 
lade, que cette on&ion garantit d’vn pareil incon- 
uenienc. 

Les vlceres veneriens ayans vne malignité toute 
finguliere trouuentaufti leur guerifon dans les vertus 
fpecifiques de ce remede, notamment dans le Mercu¬ 
re qui a ferui à la diftillation de la poudre Emetique 
faite d’Antimoine &de fublimé corrofif, lequel en 
eftant fep'aré dans la maniéré que nous auons démon¬ 
trée à la fin de la première Partie-de ce difeours, & em¬ 
ployé au traittement de la verolle, il y eft beaucoup 
plus eftimé que le Mercure commumfur lequel il a cet 
auantage d’auoir acquis par fon mélangé auec l’An¬ 
timoine, vne vertu balzamique & côfortatiue des par¬ 
ties aufquclles il eft appliqué en parfum, ou Uniment 
pour,faire la faliuation que ce Mercure antimonié 
prouoque auec bien plus de modération & moins de 
rifque que ne fait le vulgaire. 
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Mais ie ne puis oublier icy cet important réméré 
que nous donne l’Antimoine pour fondre laGarnofi: E ji p ro p e K 
té de ces parties qui ne fe peuuentnommer bonnette ignom æ- 
mentj au traittement de laquelle noftre Autbcur fab ^^Tcre 
Tant profettion d’eftre particulièrement verfé, i’ay vefputt in 
peine de croire qu’il y puilfe reüttir comme il dit, à 22227 
moins d’y employer ce minerai , où s’il le fait il ne ^ T,2bt 
peut s’exempter d'ingratitude de dire tant de mal Rmcdntm. 
d’vn remede dont il fe fert fi fru&ueufement, fans Ptr J f dt ' 4 ' 
toutesfois y obleruer la réglé de l’ancienne mé¬ 
thode d’Hippocrate, Àvib Il fe com- 

pofe d’egales portions de tutie préparée j de mer- 
cure dulcifié , & d’vne fois autant d’Antimoine 
crud , lefquelles eftans puluerizées très - fubtile- 
ment (ontincorporées auechuylesrofat, oudepauot 
blanc battus dans vn mortier de plomb , tant que 
le tout foit réduit en confiftance d’onguent,qui fe 
porte auec les bougies dans les lieux ou ces excrefcen- 
ces malignes fe font connoiftre: il eft fondant, le- 
nient, & detergeant fans cauferaucune irritation ny 
acrimonie, que la plufpart des autres remedes y exci- 
tentîce qui fait qu’ils ne viénent que raremét à bout de 
cette maladie.On le fait autti Cathæretique en méfiant 
fur chaque once d’iceluy vn ou deux grains au plus de 
précipité rouge :& enfin on arriueàladeficcation de 
î’vlcere qui eft l’accomplifiemét de cette fafcheufe be- 
fogne en y portantl’onguent de Cerufe antimonial- 
le, & y méfiant quelques grains de fiel de Saturne auec 
huyle de gland ou de myrtilles. 

Les maladies internes n y trouuent pas moins leur 
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guerifon que les externes relies ont beau eftre cachées 
& a couuert de nos attaques , elles ne peuuent néant- 
moins refifter long-temps à celles de l'Antimoine, 
pourueu qu’il Toit conduit par vn bon maiftre : car 
alors il ne manque point à porter fon coup iufte, au 
lieu qu’eftant mis en befogne par*vn autre qui aura 
1 matiuaife main, il n’atteint au but que par hazard, de- 
mefme que ces mauuais tireurs qui ne laiflentpas de 
donner quelquesfois au blanc, bien qu’ils vifent mal. 
Aulïin’eft-cepasd’auiourd’huy queladiuerfitéqui fe 
remarque dans les genies des Médecins, dont les vns 
au dire d’Hippocrate font fuperieurs aux autres, en 
fait vne plus notable dans les differents effets d’vn 
mefme remede pour eftre bien ou mal employé: il y 
en a de fi peu verfez dans l’vfage de l’Antimome,qu’ils 
n’en peuuent rien faire de bon, n’y reiiffiflans prefque 
iamaisdautant qu’ilsledonnent toufiours mal-apro- 
pos : d’autres au contraire d’vne trempe plus iudicieu- 
le le manient fi adretement, &c fçauent fi bien pren¬ 
dre leurs temps qu’ils ne manqueutgueres à en tirer le 
fuccez qu’ils en ont attendu. 

C’eft particulièrement en cette conion&ure’des 
plus délicates que le Médecin iudicieux fait paroiftre 
fa capacité,s’en feruant non pas ainfi que font ces 
étourdis comme d vne réglé de fer, qui ne peut ïamais 
gauchir, mais de celle de plomba laLefbiennedont 
le Philofophe en fes Politiques fait plus de cas que de 
la première, pour s’accommoder tellement à la nature 
des maux qu’il traitte, qu’il l’applique à ceux qui en 
peuuent eftre foulagez&nonaux autres qui ne l’in- 
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cliquants point ils y rencontrent vn furcroift de mal 
au lieu du foulagement qu’on en auoit fait efperer. 

Auant que de les expliquer en particulier comme 
ie prétends faire en cette fécondé Partie, il faut pre¬ 
mièrement eftablir ce fondement, fçauoir qu’oneft 
bien fouuent obligé en des maux difficiles & péril¬ 
leux de pratiquer les remedes qui purgent fortement 
par haut ou par bas, afin de pouuoir eftablir enfuitte 
ce raifonnement jLes Vomitifs & Purgatifs violents 
fontneceffiaires à plufieurs maux; Or eft il que l’An¬ 
timoine eft vn vomitif&'purgatifviclann.Donc l’An¬ 
timoine eft neceffaire à plufieurs maux.Car nous n’en¬ 
tendons pas tellement retrancher fa iurifdi&ion , 
quelle ne s’etende que fur les fievres que l’Orthodoxe 
a feulement pris à tafehe 5 à la vérité il a bien de l’em¬ 
pire fur elles, mais il n’en a pas moins fur plufieurs au¬ 
tres maladies internes que nous examinerons en leur 
lieu:non plus que deleconfiderercomme vnfimple 
remede vomitif, veu qu’outre certe qualité il en a vne 
autre auffi importante, de purger puiftamment par les 
deiedtions. Et c’eft principalement fur ces deux roües 
que nous ferons auancer l’Antimoine, comme vne 
forte piece de batterie contre les maladies inexpu¬ 
gnables à d’autres attaques que celle-là : les vertus dia¬ 
phonique & cardiaque qu’il poffede outre celles-cy, 
quelques fortes quelles puiflént eftre, ne pouuan ts al¬ 
ler de pair auec ces deux-là, dont les effets font bien 
plus fenfibles & plus apparants, fur lefquels pour 
cette raifon nous infifteronsdauantagç. 

Pour appuyer fortement cette première propofti 
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tion qui foutient que les vomitifs & purgatifs vio¬ 
lents font neceffaires à quantité de maladies, il faut 
remarquer que comme la faignée nous garantit des in- 
commoditez qu’apportent les humeurs, lefquelles ne 
font que déréglées dans leur excez & plénitude qui cfb 
tellement à charge à la nature quelle ne les peut da- 
uantage contenir 5 la purgation nous deliure pareille¬ 
ment des accidents qui fuiuent ordinairement le vice 
Ôc l’impureté de ces mefmes humeurs, l'efquellesve¬ 
nants à fe corrompre &degenerer de leur condition, 
pour fe deffendre de leurs qualitez nuifiblcs & mal - 
faifantes,il les faut euacüer par la purgation quieft 
particulière ou vniuerfelle , félon que ces humeurs 
fe trouuent diuerfement placées. La particulière eft 
principallement deftinée pour fe faifir de celles qui 
font enfermées en quelque parties fin gui ie res qu’elle 
purge par les ilfuës les plus commodes ; comme les Er- 
rhines &c Apophlegmatifmes déchargent le cerueau 
de fes excrements muceux & pituiteux par le nez &c 
la bouche ; les Bechiques vuident par les crachats 
ceux de la poiëtrine * les Pe(faires purgent par les 
voyes de la matrice , les humeurs qui s’y amalfent. 
■M-iis ces euaciiatios nefontpasconiiderablesau prix 
de celle qui tire vniuerfellement du corps toute forte 
d’humeurs, daucant qu’elle les pouffe par haut & par 
bas, qui font les deux voyes publiques, employées 
par la nature ÔC à fon imitation par l’art leur îlfuë. 

La première eftant le grand chemin frayé par ou 
paffe ordinairement la plus-part de ces excrements 
qui font à charge à naître corps , ils s’y doiuenc 
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pouffer autant,que faire fepeut y 8c nous dcuons tou¬ 
jours e (laver de leur faire iour pluftoft par les deic- 
ctions inferieures que par le vomilfement, moyen¬ 
nant qu’il n’y ait rien qui indique la neceffitédece- 
luy-cy , tant à raifon de leur pefanteur qui les fait 
porter d’eux-mefrnes en bas, que des conduits qui 
font bien plus'ouuerts 8c plus faciles de haut en bas 
qu’au contraire ,& de la coriftitution particulière de 
ces organes, quia efté fi iudicieufement pratiquée par 
la Nature , que comme elle a deftiné particulière¬ 
ment le ventricule pour la digeftion des aliments, 8c 
les inrrftins pour l’expulfion des fuperfliiitez qui la 
fuiuef'^elleaparfemé les deux tuniques qui compo- 
fent ceux-cy de quantité de fibres tranfuerfes dont 
l’employ eft de fe deffaire de ces excremcntsrs’eftant 
contentée d’en donner dedroites & d’obliques à ce- 
luy-là, dautant qu’il auoit plus befoin d’attirer 8c re¬ 
tenir les fucs propres à la nourriture, que de chafler 
ce qui l’incommode,comme font les inteftins : Dans 
lefquels par confequent la faculté expultricc eftant 
plus vigoureufe que dans le ventricule, generaîle- 
ment parlant, les remedes fubdudtifs font plus furs 8c 
plus conuenablcs que les vomitifs ,puis qu’ils trou- 
uentdes difpofitions plus fauorables, fans lefquelles 
il eft difficile de bien reüffir en la purgation, qui 
ne peut eftre heureufe à moins que la nature fe faffie die 
la partie aufli bien que le médicament, lequel n’a pas 
toufiours affiez de force pour éuacüer les humeurs 
qu’il a ebranlez,s’il n’en reçoit vne prompte affiftance. 

Neantmoins pource qu’au dire de Galien, elle oc- 
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cupe quequesfois vtilement vne mefme partie I 
plufieursbefognes, bien qu’elle ait deftiné le ventri¬ 
cule à la codtioji des aliments, elle ne laide pas deluy 
demander fouuét paflfage pour les cxcremets qui s’en¬ 
gendrent en Ta capacité, ou pour ceux qui Te forment 
aux autres parties du corps quelle vuide parlevomif- 
fementpayant pour cetteraifon conftruit l’œfopha- 
ge qui eft le canal de la bouche à î’eftomach de 
telle façon, qu’il a receu deux membranes, dont l’vnc 
fert pour aualler les aliments qu’elle pouffe dans le 
fond du ventricule , l’autre à rejetter les matières qui 
l’incommodent par le vomiffement ; D ns lequel 
toutesfois l’orifice inferieur d’iceluy v, nt à s’ap¬ 
procher du fupericur, & tirer auec foy les. rties aux¬ 
quelles il eft attaché, notamment le diaphragme qui 
en’eft comprimé j il fe fait par fois vne fi rude fecouf- 
fe qu’elles en font fort interelfées, lors qu’on fait vo¬ 
mir ceux qui n’y ont pas les difpofitionsrequifes. 

Elles dépendent principalement de trois chefs:fça- 
uoir de la nature &conftitution du malade, delà con¬ 
dition de fa maladie & de celle des humeurs qui l’en¬ 
tretiennent. Comme c’eft la napure qui prime en. 
toutes les euaciiations faites par le moyen des pur¬ 
gatifs, qui ne font que la féconder, c’eft principa¬ 
lement d’elle que nous deuons prendre nosmefures, 
lors que nous auonsdelfein de purger par le vomilfe- 
ment : lequel pour ce fujec eft conuenable aux tem¬ 
péraments bilieux, à ceux qui ont vne habitude grêle 
& déchargée, la telle forte, la poitrine large & eleuée, 
^toutes les parties de la refpiration fi bien difpofées 
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quil n’y ait point à craindre,, que dans la violence de 
ce mouuement il Te fafle ouuerture de quelque vaif- 
feau, qui Toit fuiuie d’hæmorrhagie:& il eit preiudicia- 
ble aux pituiteux, &c mqlancholiques, à ceux qui 
font d’vne conftitution grade &epaifTe,qui ont le col 
court, la telle & les poultnons foibles &c fujets aux 
fluxions, les épaulés éleuées, la poitrine cil roi te & 
enfoncée, & telles autres difpofitions qui les rendent 
mal-propresàvomir;commeles premières donnent 
beaucoup de facilité à ceux qui les ont : Aufquelles lî 
vous aioullez cette autre nature, la cou (Vu me, qui leur 
rendcetteeuacüationplus familière, elle fe peut alors 
pratiquer fans aucun fcrupule : & au contraire, 
ceux qui n’y font en aucune façon habituez, quelque 
inclination qu’ils femblcnt y auoir à raifon de leur 
tempérament & de leur habitude, il la faut toutesfois 
ménager auec beaucoup de circonfpedtion: que les 
plus iudicieux obferuent en commançant par vu 
vomitif médiocre ; s’il produit fon effet fans peine & 
en peu de temps, c’dl ligne que le corps efl fuffifam- 
ment difpofé à vomir, mais s il ne le fait pas, c’ell vnc 
marque d’vne difpofition contraire. Galien fe feruoit 
à ce delfein de l’oxymei rendu vomitif par l’infufion 
.des petites branches de l’Ellebore blanc , qu’il faifoic 
prendre à fes malades pouriuger s’ils y àuoient quel¬ 
que inclination, afin de leur en pouuoir puis auprès 
donner de plus violents fans aucune rifque, 

La condition de la maladie &c des parties qui en 
font attaquées,nous donnant des lumières pour re- 
Gonnoiftre l’humeur qui doit dire purgé par quel 
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endroit il le faut faire, elles nous fournirent aufït 
d’indications affinées pour employer vtilement les 
vomitifs : qui font de faifon à toutes les maladicscau- 
fées par les hum eurs con tenues dans le ventricule, d’ou 
ils les euacuën t d’autant mieux par haut que le chemin 
eft plus court & plus ayfé que par bas ; &non feulemét 
les bilieufes aufquelles cette Voye eft particulière¬ 
ment propre pour la facilité de leur tranfport, mais 
les pituiteufes 5c autres épaiffes fe doiuent vuitler par 
cet endroit-là,li elles fetrouuentcomprifes dans cet¬ 
te capacité du ventricule. Lesdiftérens temps de ces 
maladies nous inftrüifent mefme clairement de ce 
qu’ilfautfaire en ces rencontres:Car ils nous enfei- 
gnent en general que les purgationsfe doiuent dôner 
toufiours dans leurs commancemens, ou déclins que 
tout eft plus tranquille j & les forces par confequent 
en leur entier , mais non dans leur accroilfement 
ou vigueur,pourcequ’alors les accidents eftantplus 
eV»- violents & les forces abatues, il eft bon., dit le Maiftre 
dans fes aphorifmes de donner du repos ; 5c en parti¬ 
culier ils nous montrent quand il fefautferuir de re- 
medes vomitifs ou purgatifs, nous faifans employer 
ceux-cy aux déclins des fievres intermittentes ; Si 
ceux-là à l’entrée de leurs accez : 5c ce à l’imitation 
de la nature, laquelle fe deliure d’abord par le vomiffe- 
ment des parties plus fubtiles de la matière qui al¬ 
lume ces fievres, comme elle fait par bas 5c par tou¬ 
te L’habitude, des autres plus grofliercs, qu’elle vuide 
par tous les conduits, qui eftoient bouchez tandis que 
fe foyer de la fievre fe confumoit. 
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Mais le mouuement de ces humeurs eft la prin- 
cipalle pierre de touche pour bien regler le lieu de 
leur fortie. Aulïi puifque nous Tommes obligez con¬ 
formement à ce qui nous eft ordonné dans l’aphorif- « wv 
me 21 . du liure premier, de conuoyer les humeurs aux a's» ti¬ 
endrons où. ils Ce portent d’eux-mefmes,lî leur mar¬ 
che eft iudicieufe,c’eft adiré,lîelle eft conduite par 
la nature, qui fçait mieux prendre fes mefures que 
nous, lors que les humeurs fe portent en haut auec tat 

d’impetiiolîté qu’il n’eft plusennoftrepouuoir de les 
arrefter^ce feroit vn crime de les lailfer croupir dans 
vn lieu qui n’eft pas capable de les conteninmais alors 
l’art aydant-à fa nature, il leur donne la chalfe,& leur 
fait iour par le vomitif: lequel n’attire pas feulement 
ce qui*eft enfermé dans lefond du ventricule, mais 
par la raifon qui ne peut fouffrir de vuide,lors que 
cette région eft ëuacüéè, celles qui luy font voifines 
y déchargent les excrements dontelleseftoientem- 
baralfées; lufques aux moindres cauitez, fe deliurent 
des humeurs qui les obfedoient par le moyen du vo¬ 
mitif : lequel bien qu’il femble ne produire fon ef¬ 
fet que fur le ventricule, il le fait neantmoins palier 
bien plus auant, faifant penetrer fes efprits emeti- 
ques,car ce font eux qui font les principaux exécu¬ 
teurs de cette aftion, iufques dans les veines mezarai- 
ques, les replis des inteftinSjle pancréas,les parties 
cauesdufoye,de larate&des autres encor plus éloi¬ 
gnées du ventricule, vers lequel les humeurs fuper- 
flues de tous ces endroits- là le portent par la vertu qui 
leur a elle communiquée du vomitif: leur arriuant 
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alors le mefine qu’a la pierre qui tourne dans l’air au¬ 
tant que l’impreftion de la puiflance mouuaiite dure 
dans le cercle qui en eft agité, ou à l’eau , laquelle 
bien que de Ton chef elle ns puifle fe porter plus haut 
que le lieu de fon origine, neantmoins eftant enleuéc 
par les fyphons Si autres inftrumcnts hydrauliques 
elle monte bien au de là, Si fait des jets qui furpaflent 
de beaucoup le lieu d’où elle prend fa nai(Tance: Ainft 
les humeurs quelques groftîeres quelles foyent de 
leur condition, & qui leur donne à toutes vnepante 
en bas eftans aqueufes Si pelantes, ne iaiffent pas 
d’eftre portez en haut par l’impreiTion qu’elles reçoi- 
uent de la vertu du vomitif, adiftée cfés forces de la 
nature, fans lefquelles il ne fe feroit iamais d’autres 
euacüations que par bas, à raifon de la pefanteur des 
matières qui fe portent de cecofté-là. Mais pourcç 
que la nature ne s’en peut toujours deliurer entière¬ 
ment par haut, fe prefentants toutes à la foule pour 
eftre euacuées tout à la fois, elle leur ouure fouuent 
la porte d’en-bas pour fe défaire d’vne bonne partie 
qui pourroit par leur empreftement opprimer Tes 
forces , Si accabler les lieux qui ne les pourroient 
contenir pour leur multitude : qui eft la caufe que 
la plufpart des vomitifs violents ouurent le ventre, 
peu de temps apres-qu’ils fe (ont fait faire paftagepar 
les lieux d’en-haur. 

Tellemét que pour faire des démarches fures quand 
il s’agit de purger à point nommé par les lieux plus 
conuenables , il faut nous, eftudier principallement 
à fuiure les inclinations de la nature. C’eft d’elle que 
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nous deuons prendre la loy de ce que nous allons à 
faire 6c du mouuement quelle a commancé des hu¬ 
meurs, quelle n’a pas toufioursle moyen de mener 
heureufementàbout, pour les obflacles quelle ren¬ 
contre fouuenc dans la mauuaife difpofition des 
corps qui ne fe rendét pas affez Couples à fuiure fes or¬ 
dres j Vn petit embaras dans les voyes par lefquelles il 
luy faut charrier ces humeurs Carrelle quelquesfois 
tout court ; leur quantité qùi luy efl à charge, ou qua¬ 
lité incommodante par vne epaiffeur, vifcofité, &c 
telle autre condition rebelle luy mettét par fois de tel¬ 
le forte les fers aux pieds qu’elle ne peut auancer;quel- 
que effort quelle faffe pour foulager le malade,s’il luy 
arriue de rencontrer ces oppositions das les humeurs 
qu’elleaprisàtafche défaire fortir^ou dans les rou¬ 
tes par où elle s’eft propofé de le chafTer , elle 
trauaille en vain, li elle n’eil fécondée dans cette oc-, 
cafion par le Médecin : lequel comme il doit auoir les 
bras croizez,lors quelle s’aquite pleinement de fon 
deuoir, & quelle n’a befoin d’autre fecours que de 
celuy de fes forces , doit auffi lors qu’il s’aperçoit 
quelle ne peut toute feule & de fon chef venir à bout 
de fes fins, iouërvn autre perfbnnage que celuy de 
fpe&ateur, Omettre la main à l’œuure & l’ajffiûcr 
en cette extrémité ; toutesfois auec cette condition 
qu’iln entreprenerien que fous fes ordres& qu'il fuiue 
à la pi lie les humeurs par tout où la nature aura iugé à 
propos de leur donner le premier branle. Si c’eft donc 
vers le bas-ventre & qu'ils trouuent quelque difficul¬ 
té à leur fortie, il viendra à Incharge auec des purga- 
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tifs qui omirent ces voyes qu’il fçaura compaflfer fé¬ 
lon la qualité des matières qui doiuent eftre vuidécs 
par ces endroits decliues. S’ils prennent le haut & 
qu’ils irritent blé la bouche fuperieure de l’eftomach 
parlesnaufées & fouleuements,maisn’ayent pas af- 
fez de vigueur pour fedeliurer fans quelque fecours, 
en cette oppreffion qui eft ordinaire à tous ceux qui 
font difpofez à vomir, bien loin de faire vnediuer- 
hon de ces humeurs qui fëroit alors grandement pre- 
iudiciable, il leur donnera main forte & fauf con- 
duit,en facilitant leur fortie par haut auecvn vomitif 
proportionné ainfi que nous auons dit à la nature dut 
malade,à fes forces &: à celles de la maladie,qu’il com- 
batteraauecdesarmcsegales; fuiuâtla réglé que nous 
en a lailféHippocrate qui deffend l’vfage des medi- 
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fvm ww caments violents,en quelque petite quantité quils 
w ^« ju^foyent,dans les maux de peu d’importance, mais veut 
apvi* s- c . u ’ on [ es re f crue aLl x grandes maladies, fe feruant des 
çvm ni* foibles aux maladies de mefme y mais entend aulli que 
p on ait recours aux puiflants remedes, quand la natu- 
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lion re tetrouueattaquee il violemment qu elle ne peut rc- 
v***- nip. f ft e r dauantage & eft contrainte de fuccomber à 
^in'hom ^ moins d’eftre tirée promptement de cet eftat péril¬ 
leux : n’eftant pas moins ridicule de vouloir abatre 
vne violente maladie par de foibles remedes, que cri¬ 
minel d’en combatre vne foible par des médicaments 
violents,veuqueceux-cy font fouucnt mal faifants y 
comme ceux-là font inutiles, lie pouuans cirer raifon 
de certaines humeurs, quand elles font fortement re¬ 
tranchées en des parties du eorps,ou elles tiennent 
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boa , l’on a beau les attaquer par les purgatifi bénins, Nm 
au lieu de les tirer de-là, elles s’y entaffent & rorti- jfafMxyl- 
lîent de plus en plus : U n’y a que les forts remedes lomanfuefeit 
qui les puiffent déraciner, en les allantprendre iuf- Fer >' 
qu’aux endroits les plus reculez de la derniere région, 
à laquelle ils font deftinez, corne les plus foibles font 
propres à purger la première, & ceux qui font médio¬ 
cres femployenc à la fécondé. Laquelle diuerfïté 
ayant aufïi obligé les Médecins àdiuerfîfier leurs re¬ 
medes, tant vomitifs que fubdu<5tifs,ils en.ont fait 
trois ordres j Dans le premier ils rangent ceux quine 
font qu’euaciier les matières comprifes aux premiè¬ 
res voyes, qui s’étendent depuis l’eftomach & les 
inteftins iufquaux parties conucxes du foye : dans 
le fécond ceux qui tirent des grands vailfeaux : & 
dans le .dernier, ceux qui purgent outre les parties 
fufdites, toutes les autres qui copofent l’habitude du 
corps, ceft à dire le genre mufculeux, les petites vei¬ 
nes & ancres, les membranes, les ligaments, les arti¬ 
cles, &mefmes les parties fmgulieres,commc le cer- 
ueau, les poulmons, la matrice & les autres lieux qui 
fe trouuentfouuentembaraffiez d'humeurs difficiles à 
enleuer,pourccquclesremedcsnc peuuent atteindre 
iufqu a eux -, Et neantmoins nul agent ne pouuant 
produire fon effet, s’il ne touche le fuietfur lequel il 
doit agir, ou par foy-mcfme, ou par des qualitez qui 
partent de luy, les médicaments demeurent auffi inef¬ 
ficaces, à moins de fe porter en l’vne de ces deux ma¬ 
nières, vers les humeurs qu’ils entreprênent de purgeri 
entre lefquels par confequent eftant neceffaire qu’il fe 
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rencontre , cette proportion, il eft auflî vray de 
conclurre, qu'il y a des maladies , où les vio¬ 
lents vomitifs & purgatifs font entièrement re¬ 
quis, puis quelles nefefçauroient autrement guérir* 
& que les autres plus modérez n’y pcuuent fouuent 
non plus que les fades chanfons recommandées par le 
vieil Caton dans Oribaze à reftablir les os deboitez 
de leur aftiette.Tellemét que comme l’Antimoine eft 
fans contredit vn puiflant vomitif& purgatif par bas, 
il eft ayfé de tirer cette confequenceàfonauantage, 
qu’il y a quantité de maladies aufquellç s il doit eftre 
adminiftré. Et pource qu’il fait plus d’éclat par le vo¬ 
mi fle ment que par les deie<ftions,&mefmes eft plus 
fufpe£t en ce fens à ceux qui ne le connoiftentpas, 
auant qu’expliquer en particulier les maladies qui le 
requièrent, il fera encor à propos pour vn entier 
eclairciflement de cette matière ft controuerfée, d’ex¬ 
aminer plus amplemét les vtilitez qu’il rend lors qu’il 
eft Emetique,pourueu qu’on le difpenfe auec les re- . 
ftri&ions, que nous auons dites deuoir eftregardées 
dans l’vfage des autres violents vomitifs : parmy les¬ 
quels l’Ellcbore blanc ayant toufiours iefte le plus 
pratique d’Hippocrate & des autres anciens Méde¬ 
cins, bien qu’il fift allez fouuent des fuperpurgations, 
&qu il caufaft des fymptomes tre:S-malins,l’Antimoi¬ 
ne à droit de fe preualoir furluy ,de§ auantages qu’il 
remporte dans ces occafions, auec daptant plusd’e- 
quité qu’il fait vomir auec bien plus de Violence 
fans toutesfois caufer aucun de ces funeftes acci¬ 
dents. 
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Ce vomitif ainfi pratiqué eft vn des plus effedifs 
remedes de la Médecine, pour trois notables ftruices 
qu’il luy rend par l’euacüation.,Ia reuulfion &lade- 
riuation qu’il fait des Humeurs vicieufes. Con- 
fideré commeeuacüatif, qui eft la principalle de fes 
fondions, il les tire du ventricule où elles leiournent, 
auec tant de fuccez,qu’il ne garentit pas feulement des 
maux prefents, mais de ceux aufquels on eft fuiet, en 
corrigeant les difpofitions contradées depuis long- 
temps,par la demeure des matières qui faifoientem- 
baras,que le vomiffement deüure entièrement. Ce 
qui a obligé Hippocrate de le prefcrire,deux fois le x fj e ^ S $ 
mois à ceux qui font d’vne habitude feiche, & iuf- 
ques a trois , a ceux qui le trouuent plus numides twnfw , 
&plus fucculcnts, afin de preuenir les accidents qui T v "V 1 *: 
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pourraient leur arnuerlans cette euacuation. Il neft vf 
pas moins vtile lors qu’il fait vne diuerfion de ces hu- «- 

meurs, qu’il attire des parties voifines del’eftomach, ^yTlib!^. 
pour les faire fortir par le vomiftement : lequel par de dixu. 
cette deriuation donne iffuë aux immondices de la 
rate, du mezenrere, du pancréas , &mefme de la poi¬ 
trine du cerueau, qui font fouuent déchargez fort 
heureufement des excrements pituitiieux & épais, qui 
les accablent dans les afthmes & opprefiions, léthar¬ 
gies, apoplexies & femblables affedions de Ces par¬ 
ties-là , ordinairement foulagées par ce puilfant 
vomitif : qui ne fe fignale pas moins entraifnant 
comme il fait impetüeufement les humeurs ,par 
les endroits les plus éloignez de ceux où elles pre¬ 
naient leur cours ,dont il fait reuulfion en les tirant 
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x ( par les parties oppofécs.Oeftlaraisopourquoyle vo* 
miflement furuenant naturellement à vn grand flux 
x f »s, hm de ventre, il le guérit entierement:& que l’art à l’imî- 
7/ÏZfàZ «- tat ion de la nature fait le mefme pour arrefter les de- 
tiruru mh uoyements les plus obftinez, en tirant par-haut les 
■HwAqfû»?. humeurs qui Te portoient en bas: comme il pratique 
^’ IJ ’ ' ’ aux fluxions fur les reins, les lombes, la vefïie, le fon¬ 
dement & autres parties du ventre inferieur qu’il fçait 
ainfi détourner en leur faifant changer de route. 

Mais il ne fe contente pas de corriger par ce moyen 
ces vices des humeurs qui fe precipitoient vers les 
parties decliues, il en fait autant de ceux qui font cau- 
fez parles parties quifortent de leur afliette naturel¬ 
le. De cette forte Hippocrate employé le vomiflemet 
à reftablir la matrice defeenduc de fa place, par la vio¬ 
lence de l’accouchement, ou par la relaxation des li¬ 
gaments de cette partie là,cauféc d’vne quantité dhu- 
meurs pituiteufes, dont ils font imbibez :c J eft au li- 
ure des ftcriles;Lafemme,dit-il,encetcftat-là,ayant 
beu de 1 eau de lentilles aflaiflbnnéc de miel & de vi¬ 
naigre , doit vomir tant de fois, que la matrice re- 
H*v $ lyyi- tourne en fon propre lieu. Ce qu’il confirme au li- 
•nfeu wi Tp urepremier des maladies des femmes, où il propofe 
wTjfrw deux moyens pour la remettre en fa place, fçauoir les 
*ù Mfv, % frequents vomiflements & les parfums de chofesfce- 
tidesjceux-cyfaifantsremonterpromptemcntlama- 
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.Vu if x<*- trice,auiii bien que ceux-là,pari attraction qu ils ront 
*1™' çn ^ ailt ^ es ^ lumeurs fl u ’d s épuifent, &c enfuite' des 
dlmuLbr. parties,où elles font enfermées : mais lors qu’il trouuc 
text. 12 . pl us de refiftance, il pafle des vomitifs doux aux vio- 
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lents j pour la guerizon de la plus grande part des affe- 
éfions de la matrice, que nous expliquerons en leur 
rang,y opposât prefque toullours le vomitif d ellébo¬ 
re : à l’exemple de la nature, laquelle fe deliure propre¬ 
ment des incommoditez qui accompagnent le flux 
impetiieux des ordinaires,qui paroiflent bilieux,com¬ 
me font les langueurs, laffitudes, inquiétudes , agi- v 
tation d’efprit, veilles , degoufts & rapports, en 
procurant à la femme qui en cft tourmentée vnvo- wÿn- 
midement de bile. 

Car encor que ce vomiliement bilieux en cet 
rencontre auffi bien qu’en plufieurs autres,paroilfe 
plutoft vn mouuementfymptomatique que critique, 
toutesfois la nature quoy qu’irritée n’y trouuant pas 
moins fon conte, que fi elle l’auoit entrepris aucc plus 
de modération, nous ne deuons pas moins l’afîîfter en 
l’vn qu’en l’autre, puis quelle en eft egalement foula- 
gée reliant d’ailleurs vray-femblablequelcvomifTe- 
mcnt& les autres euacüations qu’on attribue à la feu¬ 
le violence du mal, ne fe font pas feulement par l’irri¬ 
tation des humeurs, qui contraigne la nature à faire 
ces déchargés contre fon gré, mais qu elles font fî bien 
ménagées par la fage conduite de fa faculté expultri- 
ce, qu’encor quelle n’en foit pas tout à fait larrlai- 
flrelfe, elle ne lailïe pas de leur tenir la bride & de les 
modérer auec tant d’adreffe quelle y troupe fouuent 
fon auantage. Geft auffi la tafehe principalle de cette 
puilTanceexpulliuc,de fe deffaire à quelque prix que 
ce foit des humeurs, quand elles commancentà faire 
peine à la nature qui la metenbefogne, &quineles 
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peut plus fouffrir, à caufe de leur quantité , acri¬ 
monie, ou malignité : d’où vient que ne fc pouuans 
accorder auec les humeurs naturelles qu'elles infe- 
dent 8c corrompent par leur feiour, la nature qui 
veille continuellement à la conferuation de celles-cy, 
les en deliure par la chaffe quelle donne à ces autres 
étrangères 5 laquelle n’eft pas pluftoft faite que l’œ- 
Ccnomie du corps qui eftoit auparauant en trouble 
recommance à iouïr d’vn agréable repos par la bon¬ 
ne intelligence,qui fuccede au defordre & à la de- 
funion,qu’y caufoient auparauant ces humeurs re¬ 
belles. 

C’eft aufïi principallement à elles que la nature en 
Veut, & que pour cettc mefme raifon la Médecine les 
doit particulièrement combattre, en les corrigeant 
fi elles en font capables, ouleschaffant tout à fait fi 
on ne peut les réduire à leur deuoir : car alors eftans 
malins a vri point qu’iln’y a point lieu d’en riemefpc- 
rer de bon, il les faut vuiderfans delay,qui efl fouuent 
preiudiciable aux affaires vrgentes comme celle-cy, 
ou l’on perd foceafîon d’executer fon deffein en la 
voulant ménager auec trop de confiderations. 

Nous n’en pouiions auoir de plus iudicieufes que 
celles que nous deuons tirer de la nature mefme,quà 
nous.doit feruir de modelle pour reüfïir en ce rencon¬ 
tre. Lors: qu’elle fe trouuc embaraffée d’humeurs é- 
paiffes&vifqueufes, qui font ordinairement les ma¬ 
ladies chroniques, & quelle a entrepris de s’endeli- 
urer,ellele fait lentement & doucement, elle y va àpas 
contez, fans s’empreffer beaucoup à cette befogne 
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y prenant tout autant de temps qu’il luy faut pour 
la terminer comme elle fait le plus fouuent par quel¬ 
que Abfez. Mais quand elle a à demefler auec des 
humeurs tenues,fubtiles & mobiles, & quelle eft dans 
l’apprehenfion quelles ne viennent à faire vneirru¬ 
ption violante fur les parties nobles qui en font me¬ 
nacées, elle ne s’amufe pas à les taftonner, ny a obfer- 
uer leur contenance , mais prévenant leur mauuais 
delTein,elle les charge brufquement & leur fait quitter 
lapartie,en les repo.ulfant viuement par les lieux qui 
fe trouuent les plus proches & les plus commodes à 
cette fortie, quelle en fait dans laCrife : laquelle tire 
tous fes principaux auantages de la promptitude & 
violence de fonmouuement; telle que cettefage Re-i 
genre , ne fe contente pas feulement de faire ces co- 
pieufes euacuations d’humeurs aux maladies ai¬ 
guës par vn endroit, comme aux fievres ardantes par 
les faignemens de nez, elle les fait fouuent par di- 
uers lieux, quelle employé prefque toutspour auoir 
plutoft raifon de certaines humeurs, qui la pref- 
l'ent lî fort qu’à moins de s’en deffairede cette ma¬ 
niéré , elle feroit en péril de fuccomber : comme 
il fe void notamment dans cet epanchement de bi¬ 
le qui fc fait fur toute la peau des Iëteriques , dont, 
elle fe déchargé tout enfemble par les vomifséts, diar¬ 
rhées , vrines & fueursrqui font à la vérité les: quatre 
principalles ilTucs de toutes les fuperfliiitez du corps: 
mais il faut auoüer qu’encor que ces deux dernieres ne 
foyeçt gueres moins confiderables que les premières, ; 
il n’y a toutesfois que la nature feule qui en lâche bien 
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faire ioücrles rèlforts : quelques fudorifiques& diuré¬ 
tiques que l’art nous fourni{Te,ils ne vôt jamais de pair 
auec ceux qu’elle fait agir dans les Tueurs & perir- 
rhées critiques. Mais il ne luy cede en rien pour les 
vomitifs & purgatifs, dont il fefçaitferuiraucctant 
de fuccez, qu’il furmontc fouuent par leur moyen 
quantité de maladies, defquellcs la nature auec toutes 
fes forces ne pourroit auoir raifon fans cette afiiftâca 
Aufli eft ce particulieremétauec ces deux vertus,que 
l’Antimoine difpenféauec les précautions que nous 
auons dit eftre necelfaires aux autres remedes, lefair 
fignaler en ces occafionsjqu’il vuide mieux par haut 
par bas, que ne fait la nature par ces mefmes lieux, 
lors quelle s’auife de le faire, & que le fage Médecin 
les employé quand il voidque les autres remèdes de 
plus bas alloy, n’ont pas allez de vigueur pour fur- 
monter ces maux violants, lelquels ne luy donnants 
. pas leloilîr de temporizer, il doit alors aller ville en 
befogne, &r eftre fort expcdïtif s’il veut eftre parfait 
hnitateurdclanature .-comme il luy eft permis de ti- 
mpJ. rer de longue dans les maux anciens, lefquelseftans 
prxcept. c} es produ&ions d’humeurs froides, notamment dç 
celles que fournit la pituite, de mefme que les maux 
qui attaquent fubitement viennent d’humeurs chau¬ 
des & bilieufcs : il peut furement trauailler à lague- 
rizon de ces maux chroniques auec tout autant de 
temps qu’il luy en faut pour préparer ces humeurs 
difficiles à ébranler, afin de les pouuoir vuider lors 
quelles feront entièrement cuites & difpefées 
àfortir,. 

Ceft 
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C’eft le confeil que nous donne Hippocrate au 
commencement de ce beau traitté qu’il nous a laide 
des Préceptes de l’art, lors qu’il dit que la guerifon aW Ad¬ 
vient ordinairement auec le temps, mais quel’occa- ’ù 

fion y contribue beaucoup : veu que les moindres Ks '^ a ‘ 
moments font par fois fi importans,que s’ils viennent 
à nous échaper nous n’arriuons iamais au butivoulant 
nous apprendre,que comme il y a des maladies qui fe 
guerifent auec patience, par les forces de la nature qui 
employé fes efprits & fa chaleur à regler les humeurs 
qui les produifent, les adouciflant & façonnant de 
telle façon, qu’ils fe rendent dociles à fes commande¬ 
ment -, aufii Pen trouue-t’il d’autres caufées par des 
humeurs fi intraittables &c fi rebelles,que fecouants 
i'nfolemment le joug de cette maiftrefle, elle ne les 
peut iamais réduire à leur deuoir: il luy faut implo¬ 
rer vn fecours etranger pour détourner prompte¬ 
ment leur orage, fans qu’il faille alors prendre au¬ 
tre mefure de ce qu’il y a à faire, que de la violence 
du mal imminent, puis qu’il ne donne duloifir, que 
ce qu’il en faut pour arreftet le cours d’vne mort 
infallible. 

le fçay bien,& c’eftla commune voix de toute l’Ef- 
chole,qu'il fe faut empefeher autant qu’on peut,de re¬ 
muer les humeurs par quelque voye que ce foit, no¬ 
tamment par les purgatifs violents, à moins que d’e- 
ftre cuites, autrement fi elles demeurent crues,elles ne 
fe rendent Peuples, ny au médicament qui les veut 
attirer,n y à la nature qui effaye de leseuacuer; mais 
ces deux naouuements trouuans de la refiftance , il 
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arriue deux notables inconuenients; l’vnqueîapur¬ 
gation eft ordinairement inutile, ne faifant pas for- 
tir ces humeurs rebelles : l'autre encor plus preiudi- 
ciable,eft que dans ce contrafte les parties folidcs 
eftants tiraillées, elles en Tentent le contre-coup par 
la diffipation des efprits qui les animent, ôt des fucs 
&humiditeznourrifîieresqui les foutiennent,que le 
médicament confume & enleue fouuent,au lieu des 
excrements qui ont tenu bon. 

Neantmoins pource que la codion des humeurs 
eft à la vérité vne difpofition à délire* en toutesles 
maladies, mais qui ne s’y rencontre pas toufiours,tant 
à caufe de l’impetuofité de leurmouuement,quede 
leur malignité, qui empefchent la chaleur naturelle 
d’auoir prife fur elles, & de les poüuoir temperer& 
réduire à vn eftat conuenable :il arriue fouuent des 
incidents qui obligent de paffer par deffus cette réglé 
generalle , qui ne permet point la purgation de ces 
humeurs qu’apresleur entière codion. Aufti le Mair- 
ftre qui l’a eftablie le premier, y a aioufté cette exce¬ 
ption, àmoins quelles ne foyênt en orgafme,c’efb 
à dire,comme l’explique Galien, quelles ayent des 
faillies fi ixnpetueufes, qu’il y ait danger en différant 
la purgation, de leur donner le temps de fefaifîrde 
quelques parties nobles,qu il vaut bien mieux mettre 
à couuert de cette opprefion par vne euacuation anti¬ 
cipée, que de les expofer à ce péril en s’amufant inuti J 
lement à trauailler à la codion des humeurs qui nar- 
riuera peut-eftre jamais. C’eft pour ce mefme motif, 
qu’il yeut qu’on remue dans les commancements des 
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maladies, s’il y a lieu de le faire : permettant mefmes 
de recourir aux extremes remedes,s’il en eft befoin aflx 
maux qui le font, lefquels ne fepouuans guérir dit-il 
par le régime, les médicaments, ou le fer, il faut en ve¬ 
nir au feu : pour montrer que non feulement la prom¬ 
ptitude , mais la violance des remedes eft fi fouuent de 
jfaifon, qu’ils nefe doitrét point différer en ces preffan- 
tes occafions, que les hume urseftans fans frein & fan s 
conduite, ils ne reconnoiffent plus les ordres de la na¬ 
ture , mais fouuent l’emportent violemment & la 
pouffent iufqu’au bord du preeipicerC’eft alors que le 
Médecin prenant les refnes enmain,ileffayed’arrc~ 
fter leur fougue, ou s’il ne le peut il s’en deliure à quel¬ 
que prix que cefoit^fans vouloir entendre à aucuns 
compofîtion, qui ne pourroit eftrqqpe preiudiciable, 
cftant à craindre pendant cette tréue que ces humeurs 
infolentcs ne vinfent à opprimer la nature, laquelle il 
preferue bien plus vtilement de cette irruption , en 
luyaydant à fe deffaire de ces hoftes importuns , auec 
lefquels elle eft défia aux prifes, que s’il trauailioit 
auec elle à les amadoüer ôc adoucir : veu quelle eft 
défia portée à leur donner la chaffe, qui eft d’autant 
pl us ayfée qu’ils ne demandent qu’vne iffuepour s’é¬ 
chapper. 

Ce font les deux conditions qui font Juger de leur 
orgafme, &c qui nous indiquent la purgation en quel¬ 
que temps que ce foit. L’vne eft piife des humeurs 
lefquels n’ayanspoint de lieuarrefté,mais faifans des 
démarchés déréglées, & des mouuemertts précipitez, 
àls ne font point en ceteftatcapables deco&ion,la- 
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quelle ne fepeut faire que dans le repos, que ees hu¬ 
meurs pétillantes ne fe donnent point,& ainfi elles re¬ 
quièrent la purgation au plutoft,tant pour les raifons 
que nous auons défia alléguées, que p durée que leur 
feiour ne peut qu’apporter vnnotable dommage,aux 
lieux ou elles font long-temps retenues. 

Mais bien que ce foit l’explication vulgaire qui fe 
donne à cet orgafme, dautant plus approuuée quelle 
a Galien pour autheur, dans fes commentaires fur les 
Aphorifmesj&qu’elleefl: fuiuiedelaplufpart desMe- 
cins, il y a neantmoins plus de raifon de le faire dé¬ 
pendre de la nature mefme que des humeurs. La force 
du nom le iuftifie, veu que le mot »/**>' chez Arifto- 
teauliurefixiefme de l’hiftoire des animaux chapitre 
dix-huit, fignifie vn défit* & vn appétit naturel qui 
pouffe les femelles à defirer le mafler&chezTheophra- 
fte au liure premier descaufes des plantes, il fe prend 
pourvneinelination&vnmouuementque les plan¬ 
tes ont naturellement à germer & produire des fruits 
en leur faifon; Et ainfi l’orgafme eft vn effet de la na- 
turcincitée par elle-mefme,à faire quelque mouue- 
ment qui luy efi: propre & conuenable. Hippocrate 
l’a aufii reconnu au liure troifiefme des fractures texte 
18. lors qu’il explique par ce mot~là,le mouuement 
que fait la partie fra&urée del’efquillequellefepare 
de l’os, & toute autre inclination qui fe trouue dans 
chaque partie à fe défaire de ce qui luy eflnuifible* 
foit qu’il la furchargc par trop, ou qu’il l’irrite,ou luy 
caufe quelque incommodité que ce foit jn’eftantpas 
alors requis pour faire l’orgafme, que les humeurs gq- 
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tre lefquellcs la nature fe fouleue foyent mobiles, te¬ 
nues , chaudes de bouillantes, bien quelles foyent or¬ 
dinairement les plus malignes ; il leur fuffit d’eftre 
incommodes,fullent-elles froides, crues, epaiffes de 
immobiles, pourueu quelles excitent la nature à s’ar¬ 
mer cotre elles& quelles l’engagent à s’en deliurer elle 
n’eft pas moins en orgafme&en rut,quelorsquelle 
prend les armes contre les premières : Auec lefquelles 
il cft bien vray que la meflée eft vn peu plus chaude, 
mais elle ne lai fie pas quelquesfois de s’animer au 
combat,quand elle fe trouue aux mains auec ces der¬ 
nières, la refiftance qu’elles font par leur fredeur de 
pezanteur faifant alors redoubler les attaques que la 
nature employé à les furmonter. D’où vient qu’Hip- 
pocrate au liurei. des maladies desfemmes, attribue 
aufïi biencetorgafmeàlanatureprefTéeparla multi¬ 
tude des humeurspituiteufes, que lorsqu’elle fe trou¬ 
ue agaffée parles acres&bilieufes.S’il arriue,dit-il,quc 
les femmes ne foyent pas fufEfamment vuidées apres 
leur acouchement, di que la fievre furuienne, il les 
faut purger par bas, fi la nature fe trouue difpofée à 
cette euacuation, de qu’elle fe mette en deuoir delà 
faire, ce quelle n’entreprend pas feulement, lors que 
les humeurs font agitées de en trouble , mais quel¬ 
les font accoifées de immobiles, ne luy faifantspas 
moins pour cela de peine, 

C’eft pourquoy comme il eft expédient de purger 
les humeurs cuites,a caufe que nous auons la nature de 
noftre çofte , qui les ayant ainfi modérées elle les 
yuide aiiec plus de facilité, apres les auoirmûry par la 
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codion, que fi elles eftoient crues & indigeftes, if 
ne l’eft pas moins de purger les humeurs, mefmes 
eftans encor crues, fi la nature eft tellement excitée à 
les chafTer qu’il n’y ait pas moyen de la retenir : Ce fe- 
roit vne faute de ne luy donner fecours en cette oc- 
cafion,&'vncrimedela diuertir decetteentreprifit en 
arreftant ou détournant fon mouuement.Et il n’im¬ 
porte pas pour rendre vne purgation légitimé, com¬ 
me les humeurs foyent conditionnées,pourueu que la 
nature foit portée à les faire fortir& quelle y ait delà 
pante, il fuffit, on ne peut manquer à fuiure fes pas & 
fes inclinations qui doiuent régler celles de la Méde¬ 
cine, qui doit tenir à gloire detirer toutes fes copies 
fur les modelles ôc les originaux de cette dode mai- 
ftreffe; laquelle fans auoir pris leçon ni tablature d’au¬ 
cun, ne s’aquitte pas moins bien de fon deuoir, que 
fi elle receuoit lesinfttudions de ce qu’elle a à faire, 
n ayant d’ailleurs befoin de guide pour s’ouurir des- 
voyes& frayer des iffuës au conuoy qu’ellcfçait faire 
«des humeurs quelle veut euacüer. 

Toutesfois pource qu’il arriue allez fouüét que cet¬ 
te nature donne bien le lignai du combat, mais ellefe 
trouuequelquesfoisfî fort embarafTécdanslamelTée, 
quelle ne s’en peut deueloper, eftant abatuë par le 
poids des humeurs,ou leur leur malignité, elle a beau 
fc mouuoir & s’exciter, les forces venans à luy man¬ 
quer elle doit eftre fécondée du Médecin, qui luy 
prefte la main, en donnant coniointemenclachafTe 
à ces humeurs par la purgation artificielle, qui para- 
cheue heureufement ce que la nature n’a fait que com- 
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imancer faiblement. Et tout ainfl que c’eftvne témé¬ 
rité criminelle, de preuenir le temps de la purgation, 
à moins d’y etre conuiez par de iutes motifs ;c’et 
vne tupidité blafmable, de la remettre lors que la nc- 
ceffité y oblige, fous pretexte queleshumeurs nefe- 
ront pas tout à fait difpoféesau point qu’il feroit à dé¬ 
lirer. Deux vices condamnez egalement par le Mai- 
tre en fes Epidémies, lors qu’il dit qu’il ne faut rien 
faire témérairement, ny négligemment.Poureuiter^,. ub. i. 
egalement ces deux defauts, ie ferois bien d’auis qu’on ty&m- 
prit toutes les précautions needfaires auant que d’en 
venir à l’Antimoine vomitif ou purgatif par bas, & 
auxautres remedesde forte trcmpe,afindeles compaf- 
fer de telle façon qu’ils produisent furement leur ef¬ 
fet, fans preiudicier les parties, comme iln’arriueque 
trop fouuent par la faute de ceux qui en vient mal; 
maisauÜi ne faut-il pas fous prétexte de vouloir bien 
prendre fes mefures, les faire fi longues qu’elles ne 
puiffent feruir & manquer par vne négligence groffie- 
re,à pratiquer vn bon remede dans vneneceffité qui 
talône de prés, pour y vouloir obferuer toutes les for- 
malitez accoutumées, qui fepeuuent à la vérité gar¬ 
der dans les rencontres ordinaires, mais non dans 
ceux qui furprennentde telle façon,qu’ils ne donnent 
pas le loifir de le faire, étant alors plusbefoin d’agir 
que de confulter,& de mettre la main à l’ceuure que de t**i 

délibérer, notamment dans les maladies aigues,qui 
etantles plus importantes^lles n’ont pas feulement }„ Te t- 
befoin de remedes qui agitent fortement &auec au- "f i™’ 
tant de violence qu’il en faut pour combatte la eau- ^ - r H 
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Te qui les produit, mais qui le façentauec prompti¬ 
tude &c fans aucun clelay. 

Ce font deux notables auantages de l’Antimoine, 
de faire vigoureufement fon deuoir & fi preftement 
qu’en moins de deux heures il s’en aquite parfaite¬ 
ment , au lieu que les autres purgatifs font plus 
lents , ou s’ils vont ville en befogne, ils ne la font 
pas fi bien,ny fi furement que luy. Audi touts ces mé¬ 
dicaments eftans ou bénins, ou violents ; les premiers 
nelaiflentpas quclquesfois de purger alfez bien les hu¬ 
meurs morbifiques; mais ce n’ell qu’a la longue 
force qu’ils font repetez aux maladies qui lie prelfent 
pas & qui donnent lieu de temporifer, eftans inutils 
à celles qui ferrent de prés & qui font accompagnées 
de péril prefant. Les autres plus véhéments fe rendent 
particulièrement confiderables lors qu’auec leur vio¬ 
lence , qui les fait agir fortement ils ri’interefîent 
point les lieux ou ils pafientj Si outre ces deux condi¬ 
tions de s’aquiter de leur charge promptement & fu¬ 
rement , ils en ont vne troifiefme,qui eft lagréement, 
il n’y aura rien à defirer pour leur recommandation. 
Il y en a peu qui fe puifient glorifier dauoir ces trois 
qualitez au point qu’à l’Antimoine. 

Ceux quiontefté vfitezpar Hippocrate, ontpref- 
que tous auec leurs vertus purgatiues, d’autres fi nuifi- 
bles quelles ont pafle pour veneneufes. Les princi¬ 
paux eftoient lesfucsd’HippophaeSjdeSilphium & 
de Concombre fauuage , 1 e Cueorum, Granum gni- 
dium,les racinesd’Efulc^ &c deThapfia,l’Ellebore, la 
Scammonée, les pierres de Lazule &d’ Aimant. Lefuc 
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d'Hippophaes, qui eft vne efpece de mouron,îuy fer- 
uoic a purger les eaux des hydropiques, & les ferofitez 
qui occuper la hanche dans la fciatique & autres maux 
caufez de fluxion :aufli bien que celuy de Silphium 
ou benioin, dit par excellence lue Cyrenaique, pour- 
ce que la plante dont il eft cxtrait,croiftabondam- 
mentenla villedeCyrene, &l’Elatere oufuc de con¬ 
combre fauuagc;ldfquels tous valident puiffamment 
les ferofitez pituiteufes, bilieufes_& autres humeurs 
tenues, &ce auec tant d'effort qu’ils caufentHe grands 
troubles dans tout le corps, qui eft d’.aîlleurs fort 
échauffé par ces remèdes chauds & fecs au delà du 
troifiefme degré. Le Cneorum qui eft la Thymelée 
des anciens, ou la Chamælée de Diofcoride & de Ga¬ 
lien, purge pareillement par le mefmeexcez de cha¬ 
leur qu’il poflede dans le quatriefmedegré: Ce qui le 
fait eftre fi violent qu’au raport de Mefué, les Perfes le 
nommoient Mezareum, qui veut dire, meurtrier & 
ennemy de la vie; & pour cet effet, ce mefme Autheur 
propofediuers moyens pour rabatre fa malignicé,en 
le faifant infuferdans les fucs de pourpier r d’endlue # 
de morelle & dabfynthe,ou biéle méfiant auec le mu¬ 
cilage de pfylliu , & quelques autres corredifspour fe 
deffendre de fa malice.Elle n’atoutefoispas empefehé 
pour cela Hippocrate, au liure fécond des maladies 
des femmes, de les en purger lors qu’elles ont inflam¬ 
mation de la matrice,£aufée par vn dépoli d’humeurs 
bilieufes & pituiteufes. Le. grain Gnidien nommé 
par excellence d’Hippocrate, Amplement grain, pur¬ 
ge de mefme fortement la pituite , la bile- & les 
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eaux, mai^ c'eft auec vn tel excez qu’il enflamme 
& échauffé fi fort la gorge lorsqu’on l’atialle^quepour 
en empefcher l’effet, on auoit couftume de fenuelo- 
per auec de la farine bouillie,du miefiou desraifîiïs 
cuits. Tous les Tithymales ou Efules dits vulgaire¬ 
ment EpurgeSj ne purgent pas moins fortement le 
ventre inferieur ; leurs fucilles, racines &c femences en 
vuident la pituite Scia bile eftansprifes en fubftance 
ou en infufion , mais non fi violemment que leur fuc, 
auffi les paffe-fil d’vn degré, eftant chaud &fec au 
quatriefme & ceux-là feulement au troifiefme. Et 
comme ce font des purgatifs'très - malfaifants, afin 
d’empefeher les parties fur lefquelles ils font leur 
aétiond’eftre excoriées, ou au moins enflamméespar 
leur acreté corrofiué, Hippocrate apres en auoir pur¬ 
gé fes malades dans les vlçeres de lafpre artère ou des 
vaiffeauxdespoulmonsaccopagnez de crachats fan- 
guinolats, friflbns,fievre,puanteur de bouche & dou¬ 
leur pezante au brechet, il leur faitaufli-toftaualler 
vn demifetier de farine cuite en boiiillon gras, tant 
pour corriger l’acrimonie & qualité nuifiblc de ce 
purgatif, que pour deterger & adoucir les conduits 
où il a pafle:Car ce font les deux impreflions malignes 
queîes médicaments y làiffent ordinairement,fçauoir 
celle de leur qualitez & celle de leur fubfiances que les 
corps gras & onéteux, e mou.flan s & entraifnans auec 
foyeequi peutrefter, ils prefefuentla bouche del’e- 
ftomacb &lesautres parties nourricières de leur ma¬ 
lignité. Le Peplium eftant vne efpecedeTithymale 
qui purge par fon fuc laétée les mefmes humeurs ,il ne 
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fait pas moins de defordre, par le feu qulil allume tel¬ 
lement dans les entrailles pu il fe porte, que Galien 
nous afsûre qu’il y fait forment plus de mal que de 
bien. Le lue de,la racine, Thapfia comme elle eft fem- 
blable en couleur aux plantes laiftées, au rang def- 
quellesonlaplace,ales mefrnes qualitez qui la ren¬ 
dent acre & corrofiue. 

La Scammonée confondue chez Diofcoride par 
quelques-vns auec la Thapfia, pour auoir les mefrnes 
vertus de purger auec violence, eft vne liqueur de la 
racine d’vn arbriffeau de mefme nom quecettç larme, 
dite pour ce fujet, bien qu’improprementdiagrede, 
comme qui diroit petite larme ; fa vertu purgatiue par 
bas n’a pas feulement eu vogue.comme les autres re- 
medes, dont nous auons cy-deuant parlé du temps 
d’Hippocrate,qui la pratiquée aux maladies du poul- 
mô & de toutes les autres parties, elle a percé plufieurs 
fiecles ôeapaflé iufques dans celuy-cy,qu’elle tient le c f yircs , 

, *■ 1 j r l -r • C'ait, robur- 

premierlicu entre tous les torts purgants, qui ne le que< i on ^ Hnt 
font pour la plus - part que par le meftange qu’on en 
fait auec les eledtüaires furnommez pour cet effet 
diagrediez. Toutesfois ceux qui ont ferieufement 
examiné ce remède,y ont trouu.étant de qualitez ma¬ 
lignes,que les plus confcientieux font fouuentcon¬ 
traints de s’en paffer, crainte de faire plus de mal par 
les inconuenients qui en arriuent,que de bien en pur- 
geant,comme on fairaffez heureufement,les ferofïtez 
biiieufes, aufquelles la feammonée eft particulière¬ 
ment deftinée. Et neantmoins Diofcoride npus aftii- 
re,qu’elle eft fi pernicieufe,que fon fuc eftant appli- 
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iintrfM- que exterieurèmentà la matrice, il tue l’enfant dans 
le ventre de fa mere : Car outre fa chaleur excefliue qui 
iyfyv't lüy eft commune auec les autres purgatifs précédants 
& pour laquelle temperer, les Médecins la font cuire 
‘ * auec la femence de pfyllium dont la froideur luy ferc 
de correctif, elle eft corrofiue à vn tel point quelle 
n’vlcere pas feulement les grandes voy es par ou elle fq 
porte, faifant fouuent des flux de fang &fuperpur- 
gations funeftes, qui obligét les plus circonfpeéts à la 
mefler auec la gomme tragacanthe pour adoucir fon 
acrimonie,mais elle ouure les orifices des veines,blelfe 
les parties nobles, & fait ordinairement bien du trou¬ 
ble & du rauage dans l’eftomach. Pour l’en garantir 
Galien s J eft le premier auifé de préparer la fcammonée 
auec vn coing qu’il fait cuire, au milieu duquel il la 
met, puis l’ayant retirée il donne le coingfeulpour 
purger & non la fcammonée: laquelle lors que les au¬ 
tres donnent enfubftance, ils y font encor plus de fa¬ 
çon, l’afTaifonnants de diuersremedes flomachiques 
& cordiaux pour fcruir de defenfifs au cœur, à la bou¬ 
che de l’eflomach & aux autres parties nobles. C’eft la 
pratique de Mefué au liure premier des Medecinès 
qui purgent fortement,conforme à celle d’Hippo¬ 
crate, lequel en diuers lieuxnorammentauliuredela 
nature de la femme, fait broyer la fcammonée dans 
le lait de femme pour emouffer par fa qualité beni- 
KUTz* g ne l’acrimonie de cç remede, &c il ne l’accorde au 
liure des maladies internes,qu’au cas qu’iln’y aitpomt 

iPdemor- fievre * 

bis fntsrnis. Enfin l’Ellebore qui eftoit la grande Panacéç dç 
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toute l’antiquité notamment le blajié qui eft celuy 
qu’on doit toufiours entendre , au dire de Galien, 
lors qu Hippocrate le nomme fimplement, a eû tant 
de crédit parmy lés ancienspour purger toutes fortes 
d’humeurs parle vomilfemenr, que non feulementil 
a elle pratiqué pour la guerizon de diuers maux que 
nous déduirons en bref > mais ceux qui eftoient en 
faute s’en feruoient pour la confirmer, ou pour fe 
garantir des maladies aufquelles ils eftoient fujers : il a 
neantmoins toufiours efté iugé fi pernicieux que la 
plufpart de ceux mefmes qui l’ont empIoyé,l’ôt cenfé 
veneneux ; Auffi il l’eftàvn tel point que fi nous en 
croyons Galien au commentaire cinquiefme fur le 
fixiefmc des Epidémies, plufieurs jaerfonnes, de la 
Beotie,de la Theffalie & d’Athènes où il croift grande 
quantité de cet Ellébore,apres auoir mangé des cailles 
qui s’en nournffent:fetrouuerent attaquez de conuul- 
lions mortelles.Pour cette raisô Mefué deffed fon vfa- 
ge en la Medecine, particulièrement fur ce qu’il caufe 
des etouffements; Auerrocs le traitte de poizon, à cau¬ 
fe des purgations exceftiues & trop violantes qu’il fait. 
Au [files troubles qu’il excite das l’eftomach &lesin- 
teftins,qui en font trauaillez & déchirez cruellement, 
les hoquets Jes oppreftions, les tremblements, les 
défaillances, les fyncopes , la palpitation de coeur, • 
& les autres mortels fymptomes qui ont couftume 
de le fuiure font des marques affez conuain- 
quantes de fa malignité rmais ce. qui la iuftifie plei¬ 
nement , font ces conuulfions funeftes qu’il pro¬ 
duit quelquefois dans les purgations , puifque cet-, 
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k'Kifot tc contra&io)n de nerfs & des parties mufcuîeufes 
vers leur principe n’cft pas eaufé.e feulement par 
l’epuifement des humeurs & des fines louables, que 
fait ce purgatif qui leur en veut particulièrement, & 
wïZaAtê defeichc ces-parties deftinées au mouuement 
/'4, volontaire, mais elle l’eit principalement par la mali- 

•zmsMs i( gnité de fa fubftance, laquelle irritant ces organes &c 
lânuw. l es combatant par vne virulence toute particulière, 
ajh.i.l.j. elle les fait retirer en ce mouuement conuulfif.Aufil 
eftoir-il fi familier a ceux qui vfoient deccremede 
qu’Hippocrare fembleauoir mis tours fesfoins a ern- 
pefeher cet effet, ou au moins les garantir de les faf- 
cheufes fuites, par les trois difpofitions qu’il veu t eftre 
w'o «W pratiquées auant que s’en feruir dans les corps, les hu- 
Z° 0 'iZZ hieürs & l’Elleborc mefime. 

VI 7 foÇifi Il fait confifter la préparation du corps qui doit? 

ÿ—7 e ^ le P UF §^ ecttc f a Ç°n , e n deux poinôts ,1e repos,. 

& la nourriture copieufe,qui fcruent a hurnedter le 
ventricule & à luy faire comme vu enduit, pour le* 
deflfendre de cette venenofité. On préparait les hu¬ 
meurs en les incisât,fi elles eftoiét trop vifqueufes, les 
atténuant, eliants trop epailfes, ou les reduifantà vn, 
eftat le plus conuenable, pour eftre vuidées façilemét 
& promptement par l’Ellebore : La préparation du- 
- é quel ne nous eftant pas tout à fait connue , iLeft ma- 
laifé d’en rien auancer de certain, mais il y a grande 
apparance que laplus vulgaire &c la plus vfitée eftoit 
celle que 'nous auons défia touchée, qui fe faifoit 
en fichant dans des raues les fibres ou rameaux d’El- 
lebore , ôc laiflant infufer le tout durant vn iour 
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dans l’oxymel. Âpres quoy on vfoit de cet Ellébore 
en deux maniérés: La première en prenant l’oxymel 
dans lequel il auoit trempé 5 l’autre en mangeant les 
raues qui auoient efté piquées de ces fibres d’Ellebore, 
qu’on en retiroitapreslesy auoir laifie quelque téps. 

Mais pas vn des anciens ne s’en eft prefqué iamais 
ferui en fubftance, ayant efté reconnue par eux con¬ 
traire & ennemie de noftre vie, ils fe font contantez 
d’en prendre les infufions jqui ont toufiours moins 
de violence que les fubftanccs mefmes. le fçay bien 
qu’Hippocrate au liure des fradures, ordonne dés le 
commancement l’Ellébore dans celle du calcané¬ 
um, fans vouloir attendre les préparations cy-def- 
füs, mais il le fait dans vneneceflitépreflante,&:pour 
détourner par ce violent purgatif, le tranfport aflfcz 
ordinaire en cette maladie, des humeurs au cerueau, 
auec lequel cette partie, quelque éloignée qu’elle en 
.foit, ne laifie pas d’auoir vne grande communication. 

Mais ce qui confirme encor la malignité de l’Elle- 
bore, eft qu’il ne l’a fait pas fimplementparoiftreau 
dedans,lors qu’on le prend par la bouche, il lie la ma- 
nifefte pas moins au dehors ,infedant à vn tel excez, 
que les hiftoires nous font foy que les Portugais fe 
feruoient anciennement du fuc de l’Ellebore blanc 
pour en frotter les pointes de leurs fléchés, dontils 
rendoient par cet artifice-la tous les coups mortels: v 
& fi nousen croyons Diofcoride le plus exad de tous 
ceux qui ont eferit des fimples médicaments, il tue fUtOf y ij [àC* 
les enfans dans le ventrede leur mere, y eftantappli- 
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qu’il dit par res anciens pour la mort aux rats, qu’ils 
compofoient de fa poudre melléeauec miel &c farine, 
comme on fait à prefentl’arfenic,lefublimé, ouïes 
aconits à mefme delfcin. Pas vn ne s’eft encor auizé 
de faire feruir l’Antimoine à vn pareil vfage. Si le 
bon-homme Orthddoxe n’eft pas encor bien guery 
des fauffes imaginations qu’il auoit cy-deuant con- 
ceues delà venenofîté decemineral & de fes prépara¬ 
tions , qui luy font prefque toutes fufpeCtes, qu’il en 
face l’epreuue fur les rats & fourys de fon logis, s’il eft 
vn fi funefte poifon, qu’il furpafle en malice les arfe- 
nics &les plus prefents venins, comme il a voulu fai¬ 
re à croire aux idiots, il en fera bien-toft maifon net¬ 
te, les bons morceaux qu’il fait fouuent manger à 
Philalethe,Iatrophiie,&,àquelquesautres de fes Se¬ 
ctaires qu’il retient en fon party par ce moyen-là, fe¬ 
ront à couuert contre ces fa lies, infeCtes, & il aprcndra 
fans fe donner beaucoup de peine par cette experian- 
ce familière, fi l’Antimoine eft capable de faire des 
productions fi pernicieufes, & s’il peut aller de pair 
non feulement auec les plus violents poizons., mais 
auec ce flmple Ellébore des anciens : Lefquels eftoîent 
d ailleurs fi fortement perfuadez de fa venenofîté que 
ceux qui eftoient employez à le déraciner, auoient 
acouftumé de s’en preferuer en mangeant de l’ail &c 
prenant du vin par deftusi&lors qu’il ne dcpliepas ces 
qualitez veneneufes, mais qu’il fe contente de pur¬ 
ger les hu meurs ,c’eft auec tant de vehemdnce, que le 
mefme Diofcoride nous allure qu’eftant formé en 
Suppofitoire auec vn peu de vinaigre, il fait vomir. 

Ce 


féconde Partie. 1 73 

ce que ne fait point l’Antimoine appliqué en cette 
maniéré : & ce qui eft encor bien plus furprenanr, 
il communique à ce qu’il dit, fes vertus aux vignes 
prés dcfquell.cs il eft planté , produifant vn vin qui de- 
uient vomitif par ce voy finage. 

Ces qualitcz veneneufes n’ont pas empefehé les 
anciens Médecins d.e le placer entre leur principaux 
purgatifs:parmy lefqucls il eft vray de dire qu’il y en a 
bien peu qui foyent innocents & exempts de mali 
gnité, tanta caufe de l’excez de leurs qualitez, que de 
la contrariété de leur nature : tels que font plufieurs de 
ceux que nous fourniffent quelques corps métalli¬ 
ques & minéraux , aufquels Hippocrate ne laifTe 
neantmoins d’accorder feance parmy lés autres. Il 
prefcritàcette fin, au liure de la nature de la femme, 
le nitrepourhafter fon accouchement, & le mifydif- 
foutàlagroffcurd’vne feuucdans de l’eau,pour em- 
pefclier quelle ne conçoiue vn an entier:aufti bien 
que pareille quantité de foulphre crûd aux afthmati- 
ques. Et ce qui femblede difficile creance , 1 ’Arfenic 
a trouué lieu entre ces purgatifs de l’antiquité, Ga¬ 
lien au cinquiefme de fa Méthode , fe feruant des 
trochifqucsd’Andron & de Paftion contre le crache¬ 
ment de fang, compofez de vitriol &decetarfenic: 
lequel tout vénéneux qu’il eft,ne laifle pas iufqu a pre - 
fent d’eftre fort eftimé contre la pefte & les autres ma¬ 
ladies contagieufes,qu’on dit en eftre combatues heu- 
reuferhent,quandileft apliqué feulement fur le cœur, 
qu’il preferue, plus par la propriété de toute fa fub- 
ftance, qu’en vertu de fa chaleur & feichereffe qu’il 
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poflede au de- kdu quatriefme degré ; que d’autres af- 
îurent feruir à confumer & diffiper toutes les humidi- 
tez fupérflucs &excrementcufes, qui fontlepremier 
leuain de la pefte : mais fans fondement ; veu que l’eu¬ 
phorbe qui ne cedc point en chaleur àj’arfenic, n’a 
pas ce talent de r'efifter aux venins : ce qui luy a 
donné tant de crédit dans la Médecine , qu’vn Au- 
theur de ce temps , par vne conieébure allez cu- 
rieufe, s’eft imaginé que ce premier des vers de la 
Sybile, 

E’Wêst p^oî fi{JULT ïya Tt'ïÇ'tmfaa.Çloç £\yu jogt^cte. 
fe doiue entendre myftiquementde l’Arfenic, dont 
le nom Grec,*pp«v<>wv, eft compofé de neuf lettres & de 
quatre fyllabçs, qu’il foutient eftre la matière du grand 
ceuure & de cette Medecine vniuerfelle, à laquelle la 
Chymie trauaille inutilement depuis vn h long- téps.Il 
eft bien vray qu’elle le fçait lî exaâxmét préparer,qu’il 
s’en fait vn arfeniç dulcifié delà mefme maniéré que le 
mercure doux, qui eft recomandépar les gens dumé- 
ftier à la guerifon de plufîeurs maux difficiles, mais qui 
toutesfois ne fe doit prophaner,en le débitant indiffé¬ 
remment, pour les pernicieufes fuites quiferoient à 
craindre de sô vfage, à moins que d’eftre réglé par vne 
perfonne intelligente. Etiefcaybon gré àParacelfe, 
de ce qu’au liure de fes Phyfiques lors qu’il effay e d’ex- 
cufer les anciens,contre fa couftume allez altieie, d’a- 
uoir employé en leurs purgations la fandaraque ou 
arfenic, qu’il dit eftre vn'li prefant poizon, qu’vne 
drachme eft capable de tuer vn cheual,il allégué qu’ils 
île l’ont faitqu’apresenauoir ofté toute lavenenoii- 
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té par le moyen de refprit de vin,&.queDiofcoride 
la pratiquée de cette façon, tant en pilules qu’il com- 
pofoit auec quelque portion de reline pour les afth- 
matiques-, qu’en breuuage eftantdilfout dans du vin 
doux, pour ceux qui crachent du pus,& en loochîe 
faifant lecher auec miel,auxautres qui ont les parties 
de la refpiration engagées, ou faifant receuoir par la 
bouche cette vapeur arfenicalle auec vn tuyaupour 
guérir les toux inueterées : Car de vouloir iptitenir 
comme font quelques zelez de l’antiquité, que iamais 
elle n’a eu delfein de fe feruir de ce venin, &c que la 
landaraque dont elles fait cas pour les maux fiifdits 
n’eft pas celle des Grecs , qui eft à la vérité vn franc 
poizon, & le plus violant que nous fournilfent les mi¬ 
néraux , mais la fandaraque des Arabes qui n’eft qu'vn 
limple végétal,eftant à leur opinion la gomme dege- 
nievrc,c’eft vne fuppolition ridicule & qui fe peut 
conuaincre de faulfeté, par les marques que les Au- 
theurs nous donnent de cette landaraque,qui npus 
font voir clairement,quelle n’eft aucunement diffe¬ 
rente de celle qui eft vne efpece d’arfenic, & qu’elle 
n’a aucun raport auec cette gomme, , 

Voire, quand mefm.es ils les.purgerpient dp cette 
tache, ils ne fcauroient pourtant nier que Nacpftrate 
Menander, Afclepiade, Agathius, Eubulus & autres 
célébrés Médecins citez par Galien dans Ion liure 
ncufiefme de la Compolitioii des, médicaments pro¬ 
pres à chaque lieu,nayeut pratiqué. : au ; x maux inter- 
nes,aulfi bien qu aux externes, quantité de minéraux, 
notamment i’Orpin,quieft encor vue forte d’arfenic, 
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laiun coupé,-la chaux & le foulphre vifs, le cuiuré 
bruflé,le plaftre, l'Antimoine, la cadmie,la cerufe, 
le verdet& pluiîeurs autrescorps métalliques, la plus 
partinfe&ezde.qualité/malignes,mais que ces Pra- 
ticiés fcauoitnt corriger, ouïesofterentierementpar 
les diuerfes préparations- qui font raportées par le 
mefme Galien au lieu cy-delîus allégué : «S c les plus fa¬ 
meux antidotes de Nicolas Myrepfe ont pour bafe 
des minéraux, tel quellceluy que nous auons cy-de- 
uant touché contre les fievres quartes, auquel entre 
l’Antimoine , & celuy de Cerufe contre le crache¬ 
ment de fang. 

Les anciens ne fe font pas contentez de mettre 
en yfage plùfieurs de ces minéraux, la plnfpart en¬ 
nemis de noftre nature, ils ont fait le mefme de quan¬ 
tité d autres remedes, pris des animaux, ou des plan¬ 
tes veneneufes. Ainfî Galien apres auoir auoüé que 
les cantharidestüoient par leur erofion, nelaiiTe pas 
au quatriefme dés (impies médicaments, d’en ordon¬ 
ner la poudre en petite quantité, quand elle eftdeue- 
mentpreparée, pour en purger par les vîmes, a durant, 
qu’en cettefaqonellen’vieerepoint la vefiie,côme el¬ 
le fait autrement. Mais qui nefçaitque lachair de vi¬ 
père, le plus mortelennemy que nous ayons,eftant 
biena{Taifsonée & meflangée'auec d’autres ingtediéts, 
ne foit la baze de la plus célébré composition que 
l’art ait iamais éclos fous le nom de Theriaque, la¬ 
quelle bien loing de retenir rien de maling de cette 
chair veneiieufe, pafle dans l’efprit de tous les Méde¬ 
cins Dogmatiques, pour le-plus louuerain desprefer- 
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uatifs contre les poizons, les maladiesveneneufes& 

pestilentielles : Et ie ne puis affez m’etonner de l’info- 
lence de ceux qui preferans leurs caprices au Solide, 
iugement 8c au confentement vniuerfel des plus fa¬ 
meux Médecins de l’antiquité, ont affez de front pour 
blafmer ce grand remede , qu’ils foutienent impu¬ 
demment eftre vn magnifique fatras de quantité de 
Simples medicaméts ,agancez à la vérité à ce qu’ils di- 
fent aSfez pompeufement, mais qui ne produifent pas 
les effets qu’on s’en promet.Efprits rudes 8c raboteux, 
qui ne pouuâs rien auancer d’eux mefmes,ne feauroiét 
Souffrir les productions des autres; femblables à ces Fœddccrpo- 
galleux qui mettent toutes leurs delices à fe frotter rufcabiedc- 

° 1 , r letfat qutc- 

contre tout ce qu ils rencontrent , ou a ces lots cour- ^iâexdjpè- 
tizans de Roboam , qui fe vantoient que leur petit ratsenecat. 
doigt eftoit plus fort que tout le corps de leurs peres: 

Tout ce qui vient d’autruy les choque, rien ne les met 
en gouft que leurs fentiments, qu’ils prifent plus que 
tous ceux de leurs predeceffeurs. Galien qui a fait vn 
iufte volume de la Theriaque qu’il dedieà Pifon,paffe 
dans leur petiteceruelle pour vn vendeur de Theria¬ 
que, les Andromaques, les Damocrates, les Nican- 
dres & ces autres premières lumières delà Medecine, 
qui fe font employez, auec tant de foin à la confe¬ 
ction de cette fameufe opiate, feront à vn befoin elti- 
mez par eux desSaltinbanque’s : tous ceux qui à leur 
exemple y ont trauaillé, ou enchery fur eux par des 
-nouuelies compofitions,qui deffendént aufii bien que 
celle-cy de tous les plus prefants venins feront de 
•francs charlatans 8c Empiriques, 8c au lieu de leur ac- 
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corder les mefmesauantages,qu’onacouftume d’or¬ 
donner à ceux qui ont pris peine d’etendre les limi- 
. tes de leur païs par de nouvelles conqueftes, ils les 
chargent d’opprobres & de mefpris , faute de fçauoir 
qu’il n’y a rien de.fi malin ni de fi.veneneux qui ne 
puiffe rendre de bons offices dans la Medecine, pour- 
neu qu’il foit bien préparé & manié par des experts; 
voire mefme que tout ce qui eft enfermé dans l’en¬ 
ceinte de la nature,quelque vil & meprifable qu’il 
foit enapparance,pofTede des vertus fi particulières, 
quelles font auoiier aux plus obftinez, que le doigt 
de Dieu 8c fouuent fa main toute entière paroiifent 
dans les grands effets que produifent les remedes qui 
femblent les plus abie&s, dans laguerifon de diuerfes 
maladies, qui leur cedent fouuent.apres auoirrefifté 
aux autres plus vigoureux : Iufqu’aux roignures de 
nos ongles, infufez en vin ou autre liqueur 8c mef- 
mes appliquez fimplement fur le nombril des hy¬ 
dropiques, eii vuident les eaux auèe vn me rue illeux 
fucceziLesexcremenrsmefmes, qui le croyroit ? ne 
manquent pas de femblabîes vertus. Et Hippocra¬ 
te conuaincu de. ces veritez fenfibles, n’a pas feule¬ 
ment pratiqué les Ellébores, la fcammonée,Ja colo- 
cynthe,relàtere,le pepliu, 8c ces autres fameux purga¬ 
tifs de fontemps y que nous auons touchécy delfus j il 
a fouuent recommandé les fimples fucs de mercurial- 
le,de beces,d’acbe ,de porreaux, de choux & d’ail, 
les oignons, les raues, le nafturce, 8c tels autrçs reme- 
des de moindre eonfideration, dont il fe fert ordinai¬ 
rement en plufieursoccafions. Mais lorsque les ma- 
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ladies fe trouucnt fi rebelles qu’il ne les peut furrnon- 
ter par cesremedes famiiiers,il ne s’y arrefte pas,com- 
rne font quelques-vns de nos bizarres, qui veulent 
réduire la Medecine au petit pied,par le retranche¬ 
ment de tout ce qui n'eft point fcné,calTe, rhubarbe, 
tamarinds & fyrops de fleur de pefeher, qu’ils fou- 
tiennent cftre plus que fuffifants pour venir about des 
plusfafeheufesmaladies:ce grand homme a recher¬ 
ché iufques dâs les entrailles delaterre&lesabyfmes 
des mers,quantité de remedes extraordinaires pour les- 
combatte plus alfurement, lefquelsnous deuonsà fes 
foins &à fes trauaux infatigables. Il ordonne entr’- 
autres pour la rétention des membranes reliées apres 
l’enfantement, duverdet en breuuage auec du miel} 
& pour celle des purgations menftruelles, il fait boire 
du fuc de cicue auec de l’eau. Il fefertàmefme fin 
du fiel de taureau auec du vin,où mefme réduit en 
forme de pilules, de la dépouillé de ferpent puluerizée 
& prife pareillement auec du vin ; & du fiel du lcor- 
pion marin appliqué aux lieux naturels. Enfin il tient 
compte iufqu’auxexcrements de diuers animaux,no¬ 
tamment aux déreglements de ces parties,qu’il arrelle 
auec vne potion compofée de fient de mulet réduit en 
poudre & paflfé par le tamis, apres l’auoir brûlé &c 
broyé exactement,puis délayé en du vin,le faifant 
prendre en fubftance dans les pertes que les femmes 
fouffrent allez ordinairement. Ieferoisd’auisqueces 
Sedateurs de l’antiquité fulfent condamnez à fe fer- 
uir eux-mefmes de tels remedes, s’ils continuent à- 
vouloir impofer aux autres vne necelfité indifpen- 
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fable de ne démordre iamais de l’ancien vfage, donc 
ils font tant les zélateurs. Quhls facent prouifion 
comme faifoit ce Pere de la Médecine defon temps, 
de crottes de fouris Sc d’eperuier> de bouze de vache, 
d’excrementsde loup, de poils d’afne blanc, de grez 
pillez , & autres tels remed.es qu’il pratiquoit, & qu’il 
nous débité de bonne foy en plufieurs de fes liures, 
particulièrement en ceux qui traittent des maladies 
qui arriuent aux femmes, où s’ils ont honte de pro¬ 
duire ces denrées, comme en effet on fe peut ayfe- 
ment palier de tels remedes,dont Hippocrate, Ga¬ 
lien & les autres anciens Médecins ont remply leurs 
volumes,au moins qu’ils tiennent bon pour lesTi- 
thymales, les Ellébores, les Euphorbes , les Tha- 
pfies, les grains Gnidiens, les Thymclées,& au¬ 
tres célébrés purgatifs qui nous font tant recomman¬ 
dez par ces premiereslumier.es, s’ils veulent qu’on les 
croye religieux obferuatcurs de leur méthode, ainfî 
qu’ils font gloire de l’eftre à l’exception de tous les au¬ 
tres, ce que ne pratiquans point,mais au contraire 
faifans profeffion publique de renoncer, à ces reme- 
des , bien qu^approuuez de ces grands Maiftres, ils 
ont mauuaifé grâce de prétendre palier pour les Se¬ 
ctateurs & véritables enfans d’Hippocrate, fi ce n’eft 
au fens que le plus facétieux de tous les Comiques 
nous les a fait paroiftre fur le theatre, pour des gens 
limpides & qui n’ont rien retenu deleurayeulquele 
nom. 

Aulfi comme ces petits fils d’Hippocrate ont an¬ 
nulé le teftament de leur pere par le rebut qu’ils font 

de 


féconde Partie. 28 / 

de cés précieux legs qu’ il leur a laifîcz, ils ne doiuene 
pas eftre cenfcz Tes légitimés fucc'cïFcürs, ou S’ils pre- 
fument auoir droit d’y prendre & en lai lier, ce que 
bon leur femble , il ne faut pas qu’ils trouuet mauuais, 
que les autres auffi bien fondez qu’eux à fe porter he¬ 
ritiers de fa dodrine & de les remedes, fallent non 
feulemen t le mefme triage , mais encheriifent heureu - 
fement fur eux,par l’accroiffemcnt de leur domaine: 
auquel comme les Arabes ont’êu raifon d’aioufterla 
caffie, le fené , les tamarinds, & d’autres medicamens 
qui ne font vlîtez que depuis quelques fiecles, les Mé¬ 
decins modernes ont eû le mefme droit d’enrichir la 
matière medec-inalle des remedes qu’ils ont: tronué 
dans l’Antimoine, veu que toute riche quelleeft., elle 
ne lailfe pas fouuent de fetrouuer cpuifée;,à moins d’e- 
ifre affidée des preparatios nouuelles qu’ils ont faites 
de ce minerai, auffi bien que des vitriols, du nitre, du >'» 
mercure,de l’acier,du fouffre,&rde plulieurs autres mi- VP'" 
neraux, dot ils ont extrait vnc inhnite de remedes plus 
efficaces & plus furs, que ne font îionfeulement tous. 
ceux que cesCorrédfceurs ont retranché, mais ceux-là 
mefmes qu’ils fe font referuez comme la feainmonce 
& la eolôcynthe 5 bien que celle-là au dire deMefué, 

& de tous ceux qui l’ont ferieufement examinée, fo-it 
très-maligne pour les raifons que nous en auons cy- 
deuant aportées, &.celle cy ait tant de venenoffié 
qu’elle fait mourir les herbes qui' font pres-d’elle, 
cfoant pour ce fujet apellée des A rabes le fiel delà ter¬ 
re & la moreaux plantes, quelle ne fait pas feulement 
fcicher par fon voyfmage, mais brulle le terrain ou 
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gu elle a'pris racines; Aufîi eft-elle fî violente feloii 
le témoignage du mefme Mefué , & elle fait de tels 
rauages dans les corps decçux qui l’ont prife,quelle 
les purge par excez iufqu a faire fortir le fang des vei¬ 
nes & fouuent caufe la mort par fes qualitez perni- 
cieufcs , qui font mefme^ reconnues dans lEfcri- 
tureSainte, parledefordreque firent ces colocynthes 
fur les fils des Prophètes; l’vndefquels cftant allé en 
vn champ quérir des herbes pour mettre dans le pot, 
& y ayant mis des colocynthes, au lieu de bonnes 
. „ herbes;ces Prophètes tien eurent pas plutoft tafté 
■v/rz?ei4. quils le mirent a crier a leur mailtre Elizee, que la 
4 * mort eftoit dans leur marmite, & ils en euflentrefTen- 
ty l’effet,fi ce Prophete.nel’euft détourné miraculeu- 
fement, y jettant de la farine auec laquelle il ofta tou¬ 
te l’amertume & malignité decetteplante:quila pofr 
fede à vn tel excez,que Diofcoride aflure que fon fruit 
n apliqué fur le Ventre des femmes tue celuy qu’elles 

p° rtent - 

jpiofcJJîb.^. Toutesfois quelque veneneufequefoitlacolocyn- 
£ - n 8 - thejelle n’en eftpas pour cela moins pratiquée par- 
my les purgatifs vulgaires : ces fameux trochifquefs 
d’Alhandal & la confection Hamcch, tant recom¬ 
mandée dans nos difpenfaires contre les maux les plus 
obftinez , la reconnoiffent pour leur baze. La plus 
célébré des hieres,nommé Diacolocynthidos,eft pa¬ 
reillement eftimée contre les humeursepaiffes &adu- 
ff es,pour la colocynrhe qu’elle reçoit,auec la feammo- 
née 5 l’ellebore noir, l’euphorbe & quelques autres 
violents purgatifs, apres que leurs qualitez malignes 
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ont efté cmouffées par l’huyle d’amandes douces), & 
les mucilages des gommes Arabique & tragacanthe, 
tirées en eau de rofes ,dans lefqucls on les macéré à ce 
defîein durant quelques iours,auant que d’en faire cet¬ 
te compofition : comme on trempe aufïi dans le lait 
clair la colocynthe qui doit entrer en la confection 
Hamech, & en la plufpartde nos pilules, notamment 
les coccées & les dorées,celles d’agaric, d’hermoda- 
tes &c les polychreftes. Les, autres remedes purgatifs 
qui ont quelque crédit pour leurefficace,en font re- 
deuablcs à la feammonée, qui fait agirles ele&uaires 
de fuc de rofes,de citro,de carthame,& de dattes, 
qui purgent fortement les ferofitez bilieufes, pour 
eftre diagrediez & aiguifez par ce violent remede. Et 
néant-moins la Médecine n’a pas laide deluy donner 
place aufïi bien qu’à la Colocynthe entre fes autres re - 
medes, fur ce quelle a crû que par les exaCtes prépara¬ 
tions qui s’en font,on ofloit entierement,ou au moins 
on corrigeoit& emouffoit fi bié leurs vertus malignes, 
quelles font apres cela incapables de pouuoir pro¬ 
duire leurs mauuais effets fur ceux qui en vzent.. 

Ce n’eft pas mon deffeinde cenfurer les prépara¬ 
tions de ces remedes bien qu’il y euft afïêz de fujet de 
le faire , ie veux croire quelles font fuffifantes,pour 
rabatreles coups qu’ils pourroient porter,eftans pris 
fimplement fans eftre ainfi apreftez „ mais ie veux in¬ 
férer de là, que nous auons autant de droit de nous 
feruir de l’Antimoine & d’autres femblables remedes. 
Quand il ferait veneneux ce qui n’eft point, & mef- 
mes vn franc poizon,ce quielf abfurde & ridicule, 
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comme flous allons fait voir amplement; puis qu’il fe 
préparé fi parfaitement qu’il eft rendu innocent & 
exépt de toutes mauuaifes qualités , il fc peut & fe doit 
employer auec autant de milice, que ces remedes re¬ 
connus veneneux l’ont elle de toute l’antiquité &le 
font encor dans ce fiecîe, attendu les grands & ex¬ 
traordinaires effets qu’il produit en la guerizon des 
maux les plus difficiles & les plus rebelles, fans laiffer 
aucune de ces malignes qualitez, que nous auons fait 
voir e ftre infeparables de ceux qui ont l’approbation, 
nônobftant leur venenofîté reconnue de ceuxmef- 
.mes qui s’en feruent. 

Voyons en detail ces veritez, que ie prétends vous 
îuftifier aux maladies internes, me feruant en cette 
rencontre de la pierre de touche de noftre art, la vraye 
& légitimé méthode,puifée principàllement d’Hip¬ 
pocrate, pour difcernercellesqui requièrent l’vfage 
de l’Antimoine,d’auec celles qui ne ie peuuent per¬ 
mettre' : car c’effc en ce point-la, que confifteprinci- 
pallcment le nœud de tout le different qui eft entre les 
deux partis,qui ont leué les armes pour la deffenfe ou 
pour la ruine de l’Antimoine ; ceux-cy impofants 
fauffement aux aucres,quils s’en feruent indifférem¬ 
ment en toutes occafions, fans faire aucune diftin- 
étion des perfonnes, des temps, ni des maladies, bien 
que ce foit vne des principalles conditions qu’ils fe 
propofent d’obfcruer inuiolablemenr,de ne donner 
là mais d’Antimoine, que lors qu’ils y font obligez 
parla neceffité qui les y conuie, & fouuent eft fipref- 
îante, qu’à moins de vouloir abandonner les malades 
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à vnc perte ineuitable, ils ne s’en peuuent difpen- 
fer , comme ils font dans les maladies aufquelles il 
eft où nuifiblc entièrement , où non abfolument 
necelfaire , fi elles fe peuuent heureufement guérir, 
par d’autres, remedes plus bénins que ceux quentms 
fournit l’Antimoine : chacun d’eux fe deuant pro¬ 
duire en temps & lieu, EV eV^r, c’eftoit la deui- 
feque l’Empereur Maximilian II. mit àfesarmes,aü 
defldus d’vne Aigle à deux telles , portant la foudre 
d’vn bec de vne palme de l'autre. Si ces Médecins gé¬ 
néreux ont des foudres pour les maladies rebelles & 
maljgnes, ils ont aufli des palmes de douceur pour 
celles qui font bénignes de faciles à furmonter. 

Examinons les diftin£tement,auec toute la brieueté 
que le pourra permettre vn champ fi vafte qu’efl celuy 
que ie me propofe de vous défricher,fans m’egarer s’il 
fe peutdesfenriersqui nous ont elle batus par Hip¬ 
pocrate qui l’a fi heureufement cultiué , ne délirant 
pointa la façon de ces efpritshautains &ccartez,qui 
font gloire de chercher de nouuelles routes, me laiffer 
emporter àces fauifes lumières d’vne apparance trorn- 
peufe, mais bien tenir ferme pour les veritez folide- 
ment appuyées de la raifon, de l’experience de de l’au- 
thoritéde ce grand maiftre, lequel iecroisauoir droit 
de vous produire parlant pour l’Antimoine, autant 
de fois qu’ils nous propofe vnveheçnent purgatif, ou 
vomitif violant tel qu’eftion Ellébore, dont l’Anti¬ 
moine eft le vicégerant, ayant toutesfois ce nouuel 
^ auantage fur luy, quencor qu’il fafie vomir aifez 
brusquement, il ne le fait pas neantmoins auec tant 
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de contrainte & de fî fâcheux efforts que l’Ellébore, 
qui les fait paroiftre principalement furla poiëtrine 
’ par lesetouttements qu’il caufe toufiouft à cette par- 
. rie, laquelle eftant ordinairement en bute à ce remc- 
de*,fes moindres foibleftes ont toufioursefté des rai- 
fons légitimés, pour empefeher les anciens de le met¬ 
tre emvftige. 

Encore que les maux qui nous font vne guerre in- 
teftine foyent fi nombreux , que Democrite chez 
' Hippocrate auancc auec raifôn, que l'homme eftoit 
. dés fa naifïance vn prefïis de toute forte de maladies; 

1 leurs différences plus confiderablesfepeuuét néant- 
moins réduire à deux chefs principaux , leur excez 
leur durée: Le premier fait les maladies grandes, ou 
petites, le fécond les rend aiguës,ou chroniques.Les 
grandes maladies ne font pas feulement eftimées tel¬ 
les de leur propre condition, mais aufïi de celle des 
parties qu elles attaquent,&de la malignité qu’elles 
font paroiftre toufiours au deftusdeleur portée ordi- 
nairercomme les maladies petites &c médiocres font 
telles,ou de leur nature,ou à raifon des parties peu im¬ 
portantes à la vie, ou enfin pour cftre fi bien morigé¬ 
nées, qu’elles ne produifent aucuns fymptomes ex¬ 
traordinaires; mais qui fe pouuansraporterauxcau- 
fes manifeftes& vulgaires, il n’eft pasbefoind’auoir 
recours à celles qui font occultes &: éloignées de nos 
fens,commeoneft obligé de faire dans les malignes, 
qui ne font iamais exemptes de péril , bien quelles 
n’oftent pas pour cela entièrement l’efperanee dë 
s’en pouuoir deliurer.Les maladies aiguës outre quel- 
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les font grandes & importantes, font encorjexpedi- 
tiues, & font leur marche auec beaucoup plus devif- 
teffe que les chroniques qui eftants de plus long 
cours, acheuent bien plus tard leurmouuementque 
les aiguës. 

Comme celles-là reconnoiffent ordinairement 
pour leur caufe coniointe des humeurs froides,epaif- 
fes &groffleres,qui ont de la peineàfemouuoir&à 
fe'laiflër ébranler des lieux où elles Ce font canton¬ 
nées, elles fe rendent quelquefois fi incommodes 
qu’a moins d’y employer de fortes machines,on ne les 
peut gueresenleuer jlesfoibles purgatifs en effleurent 
bien quelques parcelles, mais c’eft auec tant de lon¬ 
gueur , qu à mefure qu’on en tire cette petite portion, 
il s’en reproduit de nouuelles qui empefehent l’effet 
de cette douce purgation. Ce qui oblige affez fou- 
uent d’auoir recours à vne plus violante, foit par le 
vomiffementjfoit par le bas-ventre,fuiuant la dif- 
pofition des humeurs que l’Antimoine pouffe d’au¬ 
tant mieux qu’il ne leur donne pas le temps de fe ral¬ 
lier, ny aux parties dont il les fait fortir, d’en pou- 
uoir reforger d’autres en la place de celies qu’il a eua- 
cuées, empefehant ainfi les recidiues caufées ordi- t* 
rairement par les reliquats des humeurs reffez apres 
les maladies. Ce que les remedes plus doux ne peuuent 
faire, faute d’auoir affez de vigueur pour fe rendre rhet. 
comme l’Antimoine, les maiftres de la place où font 
les humeurs morbifiques, lefquelles comme étrangè¬ 
res & entièrement éloignées de la nature, en quelque 
petite quantité quelles demeurent, ne fe peuuent ia~ 
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maiscon'uertir en la fubftancede nos corps ,ny fe fa- 
miliarïzer aùec les focs & humeurs loüables, mais peu 
à peg venants à les infe<Stc£& corrompre, c’cft vn le- 
uain qui auec le temps fait eclore de nouuelles mala¬ 
dies. Il eft donc plus expédiant dans ces maux caufez: 
par des humeurs fi rebelles , de les exterminer par la 
force que par la douceur, puifque celle-cy ne fait que' 
les ebranler inutilementjfans les vuider comme fait 
celle-là;à condition toutesfois que la nature foitvi- 
goureufe, autrement belle letrouuoit il foible, qu’el- 
le fuit en eflat de foccomber dans l’operation , il fc 
faudroit bien empefeher de fe feruir du purgatif 
d’Antimoine: lequel en ce cas feroit tres-preiudicia- 
ble,par l’abbatement qu’il feroit des forces & des ef- 
prits, mais où il s’en faut abftenirentièrement, ou le 
difpenfer de telle façon qu’il ne fade point de violen- 
ce,enl’afTaifonnant despurgatifs benin-s, auec lefquels 
on îe fait marcher enaffûrance. 

il n’eft pas fi ayfé de régler la maniéré de purger 
dans les maladie? aiguës ; comme elles font de deux 
fortes, les vnes fans Èevre, les autres qui en font tra- 
uaillées ;la plufpart demeurent d’accord qu’on peut 
vzerd’Antimoine aux premières, telles quefont l'A¬ 
poplexie la Léthargie,&quelques autres que nous dé¬ 
duirons en particulier, apres au-oir touché ces diffé¬ 
rences generalles des maladies, n’y ayant aucun peril 
d’echauffer ny d'ehranler les humeurs par cette pur¬ 
gation violente, laquelle feulepeutlesmaitrizer,ce 
que ne fçauroit faire l’autre plus benigne qui ne les 
fait quemouuoir foibiement fans aucun focçez; mais- 
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il y en a de fi fcrupulcux, qu’ils noient faire agir l’An- 
timoine aux maladies aiguës auec fievre,pour la crain¬ 
te qu’ils ont d’irriter tellement les humeurs Scieur im¬ 
primer vne chaleur fi exceffiue, qu’ils n’entraifnent le 
bon & le mauuais pelle mefle, l &ne falfent vn nota¬ 
ble preiudice aux partiesjpar lefquelles ilfautquece 
fort remede falfe fa marche. Mais pour ce que cette 
controuerfe fe terminera dans la fuite de ce Difcours,. 
ielalaifïc à prefent indecife pour palfer à la faconde 
purger dans les maladies que nous auons dit eftre 
grandes ou petites. 

Il eft certain que de mefme que les grands maux 
demandent des remedes proportionnez à leur violen¬ 
ce , on ne doit agir contre les moindres qu’auec des re¬ 
medes pareils : & dc^ cette foi te, l’Antimoine n’eft pas 
feulement inutile,, mais de pernicieux vfage à ceux 
qui n’ont que de petites maladies ; Lefquelles cedans 
de leur bon gré aux purgatifs médiocres ne doiuent 
eftre combatuës que par cette forte de remedes : au 
contraire les grandes,notamment celles qui le font 
en vertu d’vnc malignité toute finguliere, corne elles 
nereconnoilTent point des caufes communes de leur 
production, elles meprifent aufti les attaques des re¬ 
medes vulgaires, qui ne font que les irriter fans leur 
donner la moindre fecoufle, pource que leurs efforts 
font au delïous des forces de ces maux d’vne condi¬ 
tion fupcrieure, qui les eleuant au deffus de la nature 
ordinaire des agents communs, l’aCtion de ces pur¬ 
gatifs efi: fans aucun effet, vallable ; Tellement qu’il 
n’y a que l’Antimoine qui les puiffe réduire parla vio- 
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lance qq’il fait fur ces humeurs malignes,dont la natu¬ 
re eftant entièrement oppofée à celle de nos corps, 
ce purgatif prend à tafehe de les en deliurer le plus 
promptement qu’il luy eftpoffible, & fans s’occuper 
comme font les autres remedes à les difpofer à cette 
fortie,les entraifne vigoureufement par les conduits 
les plus commodes &qui fe prefentent les premiers à 
fon deflein, àtrauerslefquels il fe fait faire large auec 
fes efprits par le moyen def quels il perce les lieux les 
moins acceffibles, auec d’autant plus de facilité qu’il a 
la nature de fon cofté; laquelle excitée parce remede 
qui releue fon courage &c fes forces, arme toutes fes 
puiffances pour luy prefter mainforte en l’euacüation 
de ces humeurs. 

Car c’eft à elles feulement à qui l’Antimoine en veut 
& non aux deux autres pièces qui conftitucntl’œco- 
nomie de nos corps, les efprits, & les parties fohdes: 
les maladies qui ont leurfiege dans ces deux dernières 
fontàl'epreuue de ce remede, qui n apouuoir que fur 
celles qui fubfiftent dans les humeurs, fur lefquellcsil 
agit de pleine authoiité,& fi abfoiument qu’il n’y en 
a aucune qui puiffe s’en fouftrairc, toutes reconnoil- 
fent fa force par le droit qu’il a defefaifird’elles,& 
leur faire quitter prife quelque part quelles foient: de 
maniéré que les plus maffifues ont beau refifter par 
leur propre poids, qui les réd de plus difficile capture, 
il nelaiffepasde les prendre par tout ou il les trouuej 
celles qui font fubtiles & déliées , bien que plus agi¬ 
les que ces premières, n’echapentpas mieux à la ver¬ 
tu de l’Antimoine,il les pourfuit de fi prés qu’il les 
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fai fie lors quelles femblcnt eftre de plus idifficile 
abord, les pouffant tant qu’il en ait eû la raifon. Mais 
il faut auoüer qu’il eft court contre les maladies fpiri- 
tueufes, ou qui font attachées aux parties mefmes» 
Quand celies-cy font chargées d’humeurs qui y cau- 
fent l’intemperie auec matière , il les combat tou¬ 
jours auec fucceZjpourueu qu’il foit mis en œuure aucc 
iugement:mais s’il arriue que ces parties foient alté¬ 
rées dans la îufteffe de leur trempe, ou dans leur pro¬ 
pre fubftance,par quelque entameure, ou autre nota¬ 
ble corruption, l’Antimoine en ce cas n’y peut rien, 
ôc ceux qui le pratiquent en ces occafions luy font 
receuoir des reproches qu’il ne mérité pas , l’ef¬ 
fet qu’on veut qu’il produife, par le reftabliflément 
d’vne partie corrompue 5 c ruinée eftant au de (Tus 
de fes forces. C’eft ce quifaitquefouuentilnereüflit 
pas, lors qu’il eft donné en des fubiets entièrement 
confifquez, par des abfcez du foye, des poulinons, des 
reins ou de telles autres parties, que ce remede non 
plus que tous les autres, 11e pouuant guérir lors qu’ils 
font confidcrables, on s’en prcndàluy fans fiaiet,a« 
lieu d’en raporter le manquement à ceux qui le font 
agir quand il ne faut pas. L’intemperie qui s’eft ren¬ 
due maiftreffe de toute l’habitude, ou de quelque 
partie principalle,ou elle à introduit vu fimple excez 
de qualitez, fans eftre fecodées de celuy des humeurs, 
qui ne font pas de la partie, eft pareillement hors de 
l’attaque de l’Antimoine, lequel au lieu de rendre 
quelque feruice en ce rencontre, ne trouuant point de 
matière propre fur laquelle il puiiTe fe jetter, il donne 
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fur les lfu.cs louables, qu’il diflipe &c ainfî caufe du 
trouble dans tour le corps. C’eft pourquoy comme 
on ne peut fans crime le faire agir dans les fievres He¬ 
ctiques , dans les habitudes grêles & emaciées au point 
que font les phtifiques, non plus qu’aux fievres Êphe- 
meres, qui n’ayans leur fiege que dans les efprits, ceux- 
cy n’ont que faire de violence pour les tirer dehors, 
ils fe difïipent aftez d’eux-mefmes fans y eftre con¬ 
traints : aufii ne peut-on le faire agir plus à propos 
que contre les humeurs, foit qu’elles entretiennent 
l’intemperie, ou quelles tiennent les chemins telle¬ 
ment bouchez quelles facent obftrudrion,1a fource 
de la plus-part des maladies : c’eft alors que l’Anti¬ 
moine forçant les voyes ou ces humeurs s’eftoient 
fortifiées, il s’y fait iour nonobftant leur refi fiance, &: 
. guérit prefque envninftant des maladies qui paroif- 
foient auparauant incurables. Auffi comme l’emba- 
ras de ces humeurs retenues dans les conduitsde no- 
ftre corps , empefehant la chaleur & les efprits de 
faire leurs allée &: venue auec leur liberté ordinaire, 
eft vne des plus apparantes caufes de tous les def- 
ordres, il ne faut pas s’eftonner fi l’Antimoine ayant 
entr autres vertus , celle de defopiler& déboucher ces 
canaux,il fait des effets fi fenfiblesenla guerifon des 
maux caufez par ces obftrudions, quelquesfois fi 
opiniaftres, que les légers Ecphra&iques ny pouuans 
rien, il faut alors de neceffité auoir recours à ce puif- 
fant defobftrudif pour debarafiêr ces voyes qui en 
font obfedées , afin de fe deliurer heureufement des 
maladies qui en dépendent. 
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La plus commune &: la plus vniuerfelldeftantla 
Fièvre, dont la chaleur eft pareillemét entretenue pat 
la pourriture de ces mefmes humeurs, qui no’ntpas 
leur mouüemét libre dans les grandes veines dkarteres, 
oudasles moindtes vaiffe?.ux,ce qui fait leur côtinuitè 
ou intermifïion,le plus fouuerain Fébrifuge fera l’An¬ 
timoine, s’il *a droit comme nous prétendons, de faire 
ouuerture à ces humeurs, quelque obftacle qu’ils trou- 
uent à leur fortie, que ce remede ne manque iamais de 
faire, pourueu qu’il ait la nature de fon cofté, & que 
les efprits'& la chaleur naturelle,qui font les vicege- 
rantsde cette fouueraine puiffance qui nous regente, 
11e l’abandonnent point en cette occafion : car autre¬ 
ment il a beau faire ce qu’il doit, il ne produira au¬ 
cun bon effet. 

Et comme nous auons défia dit, que l’Antimoi¬ 
ne ne peut rien fur les maladies qui ont leur fubfi- 
ftance dans les efprits, ou parties folides, mais feule¬ 
ment fur celles qui ont leur fîege dans les humeurs, il 
n’eft aufîi deftine que contre les fievres Humoralles 
tant Synoches que Putrides, mais notamment ces der¬ 
nières, foit quelles donnent quelque treve,o-u qu’elles 
n’enaccordent point,mais tourmentent continuel¬ 
lement & fans relafche.Tellement que les fievres He- 
dtiques & Ephémères, qui font allumées dans les par¬ 
ties folides,ou dans les efprits,ne font pas de fon apan- 
nage, veu que celles -cy fe gueriflentaffez bien par les 
fimples Alteratifs,quiont la vertu de corriger le dere- 
glement de cette chaleur eftrangere, & par les autres 
remedes qui omirent doucement les conduits pour 
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donner die l’airà la chaleur naturelle, Sc faire iour aux 
vapeurs Scexcrements fuligineux qui luy font peine, 
& ainfi elles n’ont befoin d’aucun vehementremede 
de crainte que par le trouble qu’il cauferoit, il ne fift 
paffer le feu dans les humeurs qui en feroient nota¬ 
blement agitées. 

Comme les parties folides qui entretiennent les 
Amples fievres habituelles, fe trouuent dénuées de 
leurs fucs loüables ôcfouuent de leur humidité natu¬ 
relle, qui a efté confuméc & hauie par cette cha¬ 
leur fievreufc,ce feroit en vain qu’on leurvoudroit 
oppofer les remedes antimoniez : bien loin de les 
employer en cet eftat de langueur 5c de foibleffe, 
il fe faut alors difpenfer de touts purgatifs, quand 
la fievre he&ique fe trouue Ample , 5e fans aucun 
mélangé d’humeurs putrides:au lieu dequoy ilfuffir 
defe feruir desremedes,qui rafraifehiffants médiocre¬ 
ment & hume£bans beaucoup, corrigent puilTam- 
ment la feicherefle fans affoiblir la chaleur naturelle, 
tel qu’eft le bain tiede d’eau douce, dont la vertu e£t 
de modérer cette feichcreife, attachée opiniâtrement 
aux parties folides, 5c rabattre doucement la chaleur 
qui les confumeinfenliblement. 

Mais les fievres Humorales trouuent fans contre¬ 
dit leur guerifon dans l’vfage de l’Antimoine, pour- 
ueu qu’il loit bien adminiftré. Celles qui font pro¬ 
duites par l’inflammation du fangqui peche ordinai¬ 
rementdans la quantité5cqualité,appellées Synoques 
Amples 5c putrides, n’ont point à la vérité de plus pre- 
fant fecours dans leur nailfance, que celuy de la fai- 
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gnée, laquelle ne foulage pas feulement la nature ac¬ 
cablée , en la déchargeant de la plénitude dont fes 
vailfeaux regorgent, mais rafraichit puiffamment 
tout le corps :& comme elle eft vnfouuerain moyen 
pour dégager les obftruétionSjCaufées de l’abondan¬ 
ce des humeurs entaflées les vnes fur les autres, elle 
les empefehe de fe pourrir, ou fi elles y font défia 
difpofées, en leur donnant air & les fai fan t tranf- 
pirer, elle en arrefte promptement la pourriture. Mais 
pour ce qu'il arriuefouuent, q-uecesfievresSynoques 
font caufées par des obftruétions d’humeurs fi epaif- 
fes& fi contumaces, qu’elles ne fe rendent niàlafai- 
gnée,ni à l’eau froide, qui font les deux remedes re¬ 
commandez par Galien en fa Méthode pour lagueri- 
fon de ces fortes de fie vres, non plus qu’aux puilfants 
apéritifs & purgatifs ordinaires, qui ne fçauroient fai¬ 
re quitter prife à ces humeurs trop fortement retran¬ 
chées dans leurs foyers, on eft alors obligé d’implorer 
l’ayde de l’Antimoine pour les en arracher comme il 
fait de viue force, fans laquelle il eft fouuent impof- 
fibled’enauoir raifon,quelque peine qu’on fe don¬ 
ne de les vouloir furmonter auec patiance, pendant 
lequel temps ces humeurs ne fe fortifient pas feule¬ 
ment par de nouueau fecours qui vient à lesgrofiir, 
mais parle long feiour quelles font dans les parties 
de noftre corps , dont elles fe font emparées, y ac¬ 
quièrent vn tel fùrçroift de pourriture qu’elle de- 
uient finguliere en malignité. 

Aufti cette corruption s’y communique par fois 
de telle façon, qu’il n’y a plus moyen de les pou- 
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uoir ianiais reftablir dans leur première condition, 
pource que la chaleur naturelle, qui a couftume de 
s’employer à cette befogne, manque de forces fufti- 
fantes pour détruire les qualitez malignes qui les 
ont infectées : tellement que ne recoiffants plus fes 
ordres, nÿ fa conduite, il eft alors inutile de les vou¬ 
loir corriger, on nedoit penfer qu’a garantir les ma¬ 
lades de leur violence auec l’Antimoine vomitif, ou 
deiedtif,félon la pante qu’elles prennent, ou bien cel¬ 
le que la nature choifit pour s’en deliurerpluscom- 
modement. 

tifiMuv m- C’eft vne vérité confirmée d’Hippocrate, au liure 
parties qui font dans l’homme, lors quetraittant 
ffscMoy « 7 W- de la maniéré dont il faut purger en ces fievres, il veut 
< d ue ce -foie auec vnremede qui puiffe tirer par les en- 
7î a.viù)iuj fut droits, ou lefoyer qui entretient lafievre femanifefte 
«Wdauantage:Si c’eft, dit-il, en haut, il faut purger par 
^ lib^de les parties fuperieures,fi c'eft en bas, on le doit faire 
locisinhom. par les inferieures : à condition toutesfois que ces 
P ur g at ^ s '^ îbyent fi bien compaffez qu’on referue 
, nïm f les violants pour ceux qui font d’vne conftitution 
^;^-.forte &£ vigoureufe, & qu’on fecontante de donner 
r*'3 ttri.ua- à ceux qui fc trouueront eftre d’vne complexion plus 
■j* » «wer- foible, des médicaments bénins ■& proportionnezà 
petiteffe de leurs forces, il conclud fur la fin de ce 
TAITH liure par vne belle fentence,qui n eft pas feulement 
***** entièrement decifiue de cette matière fi conteftée, 
ib. touchant l’vfage des vomitifs ou purgatifs violants 
dans les fievres, mais s’étend mefmes à toutes les au¬ 
tres maladies : il lès faut, dit-il^euacüer par les lieux 

qui 
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qui font les plus proches, en leur faifant iour parles 
iflues qui en font voy fines. Et bien que dans fa Loy, 
il nous en propofe vne dignedeluy, nousobligeant ni» Sf&mâ. 
à traitter les maladies auec plus de douceur, que de Uh • dele i 0 ' 
violence , il ne laide pas de recommander quelque- 
fois celle-cy auMedecin, auquel il ordonne decon- ^ 
traindre Si violanter la nature lors quelle demeure «V»> 
en chemin, àfe deliurer fans aucune rifquede ce qui 
luy eft à charge. tfns 

En effet qu’importe- t’il de l’endroit, pourueü que 
le malade en foit foulage Si la nature rétablie en fon * 
entier. Laiffez agir le Médecin iudicieux en cette oc- 
cafion,dans laquelle prenant confeil de ce qu’il a à T' 
faire fur le champ de bataille, où ilfaitletroifiefme 
auec le malade Si la maladie, il ne manquera jamais de *• 
reiiffîr, s’il prend bien garde aux trois mots du guet 
que luy a laiffé Hippocrate, quand il fe trouué en fa- 
âion, afin d’obferuer la marche des humeurs qui fe Sïi n- }bid - 
préfentent pour eftre purgez. Il doit dans le premier 
qui va-là, s’informer Ou elles vont : fi c’eft au lieux 
conuenables, qu’il ayde a les y paffer hardiment , elles 
ny feront aucun defordre : notamment fi ceux D’où 
elles viennent, ont droit de s’en décharger par ces 
voyes là, & que le fuiet Pourquoj ils le font foit légiti¬ 
me. Au contraire fi elles prennent leur route-par des 
lieuxinc ommodes, & que le depoft s’en faffe des par¬ 
ties roturières fur d’autres plus nobles, ou que le mo¬ 
tif de leur fortie foit mal minuté par la nature, Si qu’el¬ 
le les laiffe forcir plus par la force de la maladie que 
par celle des remedes, où des fiennes propres, il fe doit 
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oppofer à.cetteeuacüation, tant par haut que par bas* 
ne pouuant eftre alors que preiudiciable. 

C’eft pourquoy, comme il doit faire diueriion de 
ces humeurs, lors quelles prennent d’autre route que 
celle qui leur a efté prefcritc ; aufïi quand elles en. 
tiennent vne bonne, c’eft à luy à leur en faciliteriez 
iffuës par la purgation du bas-ventre, ou par le vo- 
miflement. 

L’vn & l’autre n’ont pas feulement efteconfeillez 
par Hippocrate, il les a pratiquez aux Epidémies en 
diuerfes occafions, particulièrement aux fievres, ou 
tantoft il fait vomir, tantoft il purge fortement par 
bas .-comme il fit en celle de Polycrate, dont il étei¬ 
gnit l’ardeur par vn violant fubdudlif,qu’il luy or¬ 
donna à l’entrée de fafievre, aufeptiefmeliuredeccs 
maladies populaires: Et au cinquiefme, il guérit celle 
du filsd’Hermophilus, accompagnée de conuulfion 
& d’autres funeftes accidents dont il fut garanty par 
le vomifTemenr d’vne bile noire, qu’il excita en four¬ 
rant vne plume dans fa gorge. La femme de Théo- 
timus fut ainfî guerie de fa fievre Hemitritée & des 
inquiétudes qui l'accompagnoient, par vn vomitif 
aufïi bénin t ceftoit de l’eau. & du miel meflez enfem- 
ble; mais il employa l’Ellebore noir pour venir à bout 
de celle d’Androphanes , &£ fit vomir par plufîeurs 
fois Adamantus auec le peplium, qui luy tira quantité 
d'humeurs aduftes:Il feroitayfédeiuftifierdauanta- 
ge cette vérité, par vne plus ample déduction des ma- 
ladesqu’Hippocratenouspropofe en toutes fes œu- 
ures, fi elle ne l’eftoit défia affez fuffifaramentparles 
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faifons&authoritczprefrantes quei’enay cy-deuant 
alléguées, qui font voir clairement que ce Maiftre 
de la Médecine a fouuent employé les vomitifs, 
tant bénins, que violants , au traittement des fiè¬ 
vres continues. Et neantmoins, no fifre Cenfeur non- 
ôbftant ces conui£bions, ne laiffe pas d affiner que 
leur vfage n’eft pas feulement contraire au deffein de 
la nature , qui ne termine iamais ces fie vres par des vo- 
miflements critiques,mais qu’il efi entièrement éloi¬ 
gné de la vraye&légitimé dodrined’Hippocrate 
que cette euaciiation eftoit très-rare de fon temps. 

Entre toutesles liifiôirès des Epidémies, il n’y a, p^e 4s> 
dit-il, qu’vne feule femme grofiè de trois moys qui 
liabitoit au riuage,guerie le quatorziefme de fa fiè¬ 
vre continue, apres auoirvomy quantité de bile : En¬ 
cor adioufte Hippocrate quelle fua abondamment, 
ëc que ce fut à grand peine qu’elle rechapa. 

Il efi vray quelle fua, mais non abondamment rfy/jw $- 
comme cet Autheur nous impofe, pour attribuer à la t*n. 
fueur qui ne fut vray-femblablement que tres-medio- 
cre ,la guerifon de cette fievre continue,qtii eft deuë mi™*# *- 
au vomifTcmét copieux, veu que par fon moyen la na- 
ture vuida heureufement la caufe côniointe de la fie¬ 
vre, qui ceffa auffi-toft apres cette ample euaciiation. 

Mais ce qui fait encor dauantage remarquer fa mau- 
üaife foy, pour diminuer dautant plus la bonne opi¬ 
nion qu’on pourroit eonccuoir des vomitifs, il fait 
dire à Hippocratequece fut à grand peine quelle re¬ 
chapa, bien qu’il ne fc trouue aucun mot de cela en 
cette hifioiro, & quecefoitvnefaufretéinfignedont 

P p îj 
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ileftayfédeleconuaincrejenconfrontant fa tradu- 
dion auec le texte Grec , qui ne fait aucune men¬ 
tion de cette circonftancc. S’il auoit autant de ref- 
ped qu'il il nous veut perfuader pour la doctrine 
d’Hippocrate , fe glorifiant défaire bouclier de fes loix 
P4ge 51, & de fes préceptes, il ne les altereroit pas fi hardiment 

comme il fait, «en nous débitant des faufletez fi mani- 
feftes que celle-là : le croids qu’il nous en fait bien 
palier d’autres dans les citations de Bafrle Valentin, de 
Paracelfe.,de Quercetan, de Rulandus, deSudenius 5c 
d’anttres gés de cette farine,dont il employé allez inu¬ 
tilement les témoignages cotre îious, qui n’en faifons 
pas grad cas, que ie vous auouë auec franchife n’auoir 
iamais leu , ny eu delfein d’examiner leur dodrine, 
m’eftant toufiours contante de profiter en celle 
de nos deux premiers Maiftres, Hippocrate & Ga¬ 
lien ; dans lefquels ie croys que cet Autheur efttrop 
verfé particulièrement dans ces rares liures des Epi- 
demies pour auoirfailly par ignorance 5 ç’àeftéà def- 
fein denousfurprendrequ’ilaadiouftéàcettedidion 
d’Hippocrate, que Platon appelle cp^v^ycr, & que 
Galien tient eftre fi fainte qu’il fait confcience,non 
feulement de rien changer en fes fentences, mais iuf- 
quesaux mots 5c aux fimples fyllabes,il les raporte 
toufiours auec vne fidelité nompareille 

Voyons s’il efi: plus religieux dans fes autres prodü- 
dions. Tous les autres, dit-il,qui ont vomy durant le 
pii S e 44- cours de leur maladie moururent,ou ne purent fefau- 
uer qu’apres vne longue fuite de téps. Il eft vray qu’vn 
yvrogne apres auoir vomy la nuit ce qu’il auoitpris. 
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& le feptiefme iour fait le mefme de quelque peu de 
matières bilieufes &: noiraftres, il mourut l’onziefme: 
comme fit vn phrenetiqueau quatriefmedefonmal, 
ayât vomy le premier tour de la bile ærugineufe, pour- 
ccque c’eftoient des mouuementS'^ylïiptomatiques, 
caufez par la violance du mal & non par la nature qui 
n’en pût pour cet effet receuoir de foulagement. Et 
neantmoins Heropythus Abderite,,ayant vomy dés 
le commancement de fa maladie quantité de bile, 
n’en eft point mort ; Nicodeme fon compatriot 
apres vn vomiffement de bile jaune qui luy furuint au 
deuxiefme iour ,ilfutiufqu’au quatriefme exempt de 
fievre:Le fils d’Eutychides fut deliuré de fon affedtion 
cholérique, apres auoirvomy abondamment durant 
trois iours & autant de nuits,vne bile jaune & ardante. 
Vn Phcenicien receut le mcfrne foulagement de la 
douleur aigre qu’il reffentoit en l’ceildroitjauec bat¬ 
tement 8c inflammation de toute cette region-là, par 
le moyédes vomiffcments que la nature luy procura, 
Sc defquels il fè trouuoit fi bien, qu a fon imitation, 
Hippocrate luy fit vfer à diuerfes fois du vomitif d’El- 
lebore , qui le guérit aucc la faignée , luy ayant fait 
vuider des humeurs de toute forte. Il employa ces 
mefmes remedcs dans lanephritiquedesieunesgens, 
fur ce qu’apres auoir vomy quantité de bile verdaftre, 
ils fe trouuoient deliurez de la violence de leurs dou¬ 
leurs. Aufll remarque-t’il en ce même endroit,que l’vn 
des plus fafcheux fignesqui parurent dans la maladie 
de Simon, fut qu’il n’eftoitaucunement foulagépar 
les vomiffements,parce que cette euacüation eflant 
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toufiours falutaire , c’eft ligne d’vne eonftitution 
bien peruertie, quand ce qui profite à cous, ne fait 
pasle mefme effet à quelques autres. 
jPrfge 4 4. Mais la femme d'Epicrate dites -vous, vomit le quin- 

ziefme, vingtiefme & quarantiefme iour, & ne pût 
guérir qu’a la fécondé quarantaine. Vous n'agiffez- 
pas encor daffez bonne foy en Phifl-oire de cette ma¬ 
lade , laquelle ayant fouffert trois iours auant fon 
accouchement vn friffon violant ,,&le lendemain de 
fes couches, vne fievre aig*ë auéc des douleurs pa- 
reilles j.elle vomit à la vérité le quinziefme des matiè¬ 
res bilieufes & jaunes, mais ce que vous ne deuiez 
paffer fous filence, fi vous auiez vn peu de candeur, 
auec tant de fuccez,quelesfriffons ôdardeur delà fie¬ 
vre qui a-uoi cm. redoublé le iour précédant-, furent 
difiipées pat cette euacüation , qui fut fuiuiede fueuc 

i^am«7ru- r • r , 1 - il 

V (. oc d exemption de fievre îulqu a la nuit, qu’eUe reuint, 

w* pource que le vomiffement ne fut pasafl'ezcopieux: 

q u i eh auffi la caufe pourquoy le vingtiefme & le 
». zfjidi quarantiefme ayant vomy de ces matières bilieufes 
êc noiraftres en petite quantité, comme rien de mé¬ 
diocre n’eft critique , elle ne pût ellre entièrement 
guerie par ces vomifiementsdeîquels n’ayans pareille¬ 
ment efté fuffifants à cette femme qui habit oit au jar¬ 
din de Dealers dans le quatriefme &c dix-feptiefme, 
& non au feptiefme comme vous dites , elle ne fut 
point par ce moyen-là deiiurée de fa fievre , mais leu- 
lement par le flux de ventre & la lueur vniuerfelle du- 
quarantiefme: 

Pour cette mefine raifort, Cleonaétis que vous 
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produifez aufti en voftrefaueur,&: que vous dites en¬ 
cor faufTement auoir efté guerie le quarantiefme, ne 
l’ayant efté que quarante autre ioursapres, ne receut 
pas la guerifon entière apres le vomiffement du vingt- 
quatricfme : bien qu’il fuft raifonnable,-il nefetrou- 
ua q>as l’eftre affez pour emporter entièrement le 
foyer de fa fievre. Il ne laifla pourtant d’eftre beau¬ 
coup foulage par cette fortie de bile jaunaftre, qui ^ 
fut fui uie d’y ne autre ærugineufe:tellement qu’encor 
.qu elle n’ait pas tout à fait guery fa fievre, neantmoins 
puis quelle en fut notablement diminuée, cette pie- W- 
ce que vous mettez en ayant contre le vomiflement ™ 
Juyeft tres-auantageufe,eftantaffez pour le faire efti- ^ 
mer que le malade en reçoiue dufoulagement, quand 
il n’y peut trouuer fa parfaite guerifon, comme elle 
-jrfeft pas toufiourspoflible. Ainfi Chærion vomit le 
feiziefmeaftèzcopieufementdela bile jaune,& il en 
reftentit vn fi bon effet, que bien qu’à l’inftantilne 
fuft pas abfolument guery, mais feulement au ving- 
tiefme, comme ie demeure d’accord auec vous, il fut 
neantmoins apres cette euaciiation, qui facilita fans 
cloute celle des fueurs,iugé exempt de fievre le dix- « iïwm,- 
feptiefme enfuiuar, que ces vrines parurent auffi auec 
vne couleur & confiftance plus loüablesqu’aupara- 
uant. 

Ces obferuationsiointesaux raifonsquei’ay def- 
ja alléguées pour les vomiiifs dans les fievres, font 
voir aüez nettement, que puis qu’elles y trouuent toû- 
jours vne notable diminution d’accidents,par l’eua- 
ciiation qu’ils font des humeurs,dont elles font entre- 
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tenues, bien loin de l’arrefter comme prétend l’Or-' 
thodoxc,il faut fecourir la nature en cemouuement 
lors qu’elle la entrepris apropos , & quelle y trouue 
des difficultez que l’art doit funnonter, en ouuranc 
ces voyes par les vomitifs proportionnez àlacondi¬ 
tion des forces & à celle de la maladie ; c’eft à dire qui 
foyent bénins, fi le mal eft médiocre & la nature affoi- 
blie,mais violants, tels que font ceux d’Antimoine, 
fieftantvigoureufe elle eftcombatuë fortement pat 
la maladie : n y ayant point d’apparance que le Méde¬ 
cin fuft fans rien faire, tandis que la nature au foula- 
gement de laquelle il doit toufiours veiller, eft dans 
la méfiée, dont le fuccez 11e peut eftre que très-dou¬ 
teux,pour la contradiction qu elle trouue alors en cet¬ 
te entreprise : Car autrement fi elle n’en rencontre 
point, mais que les matières quelle euacuë dans le 
vomiffement fë îaiftent conduire par ces voyes-là, 
fans aucune répugnance, & que le Médecin recon- 
noiffe , qu’elle n’a point befoin de fecours etranger 
pour faire cette befogne, ie fuis du fëntimenc d’Or- 
thodoxe, lors qu’il ordonne fumant le confeil d’Hip¬ 
pocrate en l’apborifme vingtiefme du premierliurc y 
de ne l’irriter point & de s’abftenir de tous remedes. 
Mais comme ce bon heur n’arriue pasfou-uent pour 
les diuers incidents qui furuiennent aux maladies, 
lefquels obligent d’agir, on eft auffi contraint de 
mettre la main à 1 œuure pour garantir les malades 
dans ces occafionâ importantes. 

îl n’y en a point qui le foyentdauatage que dans ces 
fievres continues,qui n’ont pas fimplement leur fubfî- 

ftance 
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fiance d#ns vne chaleur 8c humidité excefïmes, qui 
allument le feu en la mafle du fang & des autres hu¬ 
meurs, attaquées d’vne pourriture ordinaire, mais 
dans ces mefmes humeurs infeélées d’vne corruption 
fîngulierement maligne. Audi comme elles fe pour¬ 
rirent Amplement faute d’eftre rafrai chies fuffifam- 
ment par î'infpiration de l’air deftinéà cetvfage, ou 
d’eftre deliurées des fuyes 8c autres impuretez areftées 
dans les grands canaux des veines 8c arteres; elles fe 
corrompent au dernier excez par des caufes bien plus 
pcrnicieufes , 8c dont la malignité fe manifefte da- 
uantage par fès funeftes fuites, que par les accidéts qui 
l’accompagnent ; qui font pour l’ordinaire fi peu 
confiderables,que ceux qui les foufïrent ne paroiffent 
perilleufement malades qu’aux Jiabiles Médecins, 
lefquels ne remarquants point dans le pouls, la refpi- 
ration, les vrines,les deiedfcion's, & l’habitude du 
corps, des changements bien éloignez de l’eftat de 
ceux qui font en fanté, comme ils font manifeftes 
aux fiinples fîevres putrides , iis cftiment beaucoup 
moins perilleufes cellgs-cy qui font voir leur ma¬ 
lice, que celles-là qui la couurent, 8c lefquelles pa- 
roilfants eftre begnignes 8c faciles à guérir dans les 
commancements, fur la fin changent de face &ac- 
cablent les malades fouuent lots qu’on s’yattendoit 
le moins : femblables comme difoit le Médecin Sa- 
binus dans Galien aux voleurs des grands chemins 
qui egorgent les pafTans en les furprenants à l’im- 
pourueu. 

Ceft contre ces fièvres traitreffes que l’Antimoine 
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•cft particulièrement deftiné: comme leurri?alice elE 
extraordinaire, elle ne fe peut dompter que par vn 
femblable remede, & de mcfme qu’vn gros nœud 
d’vne fouche ne fe peut fendre qu’auecvn coing qui 
foit encor plus fort, cette malignité ne çede qu’a la 
vîolance de ce remede, qui la fcait rabatre en reti¬ 
rant les humeurs veneneufes qui l’entretiennent: 
& qu’il ne manque pointa faire fortir par les voyes les 
plus proches & les plus commodes , eftant réglé par 
vnetefte iudicieufe : laquelle le doit faire agir en vin 
oumefines en poudre Emétiques,fi ces humeurs pec¬ 
cantes fontfereufes&bilieufes,& quelles menacent 
de faire irruption fur quelque endroit confiderable, 
ou quelles ayent défia gagné lecerueau &ycaufent 
vn airoupiffement léthargique, alfez ordinaire à ces 
fièvres-là ; fi elles font plus groffieres& que leur foyer 
principal foit dans les grands vaifleaux proche les 
parties concaues du foye & de la rate, ou dans les re¬ 
plis du mezentere & du pancréas, elles feront plus 
commodément pouifées en bas par le vin Eméti¬ 
que difpenfé auecja ptizanejaxatiue, ou tels autres 
purgatifs vulgaires, dont les cfprits eftans ioints aueç 
ceux de ce minerai,ils les adouciflent de telle façon 
qu’ils perdent pour l’ordinaire toute leur violance par 
haut, pour fe faire iour enfemble par les lieux les plus 
decliues : Et il faut auoüer qu’entre tous ces purgatifs, 
il n’y en a point qui pui’fie fi finement & fi commo- 
dementpouflerrAntimoinepar cesendroits-là com¬ 
me le Séné, lequel fufpendant par vne vertu toute 
particulière fa qualité yom itiue, il ne luy laiffc que la 
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purgatiue par bas. Mais lors que dans ces fievres il Te 
rencontre des humeursdetouteforte, qu’.Hippocra- 
reappelle ^nwjles fereufes&,plustenuesaffeétansle 
haut, lesplusepaifles&pezantesleportansen bas, 5c 
la nature ayant accouftumé de fuiure leurs inclina¬ 
tion , le Médecin qui f y doit egallement confor¬ 
mer j employera en cette occafion ces temedes an- 
timoniez qui fe font iour par ce s deux voyes, afin 
de pouuoir fatisfaire en mefme temps à ces deux 
mouuements. Les préparations en font différantes: 

Fen trouue deux qui ont eû l’approbation des ex¬ 
perts : la première 5c fort vfitée , fe compofe de 
l’Antimoine diaphoretique meflangé en égalés por¬ 
tions auec le tartre vitriolé 5 &\a fcammonée depuis 
vn fcrupule iufqua trente grains,dite vulgairement la 
poudre Cornachinede fon autheur Matthias Cornac- 
chini,qui a enfeigné dis vn traitté qu’il en a fait exprès 
la méthode de s’en bien feruir:L’autre eftleCryftal 
détartré Emetique,qui fe préparé aueclefaffran des 
métaux & la creme de tartre, defquels eftans bien tri¬ 
turez &meflezenfemble fe fait lelliue auec eau com¬ 
mune , fur laquelle apres eftre philtrée chaudement 
5c refroidie fe recueille ce cryftal, lequel au poids de 
cinq à fix grains purge benignement par les deux 
voyes les humeurs de quelque condition qu elles puif- 
fent eftre: ce quefaifoitautresfoisl’Elleborepréparé 
d’vne maniéré qui nous eft poftibîe inconnue, auec 
lequel Hippocratedit,qu’il tira toutes fortes de ma- 
tieres en avant purgé ce Phœnicien dont nous ma ' 
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Mais pource qu’en toutes les euacüations &: parti¬ 
culièrement en celle qu’on fait par la purgation,. la 
condition la plus confiderable dépend de l’occafion 
en laquelle il l’a faut faire, il ne fuffit pasdefçauoir 
que l’Antimoine tant vomitif que deie&ifeffc conue- 
nable aux fievres putrides & notamment aux mali¬ 
gnes, il faut encor conuenir du temps auquel il fe 
doit adminiftrer. Quelques-vns l’accordent dés le 
commancement, pretendans par ce moyen détour¬ 
ner l’orage des humeurs, auant qu’il vienne à tomber 
fur les parties nobles qui en font menacées. D autres 
nel’ozentprefcrire que dans le déclin, quand les hu¬ 
meurs font fi bien préparées parla codtion, qu’il n’y a 
plus lieu de craindre de les efbranler par cerfort pur¬ 
gatif. Les vus & les autres ne prennent pas bien leurs 
mefures ; Les premiers fous pretexte de vouloir pre- 
uenir les accidents,iis les attirent fouuent par cette 
purgatio hors de temps, & voulants paroiftre refolus, 
ils ne peuuent paffer que pour temeraires, d’employer 
les remedesantimoniez aux premiers iours d’vne fiè¬ 
vre maligne, à moins d’y cftre conuiez par les motifs 
que nous auons cy-deuant expliquez:Les derniers pa- 
roiffent plus circonfpedfo , mais ne font pas moins 
blafmables,ils viennent à la charge lors que la vio- 
lance du mal eft paffée, & que la nature feule, ou 
au moins affiliée de quelque léger purgatif, efi: affez 
forte pour fe deliurer des humeurs qui ont çaufé la fiè¬ 
vre : il n’eft point alors befoin d’Antimoine, le mal 
ayant fait les trois pas les plus périlleux, fon com- 
inancement, fon accroiffement & fa vigueur, auf- 
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qiiels la nature eft en tumulte aufti bien que les hu¬ 
meurs qui font dans la rébellion, le mal fediftipede 
luy-mefmeen ce dernier période, qui eft ordinaire¬ 
ment falutaire lors que l’on a pafle les autres temps: 
& c’eft combatte vn chétif Pygme'e auec la malîuë 
d’Hercule,que d’employer fAntimoine ayx déclins 
de ces fievres. 

Tellement que le temps plus conuenable fera ce- 
luy del’accroifteme.nt, dans lequel la fievre fe décla¬ 
rant manifeftement par les accidents qui raccompa¬ 
gnent, on ne les peut mieux preuenir qu’en diftipant 
par vne purgatiô anticipée le gros des humeurs qui fe 
difpolènt à faire de nouueaux defordres dansl’œco- 
nomie de tout le corps,qui en eft notablement ébran¬ 
lée ,& le feroit encor bien dauantage fi l’Antimoine 
ne calmoit cette émotion par l’euacüation qu’il fait 
de ces humeurs , meftnes eftans indigeftes, moyen¬ 
nant, comme nousl’auons cy-deuat expliqué, quelles 
foyent défia en branle & en vne telle agitation qu’il 
n’y ait plus moyen de leur tenir la bride , ny de les em- 
pefcher de faire irruption fur les partiesnobles, que ce 
remede fauue ainfi du péril imminent, en détournant 
loing d’elles les accidéts funeftes qui les menaçoient. 
Mais il n’y a gueres lieu de le faire agir dans la vigueur 
de la fievre, auquel téps la nature eftant aux mains auec 
l’humeur qui l’entretient,quelle peftrit & façonne, 
pour luy imprimer la cofîtion & les autres qualitez 
conuenables, on ne doit point à lors purger forte¬ 
ment, crainte de la troubler & diuertir de cet employ 
important,puifque de luy dependjebon ouïemau- 
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uais fuccez de toute la maladie, auquel temps par cet¬ 
te me Que raifon l’aphorifme huitiefme du liure pre¬ 
mier ordonne tres-peu de nourriture, afin que la cha¬ 
leur qui s’occuperoit à la codion des aliments Rem¬ 
ployé toute entière à celle de ces humeurs, qui luy 
ont déclaré la guerre. 

Gomme les autres fievres, tant continues qu’inter¬ 
mittentes ont leur fiege dans l'impureté des humeurs 
dont elles font entretenues, entre lefquelles la pituite, 
la bile & la melanchoüe, venants à fe pourrir dans les 
grandes veines & arteres, ou dans celles qui font plus 
proches du cœur, elles font les fievres Quotidienne, 
Tierce & Quarte continiics, de mefrne que ces mef- 
mes humeurs le corrompants dans les moindres vaif- 
feaux, ou qui font plus éloignez du cœur, elles pro- 
duifent les mefmes fievres, mais intermittentes : pour 
les guérir auec méthode, il fautauoir deux viféesd’vne 
fe doitprédredela nature de la fievre , qui requiert les 
rafraifehiflants & humedans ,• pour en combatre la 
chaleur & la feichercffe ; l’autre fe tire delà condition 
de chaque humeur qui luy fertdefoutien. 

Pour cet effet apres auoiremployé les remedes con- 
uenables, notamment la faignée qui doit toufiours; 
auoirîieu en quelque fievre putride que ce foit, tanc 
pour en eteindre l’incendie, que pour euaciier vne 
partie de l’humeur, & par ainfi diminuant la pléni¬ 
tude des vaiffcaux, en deliurer les obftrudions, la 
première fource des fievres, fi les purgatifs bénins ne 
peuuent auoir entièrement raifon de ce s humeurs, 
qui feruent de jÿyer à la fie vre, & qu’au lieu de les 
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purger entièrement, ils ne faffent que les ebranler 
&c irriter Tans les pouuoir obliger àfortir, il faut 
alors changer de baterie & employer l’Emetique 
d’Antimoine, particulièrement lors que les ferofitez 
des humeurs Te font tellement emparées des parties, 
qu’il eft comme impoffible de les en pouuoir retirer 
autrement que par ce vin Magiftral, lequel bien qu’il 
agidepuidamment fur toutes les humeurs & leurs fe¬ 
rofitez, il eft toutesfois plus a£hf fur labile que fur 
les autres. Audi eft-ce principalement aqx fievres 
bilieufes, tant continues qu’intermittentes, que ce 
vins’ordonne plus volontiers, pource que cet humeur 
eftantplu-sfubtile& plus volatile que les deux autres, 
&c fe portant pour cela plus volontiers en haut, le 
moindre branle que luy donne l’Antimoine, qui la 
trouue toute difpofee à cette fortie, ne manque iamais 
à la faire fortir parle vomiffement, qui eft vn des plus 
adurez moyens pour guérir les fièvres tierces, notam¬ 
ment les intermittentesraufquellesonadroitdepra- 
tiquerplushardimét l’Antimoine qu’aux continues, 
bien quelles reconnoident la bile pour leur matière, 
àcaufedel’excezdela chaleur plus grande en celles- 
cy , contre lefquelles pour cette raifon ce purgatif 
violant ne fe doit pas employer fi communément, ni 
fans grande neceffité. 

C’eft pour le mefme fuiet qu’on ne doit iamais 
vferdecevinEmetique nô plus que des autres purga¬ 
tifs antimoniez à lafievre Ardante:Car bien qu’elle 
doiue fa naidance à la bile, elle eft toutesfois telle¬ 
ment endammée & fi fortement allumée dans les 
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grandes veines &arteres qu’il ne faut auoir autre pen- 
fée que de modérer l’excezdefon ardeut, qui pour- 
roit autrement faire de grands defordres, & adoucir 
peu à peu l’acrimonie &c la furie de cet humeur effré¬ 
née, laquelle quand mefmes il feroit neceffaire de 
purger dans lecommancement de cette fievre, com¬ 
me il eft quelquefois expédiant de le faire eftant en 
agitation ôc mouuement, il fe faut bien donner garde 
d'y employerl’Ancimoine,les purgatifs beninseftans 
alors fuffifants. 

Il nous faut eftre aufïl retenus au traietement de 
cette efpecede fievre ardante dite Lipy rie,en laquelle 
les dehors parodient froids , tandis que le dedans eft 
fi brûlant, qu’il eft prefque impoffible à ceux qui en 
font atteints, quelque quantité deboiffon qu ils pren¬ 
nent, d’etancher leur foif, àcaufe de l’inflammation 
des vifeeres,notamment du ventricule, du foye,ou 
des poulmons, lefquels attirent à l’exepledes ventou- 
fes la chaleurauec le fang & les efprits delà circonfé ¬ 
rence au centre,ou le feu fe fait refentir, bien que les 
parties externes foyent plus froidesquemarbre. Les 
médicaments & aliments rafraifehiflans, la faignée, 
&les médiocres purgatifs Cholagogues fontles feuls 
moyens propres au traittefnent de ces fievres. L’An¬ 
timoine n’y doit iatnais auoir lieu,non plus qu’a tou¬ 
tes les infîammations,ou Eryfipeles des parties inter¬ 
nes à moins d’eftre compliquez d autres humeurs, 
qui le peuuent indiquer. 

Audi a mue- t’il à ceux qui font afFez téméraires de 
le faire, la mefroe choie qu’à ceux qui veulent purger¬ 
ez 
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dés les corrimancements les parties enflammées, félon 
Hippocrate au liure qûatriefme de la maniéré de viure 
dans les maladies aiguës, # qu’il dit nepouuoirrien em¬ 
porter de la partie qui eft tendüe& enflammée 3 dau- 
tant que la maladie,non plus que l’humeur qui la pro¬ 
duit, n’eftans point encor en leur maturité , celle-cy 
n’eft pas allez Couple pour ctder ou obcïr au médica¬ 
ment qui eflaye de la tirer, mais il arriue dans ce con¬ 
flit que les parties faines font confumées 5c defei- 
chées, 5c le corps tellement afFoibly, que la maladie 
a le déifias, de telle façon que le corps en eftant aba- 
tUyil n’eft plus capable d’aucun remede. 

Encor que les fievres qui donnent quelque relaf- 
che foyent ordinairement exemptes de péril, pource 
quelles frappent le cœur de plus loin que les conti¬ 
nues qui n’accordent point de t-reve , elles ne laif- 
fent neantnioins d’eftre parfois fi incommodes pour 
leur durée 5c la violence des fymptomes qui leur font 
compagnie , qu’on ne doit rien obmettre pour leur 
gu en fon. 

Comme l’humeur pituiteufe skmalfe eiï plus 
grande quantité que les autres, lors qu’elle vient à fe 
pourrir hors des grandes veines , ou elle s’enflamme 
ôc fait la fievre Quotidienc 3 fon foyer eft plutoft 
rallu mé que ceux de la Tierce 5c de la Quarte* lefquels 
eftans entretenus par les humeurs bilieufe & mclan- 
eholiqüe,qui ne fc reproduifent pas fi promptement 
que cet autre humeur journalière , ils ne paroiflént 
aufli que de trois & quatre iours-l’vn , au lieu que ee- 
luy-cy reuient tous les iours> L’opiniaftreté de cet 
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humeur epaifie &c froide qui ferc d’aliment à ce feu-- 
Anwtym là, eft fi confiderable que Galien veut qu’on y ait plus 
3 ' d’egard qu’à la chaleur fievfeufe, pource qu’elle eft 

jafctrito % irort médiocre: & pour cet eftet apres auoir préparé 
w« ***£ cette pituite par l’Oxymel, il l’euacueparle vomiflc- 
T. felrtecu- ment, ou la purgation d’embas,fans que lafoiblefte 
randi ad du ventricule, qu’il dit eftreordinairement malmené 
elauconm. en l a Quotidiene, comme le foye h eft dans la Tier¬ 
ce, ôc la rate en la Quarte, l’empefchent d’y pouffer 
cet humeur quand il eft rebelle. Si les bénins vomitifs 
qui doiuenttoufiours précéder, ne font pas capables 
delà tirer, pourquoy n’aurons-nous pas la liberté de 
les fairefuiure de ceuxd’Antimoine,pouraydercette 
humeur parefteufe à fortir plus promptement, & ani¬ 
mer par cette pointe la nature à s’en deliurcr, d’autant 
pi us volontiers que parfon feiour emouflantlacha- 
™‘j^sekl leur & lesefprits,elle poufte quelquefois dansl’Hedü- 
lib.i.zpid. que ceux qui en font tourmentez. Si auec la pituite, 
il y a quelque portion de bile, corne il arriue ordinai¬ 
rement en ces fievres quotidienes , appellées pour 
cela Baftardes, la necelfité de l’Emetiquc eft encor 
plus indiquée,que dans celles qui fe nomment Exqui- 
fes,pourn’eftre allumées que de la fimple pituite, le 
mouuement de l’humeur Jpilieufe vers les parties fu- 
perieures eftant vne nouuelle raifon qui doit encor 
dauantage obliger à s’en feruir. 

Mais il n’y a gueres d’occafion ou on le face agir 
plus finement & auec.plus de fuccez que dans les Tier¬ 
ces, lefquelles reconnoiflants pour leur caufe cette 
bile tenue, dont lalegeretèluy fait continuellement 
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prendre l'effort par haut, il n’y a point cïevoye plus 
commode pour fa fortie que celle-là ; que la nature 
pour cet effet choifit non feulement aucommance- 
ment des accez, mais à leur déclin, qu’elle la chaffe par 
ce mouuement critique, aufïî bien que par les deie- 
dions,ou par les fueursjfon meflangeauec la pitui¬ 
te, ou l’humeur melancholique qui fait aufïî les tier¬ 
ces bâtardes , n empefchant point l’vfage du vin Emé¬ 
tique : qui doit eftre préféré à la poudre & aux autres 
fubftances antimonialles, lefquelles pouffent quel¬ 
quefois auee trop de violance les humeurs bilieufes, 
quand elles ont défia pris leur vol en haut : Ec il eft 
alors plus expédiant d’employer ce vin vomitif, qu’il 
cftmefmes bon de faire marcher en compagnie de 
quelques-vns de nos purgatifs vulgaires, afin qu’il 
agiffe auec moins de violance que s’il eftoitfeul, & 
qu’ainfi il n’imprime aucune qualité de chaleur excef- 
fiue dans les corps de ceux qui le prennent: lefquels 
au contraire ont befom d’eftre humectez & rafrai- 
chis en cette fievre, comme ils le font en effet, bien 
que par accident feulement par ce remede; fequel 
euacüant cette bile enflammée, il les deliure de la éha,- 
ïcur fievreufe à qui elle feruoit de leuain & des inquié¬ 
tudes, des veilles, de la foif,de la difficulté de refpi- 
rer, des douleurs de telles infuportables & femblables 
produdions de cette humeur ignée, acre &mordi- 
cante : laquelle toutesfois ie neferoispointd’auisde 
purger par haut, à moins d y eftre conuiez par des in¬ 
dices aflurezde la marche qu’elle veut faire par cet en¬ 
droit-là. Ca efté le fentiment de Galien au mefme^ 
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nt'vfrnn bure de la façon de guérir à Glaucon, où il ne propo- 
° Z 'i vomiffementàlaTiercecxquife, quacondition 

S» «ppi- 4 ue l a bile jaune fe porte au ventricule, autrement fi 
cm elle prenoit vne autre voye, comme celle du bas ven- 
w!,m tre > 011 ce H e des Tueurs 8c des vrilles, il veut qu’on 
tu i*tm* fuiue cesmouuenients-là: Maiscommedanslatierce 
acuvTOi baftar.de , l’cftomach & les parties voyfines fe trou- 
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Kf'maf. lient embaralieesd. vne pituite gluante &epaifle me- 
Itb.i.deçtrte J£ e auec cette bile, il donne l’auantage au vomitif en 
A cette forte de fievre, nous alfurant qu’il en aconnu 
oijk Ttiiat plufieurs, lefquels apres l’auoir long-temps gardée, 
ear [ a complication de la pituite auec la bile la fait 
h iî2 ms . paffer le terme des exquifes,qui eft le feptiefme ou 
ibid. neufiefmë ac.cez , ils en ontefté entièrement guéris 
par le vomilfementjEt ie tiens pour affuréauecOr- 
ie 9- thodoxe que fi Hippocrate 8c Galien euffent eu la 
connoilfance de la Chymie découuerte depuis peu, 
ils n’auroient fait difficulté de mettre en vfage dans 
cette occafion,non feulement fon gille de vitriol, le 
mercure doux, 8c les autres médicaments qu’il em¬ 
prunte de la boutique des Cbymiftes, mais au/fi les 
diuers reniedes qu’ils nous fournifsét de l’Antimoine 
bien préparé: tous les fpecifiques auec lefquels il fe 
vante en diuers endroits de fes Entretiens, d’auoir 
fait des guerifons extraordinaires, ne fçauroient al¬ 
ler de pair auec le faffran&la poudre Emetique de ce 
minerai,dont quatre ou cinq grains font plus effe- 
âifs&fouuentplusfalutairesquetoutcequ’ily a ia- 
mais eû de purgatifs en noftre art, moyennant qu’on 
lçs donne auec iugement. 
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Il eft fort requis dans le traittement de la fievre 
Quarte; comme l’humeur melancholique dont elle 
-eft produite eft reuefcjie & rebelle, il ne faut pas 
î’agaflerau commancement, ny l’irriter par des for¬ 
tes médecines, on auance alors dauantage par la dou¬ 
ceur que par laforce, laquelle vient rarement à bout 
de cette matière epaifle, froide & feiche, qu’elle ren¬ 
ferme & recoigne dauantage 3 ail lieu de la faire fortir. 
Neanrmoins le mefme Galien qui nous corïfeille d’al- $ $ 

Lerau»c beaucoup de referue dâs les.premiers temps de 
cette maladie, que le Médecin Oârauiusdifoit à ce fu- 
iet eftre la fille de Saturne, pource qu’elle fe doit gue- «*- 

rir auec le téps < eft d’auis qu'apres auoir fait les prepa- 
rations conuenables de ces humeurs,fi elles ne fe ren- JUW ib. 
dent point, mais quelles tiennent toufioursbon fans 
vouloir fortir de leur foyer , on les euacue par le 
vomiffement, qu’il ménagé tellement par degrez, que 
premièrement il l’excite aprcslc repas^puis auec les ra- 
ues, dans lefquelles les fibres d’Ellebore blanc ont efté 
paffées Ôc préparées comme nous auons défia fait 
voir,& enfin fi ces deux façons de vomir ne reiifïif- 
fent pas, il en vient à la derniere & la plus violante de 
fon temps, qui eftoit celle de l’Ellebôre mefme: 
moyennant toutesfois que celuy qui en doit vferait 
les difpofitions à vomir, autrement il fe contente des 
purgatifs par bas, quil fait fuiure de la Theriaque 
pour combattre la malignité de cette humeur noire. 

Quand elle eft traittable aux remedes, car fouuenc 
ils n’y peuuent rien, il ny en a point qui la dompte 
plus furement que le vin Emçtique,lors qu’il eft ad- 
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mi ni ft ré auec les conditions requifes, ayant cette pre- 
rogatiue fur l’Ellebore des anciens, dont il tient la 
place,qu’il ne purge pas feulement fortement les par¬ 
ties les plus volatiles & les plus fubrilesde cet humeur 
melancholique, mais il fait le femblable de celles qui 
font groflieres & terreftres par les deie&ionsdubas 
ventre: que 1’aphorifme pour cette raifon veuteftre 
vehementes en ceux qui font d’vne conlfitution me- 
lancholiqiie 5 les bénignes n’eftans pas capables de les 
tirer ,ny la nature de les chafrerfanslefecoursde ce 
puiffant purgatif, qui fait en ces occafions plus d’effet 
par bas que par haut, à caufe de la difpofition des ma¬ 
tières ,qu’il pourfuit en quelque endroit quelles fe 
prefentcnt &leseuacüetoufiours auecfuccez. 

Comme la fievre fe rend maiftreffe du dedans par 
le feu qu’elle allume dans le coeur &dedà en tous les 
autres endroits du corps, le Rheumatifme s’empare 
ordinairement des dehors , où il excite des douleurs 
inluportables par l’acrimonie des ferofttez qui fe ré¬ 
pandent fous la membrane commune des mufcles : la¬ 
quelle eftant des plus fenfibles, lors que ces matières 
acres viennent à l’irriter, elles effayent de s’en deffaire 
par les fri fions continuels, & les fecouffes frequentes 
quelles font pour les pouffer au loin &s’endeliurer 
le mieux qu’il leur eft poffible. Ces efforts font fou- 
uent inutils , à moins d’eftre fécondez de l’indu- 
ftrie du Médecin , lequel afïiftant puiffamment la 
nature en cette extrémité, ou elle fe trouue attaquée 
par tousles endroits du corps qui fouffrent des dou¬ 
leur violantes, il trauaille à euaciier l’humeur quipe- 
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che en quantité ou qualité,& à intercepter ou arrefter 
fon cours impétueux. L’Euacüatio s’en doit première¬ 
ment faire par les faignées frequentes, lefquelles cor¬ 
rigeants l’excez de la chaleurdu foye, & des grandes 
veines qui font le dégorgement de ceshumcurs acres 
& fereufes,elles en empefehent raccroififement &le 
déluge fur les parties. Mais lorsqu’il leur arriued’e- 
ftre tellcmét débordées fur tous les endroits du corps 
& notamment fur les articles,ou elles font plus forte¬ 
ment retranchées que dans les efpaces qui font entre 
les mufcles, il ny a point des fecours plus prefant 
pour les en fortir que le vin antimonial, ou mefme la 
poudre Emetique, laquelle faifant vne puiffante at¬ 
traction de ces matières qu’elle va chercher, non feu¬ 
lement dans les premières voyes, mais iufques dans 
la fécondé & troifiefmc région, elle met fin comme 
en vn inftant à ces maux, par la fortie qu’elle fait de 
leur eaufe coniointe, à laquelle les autres medica-, 
ments,quelques Orrhagogucs qu’ils foyent,ne peu- 
uent atteindre, ou s’ils y donnent à force d’eftre répé¬ 
tez , ils ne la vuident que peu à peu & à la longùeur du 
temps, durant lequel fe faifant vne nouuelle repro¬ 
duction de ces humeurs, c’eft en vain qu’on trauaille 
à cette befogne, dont on nevoid que rarement la fin. 

Au lieu que l’Antimoine vomitif les tirans toutes 
prefque en mefme temps & à vne feule fois, il les 
epuife promptement, & ainfi met la derniere main au 
Rheumatifme. Hippocratenousaenfeigné cette ve- fa,™ i- 
ritéauliure desparties qui font en l’homme, où il af- £1 ofit' 1 ' 
fure que le vomilfement cft profitable à la fluxion lors W ' 
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principallcment que la fource en eft dans la tefteiqull 
*a.a«j 8repéré au quatriefmeliure de la maniéré de viure dans 
P” les maladies aiguësoù il ordonne expreffement le 
tifi tzu pWM vomitif d’elleboreà ceux qui font fuiets à ces fluxions 
l yia' de rat ' fl 11 * tom kent du cerueau,aftn de diuertirp lus commo- 
morZsacu- dement les ferofitez dont elles font entretenues, & 
tn. qui/ont par fois 11 acres <k lî poignantes, quelles ne 
nous font pas feulement auoir recours à ces forts re¬ 
mèdes, qui appaifentlaviolance des douleurs en com¬ 
battants la eau le qui les produit, on eft fouuent con¬ 
traint ences maux aigus d’implorer le fecoursdu Lau¬ 
danum , lequel bien que très'petit dans fon volume, 
car il ne fe donne que par demi-grain ,ouauplusvn 
grain entier, il ne Iaiffe pas de produire des effets qui 
furpaflèroient toute creance, s’ils nauoient l’aueu de 
tous ceux qui font dasles premiers employ s. C’eftl’o- 
pium deuëmentpréparé, dont la vertu eftant d’a¬ 
doucir les humeurs & de concilier vn doux fommeil, 
il s’en fait le plus fouuerain Parégorique que la Mé¬ 
decine ait iamais produit,qui allant de pairauea 
l’Antimoine pour fes vertus nomp'areilles , on peut 
àjufle titre les qualifier les deux-plus grands & plus 
fouuerains remedes de la Pharmacie , pour les belles 
executions qu’ils font paroiftre, & qui ont cela de 
particulier au defios desaurres remedes r que ceux-oy 
ne viennent pas tou fi ours a bout de ce qu’ils entre¬ 
prennent , mais ceux-là ne manquent iamais à porter 
leur coup , bien quedifl’erément. Car encor que l’An- 
t-imoine & le Laudanum faflènt egalement de puif- 
fanes effets le p rernier les prod u-ic auec beaucoup dé 

bruit 


féconde Partie. g 21 

bruit & grand trouble qu’il caufe dans touts les lieux, 
où il Te fait paffage, particulièrement lors qu’il y trou- 
uede larelîftance ,qui ne fert qu à redoubler fes for¬ 
ces : Le fécond ne fait pas moins que l’autre, mais c’eft 
à la fourdine & à petit bruit, qu’il ferendinfenfible- 
ment maiftre des humeurs Ôi des parties principalles, 
notamment du cerueau, dans lequel fegliflant dou¬ 
cement par le moyen de fes efprits narcotiques, il 
donne le calme & le repos à tout le corps, en tempé¬ 
rant Si fixant les humeurs J&emouffantleur impetuo- 
fité, qu’il fufpend & empefehe de déborder fur les 
parties, donnant cependant le temps à la chaleur na¬ 
turelle de.fe rafraichir, aux efprits difïipez par la con¬ 
tinuité des douleurs qu il appaife de fe reparer, & aux 
malades des forces pour fe rétablir. En vn mot l’An¬ 
timoine & le Laudanum font dans noftre arc ces deux 
colomnesd’Hercule,au dc-Ià defquellesileftdiffici- 
ledepaffer plus outre, mais il faut que l’efp rit humain Z<ZZv\ kV. 
areftant le vol de fes pretenfions, fe contente de la »c 
poflfeflion de ces deux remedes, qui n’ont iamais rien ZZlZviZlZ 
eû dans le nombreux fatras de tous ceux de l’antiqui- oda+olymp. 
té qui les puiffe égaler. I’en excepte neantmoinsla fai- 
gnée ■& le fené,les deux plus prefents & plus inno¬ 
cents remedes dont les Médecins fe feruent au traitte- 
mentdes maladies, pour vuider heureufemétla pléni¬ 
tude &:la cacochymie qui les entretiennent, & qu’il 
n’efl: pas toufîours expédiant d’euacüer tout d’vn 
coup, mais àdiuerfes reprifes, pour ne fatiguer point 
la nature, & luy donner le temps de fe rétablir & de 
prendre haleine. Tellement que bien loin de renon- 
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ccr, comme nos Aduerfaires nous impofent, à ces 
deux grands fecours, nous faifons gloire de les prati¬ 
quer auffi bien que les deux premiers, dans les occa¬ 
sions ou ils font requis. 

Comme les humeurs venants à rompre les digues 
du cerueau font les Catharres & les Rheumatifmes, 
différants félon la codition des lieux fur lefquels elles 
débordent, û elles font arreftées dans leur li£t & 
qu’elles n’ayentpas d’iffuës, elles ne font pas moins de 
dcfordreque lors quelles ont leur mouuement libre, 
^ nln •»- nature ne fouffrant pas moins en cet eftat qu’en 

T» p p oim n&v l’autre : Car lors que l’humeur fe répand fur les parties 
hpvcitjt» voyiînes, elle fait les Rheumesfurlagorgejles nar- 
%rpit>T rines ,1a poitrine & les poulmons, auffi bien que les 
Synanches, les Gouttes & les autres douleurs Arthri¬ 
tiques: lî elle n’a pas lalibertédefortir,ellecaufedes 
migraines&d’autres douleurs de telle infupportables, 
par le feiour quelle fait entre le crâne & la membrane 
qui luyfertde deffenfe, ou entre celle-cy &lestegu- 
mentSjComme elle fait les VertigesffEpilepfied’Apo- 
plexie , les Délires melancholiques ,1a Léthargie, le 
Carus , la Catoche, & les autres fymptomes coma¬ 
teux,par l’engagement que font ces matières ordh- 
nairement froides &.pituitcufes dans les vaiffeaux, 
les cauitez, les ventricules,ou la fubllance propre du 
cerueau ; lequel outre fa conftitution particulière, 
froide & humide, qui luy fait faire amas de quantité 
. d’exçrements de mefime condition, il y eft encor fu- 
jet par fa figure ample & longuette qui luy ay de à les 
gttirer çn haut, & parfalituationeleuée, qui eft eau- 
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fe que toutes les fumées & immondices des parties in¬ 
ferieures ,fe portent d’elles-mefmes en cet endroit ie 
plus exaucé. Il eft vray quela nature luy a donné di- 
uers egoufts pour fe deliurcr de l’oppreflion de ces 
humeurs, dont il fe déchargé par les narines, les yeux, 
les oreilles, la bouche, les conduits de l’cèfophague, 
del’afpre artère, des veines Si des arteres, mais com¬ 
me ces éclufes fetrouuent fouuent bouchées par l’e- 
pailfeur,ou par l’abondance des matières qui les em- 
pefehent de fortir,leur reflux caufe de grands de for- 
dres en cette partie princeflfe, d’autant plus confide- 
rables que nous manquons de purgatifs alfez vigou- 
reux,pour donner iufques dans cette forterefle,ou cet 
humeur froide & gluante eft retranchée, comme nous 4 .!^^' 

en auons qui fe portent dans les lieux les plus éloignez ™ 
de tout le bas-ventre : Il ny a que le vomitif violant, Bi *' 
tel qu’efteeluy d’Antimoine,qui puifleauoirraifon 
de ccs humeurs recoignez dans le cerueau, auec lequel 
le ventricule eftann d’intelligence par le moyen d’vn 
ample lacis de nerfs de lalixiefme paire, qui prenent 
leur nailfance de cette partie, l’agitation qui fe fait 
dans l’eftomachparlevomiflements’ÿ communique 
de telle façon qu’elle fuit ce mefme branle,&fede- 
charge des humeurs qui l’embarafloient par le moyen 
du vomiflement. 

Il n’ell pas moins couenable aux fluxios qui prenent 
leur cours fur les iointures & autres parties deftinées 
aumouuement. Ainfi Hippocrate guérit Gleochusde •*& 

celle qui tomba fur fongenouïl droit par fon vomi- 
tifd’Ellebore,qu’il répéta aufoixantiefmeiourpour Efid. 7 , 

S f ij 



S 24- l* Antimoine 'Triomphant, 

acheuer de tirer comme il fit les matières opiriiaftres 
qui s’efloient fortifiées en cet article, y ayantenfuite 
employé les Errhines &les Apophlegmatifmes qu’il 
appelle les purgatiôs de la tefte, qu’on croid auec quel¬ 
que apparance auoirefté ces fameux Trochifques te- 
tragonaux, dont nous auons défia fait mention en la 
première partie de ceDifcours,labafedefquels eftoit 
l’Antimoine. Lors qu’on le fait Emetique,il rend le 
mefme feruice aux goutteux , qu’il ne foulage pas 
feulement dans la violance de leurs paroxy fines , fai- 
fant reuulfion des humeurs fereufes & nitrées,qui fe 
font emparées delà hanchejdu genouil, ou des extre- 
mitez inferieures dans la Sciatique, la Gonagre & la 
Podagrc,mais il les garantit entièrement de ces maux, 
lors qu’ils en vzent par précaution au Printemps’.^ à 
l’Automne,empefehantpour l’ordinaire leur retour 
périodique, ou fi l’humeur fe reproduit, & que les 
parties fe trouuent encoi difpoféespar leur foiblefie 
à la rcceuoir, ils en font beaucoup moins tourmentez, 
pourueu qu’ils pratiquent reglement ce rcmede: que 
l’art fqait d’ailleurs encor accômoder en fudorifique, 
pour acheuerdc vuiderpar les fueurs & par la tranfpi- 
ration moins fenfible de toute l’habitude, les parties 
les plus fubtiles ôc les plus tenues des humeurs qui 
font la Goutte ; contre laquelle toute l’antiquité 
n’ayant point trouuédeplusprefantfecoursquefon 
Ellébore, eftimé à cette fin par tous ceux qui en ont 
eferit auec. plus d’exaétitude , nous auons d’autant 
plus de lieu de luy oppofer l’Antimoine qu’il le fur- 
paffe en ce point,qu il n’eft pas feulement recomman^ 
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dé .à ce mal en qualité de vomitif & eftant pris aü de¬ 
dans, mais il s’applique extérieurement fur les par¬ 
ties douloureufes, eftant conuerty en liniment,ou 
emplaftre, qui fe font de laCerufeantimonialleque 
nous auons auftî expliquée au mefme endroit, auec 
tant de fuccez qu’il en appaife les douleurs* & mefnies 
il fond les nodofteez qui les fuiuent. 

Le vomifiement eftant defenduà ceux qui ont la te- 
fte foible,ou qui fe remplit ayfement Je vin Emetique 
nefe doit iamais accorder aux douleurs de telle elfen- 
tiellesjà moins que de venir de la crapule, bien qu’il 
ait quelquefois lieu en celles qui font produites par 
l’effumation des humeurs contenues au ventricule, &c 
parties voyfines,lors qu’elles font fi rebelles, qu’elles 
ne veulent point fe rendre aux purgatifs médiocres. 

Le mefme fe doit obferuer au Ver tige, loit que la 
commotion tumultuairedesefpritsqui tournent dâs 
le cerueau , & qui fait paroiftre à l’imagination que 
les objets, font le mefme en dehors, foie tenebreufe, 
ou non ; fi la vapeur grofiîere &' fumeufe qui eft la 
caufe continente de ce fymptome eft dans la telle 
mefme , il fe faut bieîi donner garde de la vouloir 
ebranler parl’Emetique d’Antimoine, non plus que A Tw^tor- 
par les autres vomitifs, mais il y araifon de le faire * 
lors que cet accident eft entretenu par leconfenre- 
ment des parties inferieures, notamment du ventri- *(*»?**• «Aï¬ 
eule que l’aphorifme ordonne en ce cas eftre purgé 
par haut, fi le vertige eft accompagné d’amertume aïs» «.««/- 
de bouche & défoulements d’.eftomac fansfievre. i7 ’ 

Mais il y a peu d’accidents qui indiquent plus la 
Sf iij 
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necefiité du vin Emetique, comme fait la conuulfion; 
dont la caufe eftant ordinairement vn humeur acre &c 
fereufe qui pique les nerfs, qu’il fait refierrer & tirer 
auec eux les mufcles aufqueîs ils font attachez vers 
leur principe, les remedes vulgaires (ont trop foibîes 
pour arracher cet humeur, lors qu elle s’eft emparée 
des nerfsiCommeils font fecs, fol ides, & fans aucunes 
^cauitez fenfibles, lors quils en font imbibez, il eft 
très difficile au jugement d’Hippocrate de les pou- 
vtnfia/i* uo ^ r cua cu'êr,à moins que d’y employerles vehements 
«y * purgatifs rl’Antimoine Emetique ou purgatif par bas 
î‘TT y reüffit des mieux, notament aux conuulfîons deces 
fxi(u b ri fievres malignes, pareilles à celles qui ont icy régné cet 
mtS $ & Automne dernierdefquelles ayans eflé la plufpart,ac- 
!*>*. Bip. copagneesdemouuemetsconuuliirs,quiparoilioient 
îib. de loc. particulièrement dans le poils des malades, il n’y a 

‘ti hom. 1 1 / 1 

gueres eu que ce grand remede qui ait remporte la 
gloire d’auoir plus contribuéàlaguerifon de ces fiè¬ 
vres, que tous les autres enfemble.Tellement que bien 
loin d’auoir aucunes qualitezmal-faifantes & vene- 
neufes quipuiffentcaufer les conuuifionsjdontilefi: 
accuféparnoftreÀutheur, cotnme l’Ellebore qui en 
fait de mortelles par la malignité de fa fubftance, il a 
vn talent particulier pour les guérir en euacüant 
promptement les humeurs malignes qui en font la 
caufe. Car ce feroit vne prefomption mal fondée de 
pretendreguerir ce cruel fymptomeàlamoded’Hip- 
pocrareauliure troificfmedes maladies,auec de l’eau 
froide qu’il verfe en abondance fur ceux qui font pris 
de cette conuulfion, en laquelle le corps demeure 
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roidc Sc fans mouuement par la tenfion vniuerfelle 
dctous les nerfs, dite Tetane ,ceremedene produi- 
lant fon effet que rarement, & en ceux qui ont la cha¬ 
leur naturelle fi vigoureufe , que par fa réflexion 
faite de la froideur del’eau, elle vienne à redoubler & 
fe fortifier de telle façon quelle digéré & confume les 
humiditez pituiteufes & fuperfluës qui occupoient 
tout le genre nerueux. Auffi Hippocrate non contant 
decefecours fort douteux, recommande à ce mefme 
mal des Pilules faites d’Ellebore noir meflé auecdu 
poivre, apres lefquelles il fait aùaller chaudement vn 
grand boüillon gras, pour feruir de véhiculé à ce fort 
purgatif. 

L’Epilepfie qui eftvticefpecedeConulfionpériodi¬ 
que de tout le corps, en laquelle on perd la liberté des 
fens & du iugement, tirant fon origine ou du cerueau, 
ou du ventricule, ou de quelques autres endroits plus 
éloignez, il eft fans contredit, que celle qui recon- 
noift le ventricule pour le fiege de l’humeur dont là 
vapeur s’eleuant en haut piquotte le cerueau & l’obli¬ 
ge à ferefferrer pour s’en deliurer, ne peut trouuer de 
ïoulagement plus prefant que dans le vinEmetique, 
puis qu'il vuide promptement le foyer de ce fympto- 
me par le vomiifement, qui eft mefmesconuenable 
aux petits enfans attaquez de ce mal-là par la pourri¬ 
ture du lait, ou celle des vers, mais qu’il hutfçauoir 
proportionner à leur foiblefle. Celle qui prend fa 
îource du cerueau mefme,'comme elle eft plus dif¬ 
ficile à fur monter, à raiion du vice qui a pris pied 
dans cette partie noble, ne laific pas de trouuer du 
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foukgement dans l’Antimoine 3 non feulement du¬ 
rant laviolance duparoxyfme,queles lauements ai- 
guifez de vin Emetique s’employent heureufement 
pour faire vne forte reuulfion du cerueau de ces hu¬ 
meurs excremcnteufes, mais auffi hors de l’accez Sc 
pour preferuer de ce mal,en débouchât puifsâment les 
obftrudions des ventricules &dcs conduis du cerueau 
par ce vomitifs celles des parties inferieures qui con¬ 
tribuent fouuent à ce mal auec ce mefme remede ren¬ 
du purgatif par bas; lequel fe trouueauoir beaucoup 
moins de chaleur que îeshieres,les colocynthes, les 
fels.de gemme j lesele£tiiairesfcammoniez& tels au¬ 
tres purgatifs extrêmement chauds , bien qu’il ait 
beaucoup plus d’efficace. 

Elle paroift principalement au traittement de cet¬ 
te foudaine priuation du mouuement, fentiment Si 
de toutes les fondions principalles, dans l’Apople¬ 
xie, ce qui'arriuant, ou parce que les parties qui fe 
doiuent mouuoir & fentir, ne reçoiuent pas l’influen¬ 
ce desefprits animaux deftinez à cet vfage,oudautant 
que les efprits vitaux n’ont pas leur commercelibre 
auec les animaux, qui ne peuuent fubfifter fans ce ren¬ 
fort, Sc l’vn Sel’autre manquement eftant produit par 
l’obftrudion & i’embaras des ventricules du cerueau, 
ou des arteres notamment des Carotides, il n’y a gue- 
res de remede pluseffedifque l'Antimoine, lors que 
l’Apoplexie vient delapremiere caufe, comme la fai- 
gnée en eft le formerai rf quand elle efi: caufée de la 
derniere qui fait l’Apoplexie fanguine, qu’Hippocra- 
te au quatrieftne liure des maladies aigues, guérit 

à force 
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à force de faignéesrmais il s’en faut bien empefeher 
quand ce fymptome eft caufé deTobllru^bion d’hu¬ 
meurs froides & pituiteiftes,aufquelleslafaignée cft 
trcs-preiudiciable & fouuent funefte par l’epuize- 
nient quelle fait de la chaleur & des efpntsyles pur¬ 
gatifs violants, tant par haut que par bas, tels que 
font la poudre & le vin Emétiques font alors de fai- 
fon, pource qu’ils euacuënt fortement de la partie 
mefme, qui eft accablée de la quantité de ces humeurs 
fuperfluës, dont ilsfont vne puiflantediuerfton en les 
tirant en bas ,& les pouffant par les endroits les plus . 
éloignez du lieu où ils ont donné l’attaque : ayans en 
outre le talent de reueiller tellement les facilitez en¬ 
gourdies , qu’il n’y a point de fri&ions, de vefica- 
toires,de cauftiques, de ventoufes, ni de fuppofîtoires 
quelques acres qu’ils puiffent eftrequi les excitent fl T( j y ^ 
bien comme l’Antimoine,lors qu’il fe donne en cet- 
te extrémité, moyennant toutesfois que la chaleur 
&lesefpritsnc foyent pas encor entièrement éteints in^cnngonc. 
dans la partie,comme il fe void dansla forte Apople¬ 
xie, laquelle pour ce fujetl’apht>rifme quarante-deux 
du liure fécond dit eftre incurable. 

Il arriue fouuent que la matière pituiteufe qui bou¬ 
chon les ventricules du cerueau venant à en eftre 
chaffée fur les nerfs ,elle y fait la Paralyfte, qui eft la 
priuation du fentiment & mouuement dans la partie 
denuée de l’influence de l’efprit animal, qui n’y peut# 
aborder pour l’empefehement qu’il y a dans les pores 
des nerfs caufé par des humeurs de toute trempe, mais 
particulièrement despituiteufes ; qu’il eft expédiant 

Tt 
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de préparer auant que de les purger, d’abord douce¬ 
ment , puis par de forts remedes qui puiffenteuaciier 
ces humeurs peccantes, non feulement du genre neu¬ 
neux, mais de la telle mefine qui eft le principe 6ela 
fource de la pituite,aufq.uelles pour cet effet Paul .Ægi- 
nete oppofe le vomitif de raues apres le Couper ; Mais 
comme c’ell vn trop foibleremede pour expulfer vne 
fl grande quantité de ces matières froides, celuy d’An¬ 
timoine luy peut eftre vtilement fubflitüé, moyen¬ 
nant toutesfois que la paralyfienefoitpasfur la lan¬ 
gue, autrement il feroit à craindre que ce vo.miffe- 
mentvehement ne lift vne nouuelle fluxion fur cet¬ 
te partie délia affoiblie par ce premier dépoli de ces 
humeurs. Et comme il y en a ordinairement de deux 
fortes,les vnesgroffieres&pituiteufes, les autres te¬ 
nues & plus fereufes, commme celies-Ià fe deliurent 
parl’Antimoinepurgatifj.celles-cy qui ont echapé à 
. cette euacuation, felaifl'ent entraifner par les fueurs 
qu’on excite auec ce remede préparé en Cinnabre, ou 
vermillon, que nous auons expliqué cy-deuant. On 
le fublime par trois fo*is& il fe mefle auec la moitié des 
magifteres de perles&r de coraux, & le double d’os hu¬ 
mains brûlez, pour en faire vne poudre propre à ex¬ 
citer la fueur,ellant prife au poidsd’vne demi-dra¬ 
chme en eau de chardon-bénit &de peoine. 

Mais il n’y a point d’occaflon ou l’Antimoine fe 
^ puiffe mieux fignaler que das les Léthargies, les affou- 
piffements & les autres affections comateufes, pource 
que ces fymptomes ellans engendrez la plufpart d’vn 
humeur froide, epaiffe & pituiteufe qui engourdit 
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tellement fa faculté animalle, que non feulement le 
fcns commun en eft garotté par le fommeil excefîif, 
mais les autres puiffances font comme liées 3 ii n’y a 
rien de plus propre pour deüurer les malades de ces 
fafcheux accidents , qu’en reueillant par ces remedes 
antimoniezla faculté expultrice , qui en eft.fi bien ir¬ 
ritée , quelle ne manque gueres à fe deffaire de cet hu¬ 
meur parefteufe qui luy faifoit peineçê quelle ne 
pourroitiamais'faire, à moins que de fentir le coup 
d’eperon que luy donne l’Antimoine, qui la reueille 
& fait penfer à fa deffenfe, &e que nous auons autant 
de droit de faire agir en ces rencotres, que la bryoine, 
fe lie bore, lafarum ou cabaret , la colocynthe , la 
fcammonée &femblables remedes acres, que nos an¬ 
ciens prefçriuent aux lauements pour ces maladies. 
eaufées par engagement de cerueau:que le vin Emé¬ 
tique & les autres médicaments antjmoniez deliurent 
bien plus promptement & plus innocemment, encor 
qu’ils fe donnent en beaucoupmoindre quantité que * 
ces autres, dont l’on prefcritcommunemét le double 
delà dofe ordinaire, pour irriter dautantplus la vertu 
de cette partie affoupie. 

Il n’y a gueres de parties qui fe reffente plus du voi- 
finagedu cerueau J & qui faftéplusparoiftre fa bonne 
ou fa mauuaife difpofitiô &'celle de tout le corpsque 
les yeux:ce font des miroirs quireprefententparfai- ^ 
tement bien lacondition des humeurs predominan- h 
tes:Quand elles tiennent bien leur partie,les fonctions 
des yeux font fans reproche; fî elles viennent à fe de- ” ‘ 
concerter,, elles font vicieufes 3 & bien quelles depen- 
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dent toutes, ou de la faculté vifiue, ou de lorgane 
principal de la veuë qui eft le cryftallin., ou des autres 
pièces qui léruent à cette a<ftion,fçauoir les humeurs’ 
&les tuniques deftinées à leur deffenfe ; elles recon- 
noilTent néanmoins pourla plulpart vn humeur fu- 
perflue & excrementeufe qui fait tous les defordres 
qui paroiflent dans laveuë. Leplusfenfible eftceluy 
de la Suffufîon dite vulgairement Cataracte, caufée 
par la concrétion d’vn humeur grofliere, qui s’amafle 
fous la prunelle lors que ce mai eft efîentiel à l’œil, ou 
par le rencontre de certains nuages & fumées epaifles, 
qui s’eleuentdes humeurs croupiflantes dans le bas- 
ventre , quand il fe fait par le confentement des autres 
parties: auquel cas on peur agir auec les purgatifs an- 
timoniez qui poulïéntfortemét ces humeurs par-bas, 
afin d’en faire reuulfion & euaciiation tout enfemble, 
lors que les autres remedes fe feront trouuezfans fruitr 
comme aufli en cette autre forte de fufiufion qui fait 
la Goutte fereine caufée par l’obftrudion du nerf vi- 
fuel,lequel fe trouuant leul embarafle fans qu’il pa- 
roilfe aucun vice dans l’oeil, il ny a point de plus allu¬ 
ré moyen pour tirer l’humeur qui s’eft emparé de ce 
nerf optique, que le vin Emetique du faffran des mé¬ 
taux, lequel comme il eft vn fouuerain Topique pour 
fomenter les yeux affedtez dans ce mal, il n’eft pas 
moins à eftimer eftant pris au dedans. Mais il faut 
cftre plus referué à le donner dans l’Ophtalmie, ou in¬ 
flammation de la première tunique de l’œil, bien 
quelle feguerifle d’elle-mefme par le flux de ventre 
félon la dix-feptiefme fentenceduiiureftxiefmedes 
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Aphorifmes, & qu a l’exemple de la nature il y ait 
raifon de le procurer en ce rencontrera, neantmoins 
la tenfion,la rougeur,1a chaleur & l’ardeurcuifante 
des yeux enflammez, requérants plus la faignée que la 
purgation , ou s’il faut en venir à celle cy pour eua- 
cuër la cacochymie , n’y ayant lieu de la pratiquer 
qu’auecles plus bénins purgatifs, il feroit plus fur de 
s’en feruir quedesantimoniez. 

L’authorité d’Hippocrate y eft formelle au liurc 
des parties qui font dans l’homme,où il deffend le 
■ vomiflement aux inflammations desyeux, maisilor- 
donne les purgatifs qui vuident doucement le bas- 
ventre , autrement ce feroit attirer dauantage Ips A> ^ ^ 
humeurs fur les parties affligées, au lieu de les en 
détourner comme la vraye méthode le requiert. Il 
veut qu’on obferue le mefme confeil aux inflamma- 
tions des oreilles, aufquellés il ne fouffre point la pur- lib. 
gation par haut, le vomiflement eftant alors preiu- m 
diciable pour la mefme raifon, employant lors qu’il 
eft temps de purger celle d’embas, bien qu’en vn au- m t 
tre endroit dans les Amples douleurs de cette partie JJ™ fdiïf 
là caufées par l’humeurpituiteufe, il donne le prix au tr»'ô ^>V- 
vomitif pource qu’il euacuë la pituite. 

Mais au liure quatriefme de la maniéré de viure aux ibi-d. 
maladies aiguës, il pofe pour maxime gcneralle,qu’en P* 
toute inflammation , notamment lors qu’il y a enga- 
gement dans la refpiration,il ne faut auoir Accours.***®^ f >* 
qu’à la faignée, qui doit toujours précéder la purga- 
tiôn, laquelle fe trouuant indiquée par quelque ne- êtonibj! * 
ceflité, il faut alors pratiquer vn remede qui purge 
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ti JilMTVJi «doucement & fans aucune rifque. Pratique iugée fi 
raifonnable de ceux qui font profefiions de fuiure 
^ es Sentiments, qu’elle eft religieufement obferuée 
* t tW, «toi# de tous les Médecins qui .veulent paffer pour vrays 
îtffwSy *.ii fe&ateurs de fa doctrine, lefquelspour cec effet font 
Ir confcience de preferirë le vin Emétique,non feule-' 
ment cn toutes inflammations des parties internes, 
mais dans leurs fimplesdifpofitionsinflammatoires, 
w l e vomitif vehement, comme nous auons défia fou- 

& twiftsvim , « • i • ■ r i. 

vhi&on- uent remarque j au lieu de rien tirer de ces lieux en- 
fiammez, ne feruant qu’à en accroiflre l'intcmperie & 
lai ÿitf. l es furcharger d’humeurs qui viénent fondre fur ces 
4cm parties défia affoiblies par le mal. 

le fçay bien qu’iî s’en trouuc d’afTez temeraires 
pour donner inconfidéremenc l’Antimoine dans les 
pleurefies, les peripneumonies & femblables inflam¬ 
mations des parties de la poitrine, foutenans qu’ils 
font fondez en authorité d’Hippocrate au liure des 
maladies , où il propofe deux for tes de vomitifs con¬ 
tre l’inflammation du*poulmon : Tvn bénin auec le 
miel, le vinaigre, l’eau & le laid, au lieu duquel il 
fubflituë lefel dans la maladie hépatique à la fin du 
mefmeliure jil mefle le tout dans vn pot, & l’ayant 
• remué auec des branches d’origan, il le fait aualler 
riedement,fe feruant mefmes d’vneplume, pour ex¬ 
citer le vomiffement, lors qu’il ne vient pas de bon 
émuvTÙ’i&- gré : L’autre vomitif efi: auec l’Ellebore, afin de chaf- 
ialftit êM£- f er plus vigoureufement les humeurs quin’auroient 

/Sôe&>. lib de a r n D i 0 1 

morbis. pu eitre euacuez par le premier , &c pour ce que ce 
dernier vomitif efloic violant, biffant pour l’ordi- 
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naire des impreflîons de maiignitédans les lieux ou d 
fe porte , il preferit aufli-foft apres cette purgation, 
deux mefures de farine bouillie auec vn peu de miel, 
pour adoucir & deterger les conduits par ou a pafle ce 
remede. Mais ce fondement fe détruit allez de luy- 
mefme,fi on confidere la condition de la maladie a 
laquelle Hippocrate ordonneces vomitifs, quin’eft 
point vne inflammation de poulmon, caufée par la 
bile, ou par lefang, qui font l’Erylîpele, ou le Phleg¬ 
mon de cette partie-là,ou au moinsleurs difpofitions 
erylipelateufes & inflammatoires, mais bien par vn 
humeur pituiteufe & froide,à laquelle l’yvrôgnerie 
& la gourmandife dont il fait mention au mefme'lieu 
auoient donné naiflance ; ordonnant pour ce fujet 
aces malades apres les vomitifs bénins, de manger le 
matin à jeun des aulx & des raues fortes , & de boire 
du gros vin tout pur, afin d’incifer & atténuer la pi¬ 
tuite qu’il reconnoift lacaufe coniointe de cet inflam¬ 
mation de poulmon, à laquelle par confequent les vo¬ 
mitifs peuuent eftre accordez, mais non à celle qui eft 
ordinairement produite parles humeurs chaudes,te¬ 
nues & bilicufes,aufquelles ileft périlleux de preferire 
l’Antimoine,ouvnautre vomitif violant, pource qu’il 
ne fert qu’à irriter ces ht^neurs au lieu de les vuider. 

Il faut obferuer la mefme cliofe danslaPleurefie, 
celle qui eft proprement ainfi dite & quifubfifte dans 
l’inflammation fyftrophique delà membrane qui fert 
àreueftir intérieurement les coftes,& qu’on recon¬ 
noift parlafievre continuera difficulté de refpirer, 
le crachement de fang , la douleur fixe au cofté, 
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ôc le pouls ferratil, qui font les liurées de cette mala- 
^ die, ne fe doit combatte qu’à force de faigne'es, pour 
faire reuulfion & euaciiation de l’humeur qui fluë 
S.hy*t** I à- continuellement fu*r le lieu affecté : Audi Hippocrate 
*uZ£>^w ^ es recomtn ande particulièrement en cette occafîon, 
lib.u dedi- faifant tirer du fang des bras iufqu’a-là défaillance 
tdib° Ut ^ Ue ^ ou ^ eur monte au gozier, mais quand la 

wtatit Couleur defeend au deffous du diaphragme vers les 

r jiwhdyxSm hypochondtes,ilfe contente de purger doucement le 
k 3s -ventre auec le peplium, ou l'ellebore noir, qu’il 
itïy ov^vov affaifonne de poivre,pour incifer l’humeur pituiteufe 
& froide,qui fait cette fauffe pleurefîe, auant que de 
MJ w/ _ la purger, lans qui! oze en cet eltac-lapropoierlon 
a/W vomitif ordinaire, qui eftoit l’ellebore blanc., 

HLfiT ’ " Il eft vray, & c’eft vne obferuation affez curieufe en 

ts TKtuwn- faueurdes vomitifs, aufquels le commun des Mede- 
c * ns tem °ig ne en vouloir trop ouuertemënt, que no- 
ftre Hipocrate au fixiefme de fes Epidémies a fait vo¬ 
mir quelques- vns de ceux qui furent attaquez de cet- 
reEfquinancie qui fit tant de dëgafts durant tout vn 
Efté, bien qu’elle fuft accompagnée de difficulté de 
refpircr^d’auatler&deparler,auec fievre,friffons& 
autres lignes très- funeftes:I’en ay,dit-il,mefmes pur-' 
ge quelques-vns par haut-,«mais on ne peut non plus 
induire de cet authorité vne reiglegeneralle pour fai¬ 
re vomir tousceux qui font affligez de ce mal-là, puis 
qu’il y en a eu très-peu aufquels Hippocrate ait fait 
prédire ce vomitifjencor fuft ce apres auoireflàyé inu¬ 
tilement les faignées, tant des veines des bras, que de 
celles qui font fous la langue, auffl bien que les purga- 


' Ibid. 
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par bas & les autres remèdes conuenables , ce qui l’o ¬ 
bligea vray-femblablement d’auoir recours à fon EÎ- 
lebore, comme à fa derniere anchre, aymant mieux 
fe feruir de ce remede bien que douteux, que de laifler 
emporter fes malades par la violancedecemulalors 
populaire : Aufli adioufte - il, que les vus en echa- 
poient, les autres en mouroient: poffible parce qu’en- 
Cor qu’ils euffent des accidents & des maladies pref- 
que femblables,ellesffifferoient nea ntnioins., en ce 
qu’aux derniers la bile & le fang échauffé eftants la 
caufeconiointe de l’inflammation des mufcles de la 
gorge, ou du larynx , tes vomiflements leur furent fu¬ 
rie fl es, qui fauuerent ceux lefquels fe trouuerent luiets 
à ce mefme mal par l’inflamation de la pituite,laquelle 
produit auflibiél’Efqiunancie que ces humeurs chau¬ 
des, félon le témoignage du mefme Authcurau qua- 
triefme de la maniéré de viure das les maladies aigues, 
où il dit,que ce mal arriue lors que durât l'Hyuer ou le 
Printéps, il s’engendre vne fi grande abondance d’hu¬ 
meurs fro,ides & gluantes, que venants à faire vn dé¬ 
poli fur lés veines ingulaires, elles figent le fang 8c 
empefehent la liberté de la refpiration. Et ainfi on ne 
peur fans crime employer l’Antimoineà la véritable 
Efquinancie , accompagnée de fievre, de rougeur, 
d’atdeur & de douleur , bien qu’il puiffe auoir quel¬ 
que place en celle qui ell bâtarde & qui fe fait d’vn 
humeur froide & pituiteufe, qui tombe fur la gorge 
8c fur les mufcles du col, ou il fait à la vérité quelque 
tumeur, mais fans fievre, fans rougeur, ny oppref- 
iion, veu que cet amas ellant ordinairement dans les 

Vu 
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parties fupcrieures de la gorge, où il fait embaras ,ii Ce 
peut facilemét pouffer dehors par ce vomitif, n’ayant 
pas beacoup de chemin à faire pour cette fortie. 

Les Afthmatiques qui font tourmantezd’vne diffi¬ 
culté de refpirer fans fievre, trouuent auffi quelque 
confolation à leurs maux dans les remedes antimo- 
niez^commeils prouiennentd’vne feule caufe conti¬ 
nente, la conftriétion 6c le refferrement des conduits 
& des cauitez des poulmons,qui empefehent qu’ils ne 
puifsét receuoir ce qu’il leur faut d’air pour les rafraif- 
chir, & laiffer fortir auec liberté les excrements fu¬ 
ligineux qui s’y engendrent continuellement, il n’y a 
point de plus prompt remede à ce mal qiie l’Emetique, 
veu qu’il fefaitiour à trauers ccsvoyeseftoupées,en 
vuidant les humeurs froides 6c vifqueufes, qui les te- 
noientembaraffées,mais neantmoins qui ne doit ia- 
mais marcher qu’âpres les autres purgatifs, 6c lors 
la douceur de ces 
dans lesdiuers re-*- 
le ;ny ayant alors’ 
tfrwpwt point de moyen plus facile pour vuider la pituite des 
P 011 ^ 1110115 & ùe fesarteres queceluy-là. 
morb! inter- Il paffe bien plus outre au mefme liure, lors qu’il 
ni*,: preferit le vomitif violant, qui eft céluy d’Ellebore, 

auant tout autre remede dans cette efpece de Phtifie 
caufée par vndepoftque fait le cerueaud’vnè pituite 
fur les poulmons : Il faut, dit-il, prendre d’abord l’El- 
lebore x puis purger par bas auec le peplium, l’epi- 
thyme, le grain gnidien, ou le tithymale , les prati¬ 
quant quatre fois l’année, fçauoir deux fois par haut 


qu ils n auront pu tirer rauon par 
» f(«r matières rebelles, qui croupiflcnt 
fwnçhty- pli s flçs poulmons 6c de la poiétrii 
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& autant par bas. Et bien que pour accorder Hippo- npSnv ^ 
crate auec luy-meftne, lors qu’en l’aphorifme hui- ™™ 
tiefme du liure quatriefme, il deffend expTellement le 
vomilfement aux phtifiques, on foit obligé de foute- *,9^, Te¬ 
nir auec quelque apparance, qu’il ne les purge pas icy 5 f ™ 
parlevomitif àcaufedeleurPhtifie,puisquec’eftvne 
des principales conditions qui empefehent de le don- 5 

ner , mais à raifon de l’impureté des humeurs & de 
la fluxion , qui tombant fur les poulmons les enta- nSAvyeu^ 
meroit & feroit vn vlcere ferin,à moins d’en inter- 
cepter le cours, comme il fait par l’Ellebore; néant- 
moins il faut demeurer d’accord que ce grand hom¬ 
me pratiquoit ce vomitif violant en des o'ccafions af- 
fez délicates, & qu’encor qu’a fon exemple on euft 
quelque droit de fe feruir de l’Antimoine en pareils 
rencontres, il eft toutes-fois plus expédiant de s’en, 
abftenir : mais aulfi faut-il que nos Cenfeurs nous ac¬ 
cordent que bien loin de manquer H’authoritez pour 
appuyer l’vfage du vin Emetique, nous fommes plus 
en peine d’en retrancher que d’en chercher ; Il n’y a 
rien de fi commun dans Hippocrate que cette prati** 
que de fon emetique d’ellebore , prefque en toute 
forte de maux, laquelle nous fommes bien d’auis 
comme eux de modifier,mais non pas de reformer Dum Yiunt 
de telle façon que nous en foufFrions la fuppreflion M n ^ ltlAt1i 

,.. 4 1 T r . if . cotraria cur- 

qu ils en pretendeent taire , nous priuant par ce m nt Horat. 
moyen du plus prefant lecours qu’ait noftre art con- f xt - ulib ' x - 
tre les maladies les plus dpfti-nées. 

Car de vouloir exterminer entièrement î’Anti¬ 
moine fous prétexté que plulieurs en abulent, le don- 

Vu ij 
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nans indifféremment en tout temps & en toutes oc- 
cafîons, ce feroic ejftre auffi ridicule que ce Roy de 
Thrace,qui fît arracher toutes les vignes de Ton pais 
pour empefeher les fuiets de f’enyvtfer : A çe conte il 
faudroit fepafTer delà plufpart deschofesqui.ont l’e- 
ftime & l’approbation de tout le monde, n’y en ayant 
aucune dont on ne puiffe fe feruir mal à propos, & fi 
nous en croyons le Phiiofophe en fes Morales, on 
abufe de tout,hors-mis delà vertu:laquellemefme 
en ce temps-icy nelaiffepas d’auoir quelque-fois de 
mauuais vfage,parmy ceux qui fe couurent de fon voi¬ 
le pour tromper les plus crédules. Onauroit auflî rai- 
fon de brûler l’Euangile, fur ce que les Heretiques s’en 
feruent malicieufcment pour en appuyer leurs erreurs, 
& de faire le mefme duDigefte&r duCode,quequel- 
ques-vns font feruir à opprimer l’innocent. En vn 
mot, il faudroit tout abolir, puis qu’il n’y arien qui 
ne puiffe efire tourné en abus. Celuy de l’Antimoi¬ 
ne c'ft en effet des plus preiudiciables à la vie des hom¬ 
mes, eftant employé indifféremment par les igno¬ 
rants fans faire aucune diftinétion des perfonnes, des 
maladies, des caufes d’icelles, ny des parties qui font 
affectées:il leurfemble auoirfait affez,pourueuque 
dans la violance d’vn mal, ils ayent donné le vin,ou la 
poudre E^netiques, fans fe mettre beaucoup en peine 
des conditions quhl faut obferuer, ny des fuites faf- 
cheufes qui furuiennent à ceux qui en prennent hors 
de temps. Ce defordre eft extreme & dautant plus 
à plaindre que ceux mefmes qui y font les plus in- 
tereffez $c qui pourroient en arrefter le cours par la fe- 
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uerité des ordonnances, iefquelles punirent griève¬ 
ment ceux qui donnants inconlideremet des remedes 
font ces homicides publics, ils le fomentent, en pro¬ 
tégeants hautement ceux cotrelefquels ilsdeuroient 
employer la rigueur de leurs loix.Tellement que no.us 
auons beau les reclamer pour tirer raifon de ces Em¬ 
piriques , & mefmes de ceux qui prenants la qualité de 
Médecins, n’en ont quelesfaulïesapparances, ils les 
lailfent regner infolemment & triompher de lamo- 
deftie des plus fçauants Médecins de l’Europe. Cette 
etroitte intelligence que Platon au fécond iiure de fa 
Republique, vouloit cftre entre les Médecins & les 
Magifttats pour en chaffer tout ce qui luy pourroic 
nuire, eft plus à delirer qu’à efperer, on ne peut les de* 
ftruire entièrement par cette voye:& nosCicognes, 
qui font toujours en guerre ouuerte auec les ferpents, 
n’extermineroit iamais ces âmes viles & ram pâtes, qui 
prophanent les myfteres de la Médecine, par les fales 
proftitutions qu’ils en font à tous venants, à moins de 
les combatre auec des armes plus fortes que celles-là. 

Voulez-vous fçauoir Meilleurs les zélateurs delà 
caufe commune, ce qu’il nous faut faire pour détrui¬ 
re cesCharlatans,que vous accufez poffible auec quel* 
que raifon de faire tant de degafts, endefertanrs les 
meilleures familles de cette ville, à force de donner 
inconfiderement’l Antimoine & tels autres remedes; 
faifons le mefme que ceux qui fe battent en champ 
clos, pour le défaire de leurs ennemis, ils ne trouuent 
rien de plus auantageux, que de fe failli' de leurs armes 
en faifanc vue palfe fur eux : defarmons ces infenfez, & 

V u iij 
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leur ayants ofté ces armes des mains, feruons-nous^eri 
plus apropos qu’ils ne font;elles nous apartiennenc 
de plein droit, elles méritent bien d’eftre maniées par 
des gens d’honneur; n’ayons point de honte d’en 
m- cftre trouuez faifistll eft bon d’eftre toufioursfur la 
& deffenfè, & comme les attaques des maladies font 
Ub7emorb. quelquefois Ci brufques qu’elles ne donnent pas le 
imem. temps de fc reconnoiftre ,il eft glorieux à vn Mede- 
P; AA “ w cin de 'n’eftre iarnais pris à depourueu, mais d’auoir 
ciaou ÙKK* touhours lur loy des armes propres pour combatre 
les maladies, qui furprennét fouuent ceux qui ne font 
nJldemlib P as ^ ur leur garde. C’eft à mon auis le plus prompt 
dcEkgatïa. expédiant qu’il y ait.pour decrediter entièrement cet¬ 
te nombreufe tourbe de Mcdecins,fans autre aueu que 
celuy qu’ilsvfurpent dans les foibles efprits qu’ils pre- 
uiennent,leur faifants acroirc qu’ils ont des fecrets 
particuliers pour laguerifon de toute forte de maux; 
Employons bien les remedes dont ils fc feruent mal, 
vzons fobrement de l’Antimoine qu’ils prodiguent 
mal apropos, & foyons Ci circonfpeds à l’ordonner 
qu’il ne produife iarnais aucun mauuais effet j com¬ 
me il leurarriuelorsqu’ilsledébitent fans confidera- 
tion ; En vn mot, l’Antimoine eft Vn grand remède 
s’il eft manié par vnbon Médecin, il ed pernicieux, 
l’eftant par vn ignorant: il ne faut donc que le faire 
palier d’vne main en l’autre, il n’a befoin que de chan¬ 
ger de maiftre, pour en faire reconnoiftre le prix& 
l’eftime. 

il en acquiert beaucoup dans les affections du ven¬ 
tricule 8c de tout le bas-ventre ; comme c’elf le lieu ou 
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la nature fait fa cuifine & le refte de fon ménage , il eft 
U réduit de la plus grande partie desexcrements qui 
s’y engendrent, lefquels venants à trauailler le ven¬ 
tricule , dans le fond duquel fe fait la première des co- 
étions, & dont l’orifice fuperieur eft le fiegedel’ap- 
petit, ils font du defordre dans l’vnc & l’autre de ces 
deux fonctions, caufans vne foibleffie d’eftomach, 
qui lempefche de faire la digeftion des aliments 
qui luy ontefté confiez ,1’Inappetance, ou fon con¬ 
traire la Bulimie & les enuies, ou appétits dcfordônez, 
comme ils produifentlesraports,les hoquets, lesnau - 1 
fées, les vomiffements, & la maladie dite Cholerapar 
l’irritation de la faculté expultrice de cette partie. 

Si la débilité d’eftomach vient de quelque vice 
externe, foit des aliments qui n’ayent pas eftépris en 
la quantité, la qualité, le temps, ou l’ordre conuena- 
bles,foit des excrements engendrez dans le lieu mef- 
me,ou qui y ayent eftéenuoyez des autres parties voy- 
fines, comme c’eft leur couftume de faire la leurs de- 
chargesje vomitif eft alors grandemét neceffaire : qui 
doit eftre bénin, fi les matières eftranges contenues 
dans le ventricule font ayfées à fortir,finon il faut en 
venir à l’Antimoine, au moins à quelque autre Emé¬ 
tique plus efficace que l’hydromel, tant fimple qu’af- 
faifonné de la deco&ion de raues,corne celuy que Ga¬ 
lien au liure onziefme de fa Méthode employé à pur¬ 
ger la pituite. Mais lors que cette débilité fetrouuc 
caufée par le vice mefme de la faculté concodiice, 
l’Antimoine ny les autres Emetiques de quelque con¬ 
dition qu’ils foyent ne font point de faifon, il faut 
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combatre fimplement ce vice-là,en corrigeant Tin- 
temperie de la-partie parles médicaments, ou ali¬ 
ments contraires, Quand les humeurs fuperflucs no¬ 
tamment celles qui tont acres & biiieufes, viennent 
a irriter la bouche fuperieure de l’eftomach, fenfible 
par les nerfs dontileft tiflu, elles font vne douleur fi 
aiguë , qu’elle s’appelle vulgairement mal de cœur: 
Hippocrate fe fert à lorsd’oxymel tiede, dont il fait 
prendre iufqu a trois demifetiers pour faire vomir à 
diueifes reprifes. Mais il fembleplus expédiant d’ob- 
^feruer en cet eftat la condition & le mouuementdc 
l’humeur qui fait la douleur ; fi elle eft pituiteufe, on 
la doit purger à loifir apres auoir efté préparée félon 
l’art, fi elle eft bilieufe & fi fougeufe quelle fe porte de 
fongré en haut, il la faut conuoyer doucement par le 
lieu quelle affe&e,& ne feferuirde vinEmetique à 
moins que d’y eftre neceftite. 

L’Anorexie ou in ippctance produite par le defaut 
de fuëtion, ou du fentiment d’i elle,à caufedesex- 
crements corrompus & d autres humeurs qui croupif- 
fent dans l’eftomach &c les parties voifines, fur tout 
dans les veines meferaiques,ou elles font de fortesob- 
fhuëtions, fe guérir commodément auecce vinanti- 
monié. L’aphorilme dix feptiefme du hure quatrief- 
mc cy-dcuantallégué,nousy conuie manifeftement, 
lors qu’il fait marcher cette Apofitieoudegouftque 
reffentent les malades auant les autres figues , qui 
indiquent la necefiité qu’ils ont d’eftre purgez par 
hautjlçauoir le tiraillement de l’eftomach, le verti¬ 
ge ténébreux,& l'amertume de la bouche, qui font 
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des effets d’vue bile jaune & ardante, qui fe portant 
vers les parties fupeti'eureSyil la faut euacüer parla, 
comme on la doit pouffer par bas, lors que les tran- Tct * T ~, 
chées,la pezanrem des genoux & la douleur des lom- *'&n- 
bes marquent la defçente des humeurs en cet endroit- 
là. Et generallement parlant, quand il eft a propos tdàumw- 
de purger , il le faut Élire par haut fl les douleurs fe OKO f f 
trouuent au deffus du diaphragme, comme on le doit 4ph.1l.tib. 4. 
faire par bas fi elles font au deffous ,eftant expédiant Çfa 
comme explique Galien en fon commentaire fur cet 
aphorifme,d’cuacuërles humeurs par les lieux où ils «»»- xti «f 
ont leur pante &.leur mouucment. 

La faim canine ou Balimie,que le vin pur guérit fe- m comment. 
Ion le mefme Hippocrate,à caufc de fespartiesfpi- 
ritueufes qui refont promptement celles du corps 
epuifé,& de fa cha’eur qui fert à incifer la pituite acide 
qui tiraille continuellement la bouche de l’eftomach, 
trouue encor mieux fa guerifon dans ce mefme vin 
affaifonnéd Antimoine : car outre les mefm.es quaîi- 
tez qu’il a aufïi bien que ce vin pur, eftantrcndu vo¬ 
mitif, il vuidepar hautles humeurs pituiteufes&me- 
kncholiques, dont l’acidité excitoit ce faux appétit., 
par le refferrement qu elle fait dans les tuniques du 
ventricule. Quand elles fe trouuent fortement imbi¬ 
bées de quelques cxcremêts vicieux qui prodüifent la 
Malade,ou vn dereglement d’appetit quife porte à 
defirer des chofes abfurdes, comme des charbons, du 
plaftre ,de la cire, &: femblables autres chofes mri fi¬ 
lles,ce vomitif en a plus aifemenr raifon que les au¬ 
tres te medes purgatifs, pourcç qu'il enleue entierct 
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ment ces humeurs, dont les tuniques de l’cftomaeh 
font h fortement enduites, qu’a moins d’effre déta¬ 
chez &c tirez violemment, elles ne fc laiffent point 
emporter il f en faut neantmoins abftenir aux fem¬ 
mes groffes,quelques dereglemenrs qu'elles reffentent 
en cette partie par les immondi ces de leurs ordinaires 
areftées, qui font vn reflus dans le ventricule, que la 
• nature ne laiffant pasdefoulagerparlevomilfement 
aux premiers moys de leur groffeffe, on la peut fécon¬ 
der par des vomitifs bénins, qui doiuenteltre feuls 
employez en cette occafion 

Les Raports importuns qui font fortir des vento- 
fitez parla bouche, trouuent aufli leur remededansle 
vomitif,dautant qu’il pouffe dehors la pituite, oula 
bile,qui caufent egalement ce fymp tome de la facul¬ 
té expultrice du ventricule. 

Elle eft quelquefois fi rudement atttaquée par le 
hoquet, quelle ne f en peut garantir quelque industrie 
que l’art y employé pour la foulager. On a beau re¬ 
tenir fon haleine, boire de l’eau froide,&efternüer, 
qui font les trois remedes dont Platon en fon banquet 
fait vfer à Ariflophanc pour luy ofter. fon hoquet, il 
tient bon nonobftant tout cet artifice. Mais il ne 
peut refiftenauvinemetique d’Antimoine, pourueu 
qu’ilne vienne pointpar leconfentement des parties 
enflammées, notamment du foye, eftant alors félon 
l’aphorifme dix- fept du liurefeptiefme,vnaccident 
funefle,qui le feroitencoredauantage,fî on le vou- 
loit traitter auec l’Antimoine , mais qu il foit engen¬ 
dré par des humeurs qui enduifent les parois de le- 
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ftomach,ou de Ton canal , l’oefophague , quelques 
obftinées quelles foient par leur épaifleur, ou froi¬ 
deur, &c mefmes à raifon de leur tenuicé & acrimo¬ 
nie , le vin Emétique les rend fouples & leur fait 
quitter prife. 

Il a bien meilleur marché de ces humeurs, quand 
elles font coriteniies dans la capacité du ventricu¬ 
le, que lors quelles tiennent à fes tuniques, ou elles 
font bien plus fortement attachées qu’a fon fonds, 
dans lequel elles n’ont aucun arreft; Auffi n’ont-el¬ 
les paspluftoft depleu à la nature,quand elle en eft 
incommodée par leur quantité,leur acreté,leurpe- 
fanteur , ou telle autre qualité defagreable , quelle 
s’endeffait à l’aife, &: les chaife impetueufement par 
le vomilTement. Si elle les vuidefuffifamment &auec 
fuccez , il ne faut rien enchérir fur elle , on fe doit 
contenter de la voir faire ; mais lors quelle fe trou- 
ue tellement abatue parle grand nombre des hu¬ 
meurs qui viennent à la foule de tout le corps dans l’e- 
ftomach, qu’elle fuccombe fous le faix , il faut luy 
prefter la main & la foulager par les vomitifs bénins,Il 
les humeurs font ayfez à fortir. Mais il elles font ré- 
uefehes & intraitables à la douceur de ceux-cy, il les 
faut entraifner par le vin Emetique,iln’yapointde 
côpof tion pour elles,fi elles fe laifset vne fois ataquer 
par ce fort remede, d’ailleurs ncceifaire pourdeliurer 
promptement la nature de leur oppreffion,qu’elle te - 
moigne affez par les naufées & fouleuements,accom¬ 
pagnez de foibleifçs, de fuailleries, d’amertume de 
bouche y&c d’autres marques qui fontvoir quela na- 
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turc gcmit fous cc pefant fardeau,dont deux onces de 

vin Emetique la dégagent prefqueenvninftant. 

Mais ce qui eft des plus notables,lemefme vin 
antimoniéqui appaife tous ces orages par le vomiffe- 
ment , eft vn des plus fouuerains rcmedes que nous 
ayons pourarrefter la violance du vomifiementmef¬ 
me, lors quelle eft preiudiciable à la nature, laquel¬ 
le l’ayantcommancébien apropos,fe lailfe quelque¬ 
fois emporter par la fouge des humeurs auec tant 
d’impetuoiité, qu’elle ne les peut plus maiftrifer,& 
feroit en danger de fe perdre fans vn prompt fecours, 
que le vin Emetique Iuy fournit, arreftant au dire 
a d’Hippocrate,le vomilfement par vn autre vomiffe- 
mvi-mTlb. ment, pource qu’il en déraciné la caufe & leleuain 
deloc. in primitif, qui a fonfiege dans quelques humeurs mali¬ 
gnes & vitieufes, qu’il fait fortir fans delay de l’efto- 
mach ou elles font leurfeiour. En tout cas s’ilarriue 
quepar l’impreffion deceremedeles humeurs foyent 
fi effrenez qu’on ait de la peine à les arrefter, & que le$ 
euacüations commançaflent à eftre tellement nuifi- 
bles, qu’elles afFoiblilfent par trop la nature , le petit 
Hypnotique eft propre à fixer ces humeurs & à réta¬ 
blir la nature en fa première alfiete, par le calme qu’il 
luy procure dans vn doux fommeil,qu’Hippocrate 
concilie e n cette occafion,ou il veut qu’on donne 
M'rcu. ibid. vn fomnifere pour reparer les forces de celuy qui a 
vomy par excez. 

Enfin ce violant fymptome appelle Cholere de 
l’humeur biheufe qui le produit & qui fait,felon Paul 
.Æginete, vne agitation vehemente du ventricule 
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par bas 6c par haut ,n’eftnon plus queles autres hors 
de la cenfiue de l’Antimoine.Côme en cet accident la 
nature fe trouue attaquée par deux endroits qui font 
les orifices fuperieur& inferieur du ventricule, dont 
les barrières ont efté forcées par les humeurs qui y ont 
fondu en mefme temps, c’eft au Médecin àluy don¬ 
ner main forte en cerudechoq , enfaifant vneiudi- 
cieufe diuerfïon, par le? endroits pluseloignezde ceux 
ou l’attaque eft la plus chaude:que pour cet effet il 
purgera par bas,fi le vomiffement eft trop impétueux, 
& les pouffera par vn vomitif proportionné à la con¬ 
dition des forces &c des humeurs, fi le flux de ventre 
abat extraordinairement les forces : auquel cas mefi 
mes il vaut mieux faire treve de tous purgatifs,& don¬ 
ner lieu aux leuls remedes cordiaux,qui ont auffi laver- 
tude fortifier l’eftomach, en retabliffants le ton & la 
vigueur de fes fibres relafchées par cette euacüation 
immodérée : comme arriuant que l’euacüation fuft 
beaucoup moindre que l’irritation , il fera bon de 
donner quelque pante au humeurs par le vomitif, 
pour en deliurer plus promptement la nature. L’hi- 
lloire d’vn Athénien raportée au cinquiefme liure 
des Epidémies eft feule capable de conuaincre ces ef- 
prits chancelants, & qui ne trouuent iamais de fureté 
à ordonnei l’Emetique d’Antimoine. Il fe trouua at¬ 
taqué de ce débordement par haut & par bas, auec des 
douleurs aiguës &vne telle violance, qu’il ny auoit 
pas moyen de le faire ceffer par aucun de ces endroits: 
il en eftoit mefmesdeuenu immobiles, ayant les yeux 
enfoncez ôc couuerts de nuages, mais cequieftoitle 
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plus funefle, les commuions & le hoquet le tour- 
mentoient a vn tel exccz qu’il n’y âuoitplus lieu de 
rien efperer, h Hippocrate ne 1 eufl affilié en cette 
extrémité qu’il luy donna Ton Ellébore vomitif, pour 
faire reuullîon des humeurs qui fe portoient auec 
plus d’impetuolité en bas qu’en haut, ou les ayants 
pouffé par ce fort Emetique qu’il luy fit prendre dans 
vn grand bouillon de lentilles,il arrefla par le vo- 
miffement les humeurs qui fe debordoient par ces 
deux voyes,mais plus impetueufement par celle du 
bas que d’en-haut , Il eft vray qù’apres cette eua- 
cüation il deuint froid com’me marbre, iufques-là 
qu’on fut contraint, pour rapeller la chaleur naturel¬ 
le,qui elloit prefque entièrement eteinte,de le mettre 
dans vit bain d’eau chaude iufqu’au nombril, où il de- 
meuratant que le haut s’eftant auffi rechauffé, il reuint 
de cet eftat mortel à la vie, dont il fut redeuable à l’E- 
metiqiae d’Elleborc; Celuy d’Antimoine fait autant 
de bien fans toutesfoiscaufer de lîfunefles accidents 
que ceux que reffentit ce pauure malade en ces côuul- 
fions&extremitcz froides , que le vin antimonié n’a 
iamaisproduit, & quand mefmes il le feroit, il ferait 
toujours plus expédiant de le pratiquer en cette extré ¬ 
mité, que d’y abandonner fon malade: la retenue que 
témoigné d’ailleurs noftre Autheur à ne vouloir pas 
faire de. fa bouche vne chaire percée eflant fi pueriîe 
8c fi ridicule , qu’il n’y a pas lieu de s’y arrefter ; La 
nature qui efl pour le moins auffi fage 8c auffi difcrete 
que luy, n’a point de honte de fe feruir de cette voye 
pour fon fouiagement, quelle recherche auec tant 
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d’emprcflement,qu’elle n épargné pas mefmes la plus 
noble partie de l’homme ,1e cœur,pour y faire paf- 
fer le pus & les immondices de la poitrine des Êm- 
pyiques quelle déchargé par là dans les conduits de 
l'vrine:bien qu’il y ait beaucoup à dire entre les hu¬ 
meurs excr®menteufes que la nature&àfoirexempIe 
l’art vuident par la bouche, & les matières fecales qui 
n’y font iamajs portées que par vne violance extraor¬ 
dinaire que la nature fouffrë dans le voluule,que les 
vomitifs n’euacüent iamais. 

Ce fale fymptome reconnoiftpour fa caufel’em- 
baras des inteftins : lcfquels n’cftans pas feulement de- 
ftinez pour porter par les vemes mefaraiques, dont 
ils font parfemez ,1e chyle danslefoye,& pour don¬ 
ner îffuë aux excrements jeftez de la première co- 
âion, mais aufh pour eflreles depofitairesdes hu¬ 
meurs fuperfluës, dont toutes les autres parties fe dé¬ 
chargent fur eux , ils font pour cette raifon expofez 
à diuerfes incommoditcz par l’engagement qui fe 
fait au bas-ventre de ces immondices dont lefeiour 
fait les Coliques ; l’ifTuë trop impetueufe par bas 
produit les diarrhées & dy fenteriescelle d’en- haut, le 
voluule ou Ileos; dans lequel le chyle & mefmes les 
matières fecales faifants vn reflux de bas en haut, elles 
fe vuident par la bouche en vomiffant auec doukur. 
Il requiert la faignee& les autres remeces rafraic bif¬ 
fants s’il eft cauiépar l’iiiflan>matiôdel’intefiin grele 
qui a donné le nomà ce mal .-mais fi c’eft vn humeur 
cpaiffe &groffiere, apres tllre pi epsrée, il la faut vui- 
der au pluitoib par les purgatifs propres à chafler la pi- 
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mite, ou par le vomifîement fi la nature y a de l'in¬ 
clination , &c que les forces n’y répugnent point, au¬ 
quel cas le vin Emetique fe peut adminiftrer, fi les 
autres vomitifs foibles l’ont défia efté inutilement. 
Cette pratique eft authorizée d’Hippocrate auliure 
troificfme des maladies, ou il dit , que et mal arriuc 
lors que la partie inferieure du ventricule eftant re¬ 
froidie, la fuperieure s’échauffe exceffiuement auec 
des douleurs versl’eftomach, foif, inquiétude & fic- 
Yre,dont la violence ne l’empefchepasneantmoins 
wô »rLo d’auoir promptement recours au vomitif pour pur- 
Z“ K &iïb* f § er ^ ventricL de fuperieur , qu’il fait marcher de- 
àc morbis. uant la faignée & le demi- bain d’eau chaude , auffi 
bien que cette forte de Clyftere dont il eft le premier 
autheur compofe de vent,qu’il faitentrer dans le der¬ 
rière auec vn foufflet de forgeron, pour dilater les in- 
teftins reflerrez : corne lors qu’ils font entortillez, on 
fe fert quelquefois auec fuccezdenos fyrmgues vul¬ 
gaires , lefquellesaulieu depoufTeren dedans comme 
on fait pour introduire les lauemenrs, on les tire à foy 
de dedans en dehors, pour debaraffer ces inteftins par 
l’attradtion qu’en fait la fyiingue de la me fine façon 
que les ventoufes feiches appliquées furla région des 
reins ou des vretercs les dilatent,en eleuantla peau 
& les autres téguments qui les couurent, ou que les 
Typhons font monter en haut l’air, ou les liqueurs 
qu’on tire par leur moytn. 

Tous les flux de ventre , reconnoiflans pour leur 
caufe interne, le defaut de la diftribution des hu¬ 
meurs loüables, qui deped du vice,ou des facultez Cer¬ 
nantes 
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liantes à la nutrition, ou des matières, ou des voyes 
par ou elles paffcnt,& le concours des humeurs fuper- 
fluës, qui fait que trauaillans egallcment les vns & les 
autres la nature, elle fien deliure par les Diarrhées j Si 
elle eft purement naturelle, ce qui fc reconnoift par 
la qualité des matières, qui font telles qu’il eft expé¬ 
diant quelles foyent,& qu’en fuite le malade fe trouuc 
foulage de cette euacüation, il n’y faut rien faire: au¬ 
trement il feroit à craindre fi on venoit a arrefter le 
cours de ces humeurs vicieufcs,qu’elles nefifl’entvn 
reflux,qui ne pourroiteftre que preiudiciable, par les 
accidents funeftes qui fuiuent la fuppreflion de quel¬ 
que euacüation que ce foit,lors que la nature l’a entre- 
prife. Mais fi elle fe trouue eftre fymptomatique, c’eft 
àdire,cauféeparla violance de la maladie, ou qu’elle 
foit fi copieufe que les forces en foyent trop abba- 
tuës, apres auoir eflayé d’en retrancher la caufe,iî on 
ne la peut entièrement déraciner, il faut arrefter l’ex- 
cez de ce débordement auec les aliments & médica¬ 
ments aftringents, mais particulièrement auec ceux 
qui font reuulfion de ces matières qui fe portent au 
ventre, par le vomiflement, Et comme il emporte le 
flux de ventre qui dure depuis long-temps, lors qu’il 
furuient de luy-mefme, il doit faire vn femblable 
effet eftant procuré par l’art en pareilles occafions. Ÿ 39 */*&''** 
Hippocrate au liure des Affe&ions eft encor de Ce ruu~ 

mefme fentiment, lors qu’il ordonne l’Ellebore en 
breuuagc pour mettre à fec le ventre par trop relâché. 

Il le confeille aü mefme endroit dans la dyfente- ff J '"f- 
rie, purgeant l’humeur pituueufe par haut, & il le \T'e P ’** 
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pratiqua heureufement à MneAanax qu'il guérit de 
tpn flux de fangpar diuerfesprifesd’Ellebore vomi¬ 
tif, apres toutesfois auoir fait précéder la faignée,fans 
laquelle l’Antimoine non plus que cet Ellébore ne 
peuuent produire les bons effets dont ils font capables 
eftans accompagnez de ce remede principal. Au li- 
ure quatriefme des maladies, il le preferit aufîi dans le 
Tenefme caufé par la fonte & colliquation des hu¬ 
meurs: Si les malades, dit-il, ont des forces fuftifan- 
tes , il les faudra purger auec l’Ellebore blanc. 

Mais aux Hemorrhoides ,non contant d’vn Am¬ 
ple vomitif, il l’ordonne toutes les femaines, ou au 
moins trois fois le moys, pour dégager plus copieu- 
fement les parties inferieures, dansl’euacüation qu’il 
fait dés humeurs par celles d’en-haut: pratique qu’il 
auoit poflible aprife des Ægyptiens, lefqucls , au 
raport de Hérodote en fon Euterpe fe faifoient vo¬ 
mir tous les moys durant trois ioursauec des vomi¬ 
tifs bénins, qui ne laifloient pas de purger par bas 
d’vne maniéré allez douce , qu’ils appelaient S^r- 
maifme, dont le mefme Hippocrate fait mention au 
liure fécond des articles , où il permet au malade 
de vomir par ce Syrmaifme, s’il eftdifpofé au vomif- 
fement. Galien au commentaire fur ce paflage l’ex¬ 
plique des legeres euacüations que les anciens fai¬ 
foient par les deie£tions du ventre, ou par le vomif- 
fement, tantoft auec du miel,' ou de l’eau emmiellée, 
tantoftauec la decodtionde ptizane Ample, ou aflai- 
fonnée de miel,quelquefois auec les branchesd’El- 
iebore blanc préparées dans les râpes, en la manière 
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que nous auons expliquée cy-deuant, laquelle façon 
de donner l'Ellebore amfl accommodé, pafloit pour 
vne purgation legere en comparaifon de l'autre, en 
laquelle on donnoit ce violant purgatif pur &lans 
aucun degirifement. Etainflle vin emetique d’Anti- 
moine corrigé par les fyropsdelimon , de violettes, 
& des capillaires, ou aflaifonné de fené ,de'cafle,de 
fyrops de rofes, de fleurs de pefcher, d’elcdtüaire de 
citro , ou de tel autre purgatif dont chacun fe fert 
pour luy faire compagnie,peut fupple'er à l’Ellebo- 
rifme , ou au Syrmaifme des anciens, veu qu’encor 
-qu’il foit violant de foy, il eftneantmoins tellement 
ralenty par ce mélangé d’autres alteratifs, qu'il ne fait 
alors que des euaciiations raifonnables & médiocres, 
au lieu des vehementcs qu’il fait eftant feul. On peut 
mefmes &c c ell vne penfée qui paroiftra hardie à ceux 
qui n’en iugerôt pas d’vn fens raflis, purger auec l’An¬ 
timoine ainfi difpenfê auec tant de retenue qu’il ne fe¬ 
ra plus alors vn violant rcmede, mais doux & Epice- 
raftique,purgeant benignement par haut ou par bas 
les humeurs, apres en auoir emoufle l’acrimonie, & 
tempéré les autres qualitez vicieufes. C’eft par ce 
moyen que les fyrops pedloraux antimoniez dont 
nous auons cy-deuant fait voir les préparations, pur¬ 
gent lapoiétrinepar epicrafe, parce qu’en vuidantles 
humeursfuperfluesde cette région,ils corrigent les 
mauuaifes qualitez de celles quL relient; les tablettes 
hépatiques, les opiates céphaliques, mezenteriques, 
fpleniques, ou telles autres comportions deftine'es 
aux humeurs & aux parties, ellans rendues antimo- 
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malles , font pareillement purgatiues &• conrem- 
perantes, à raifon des autres remedes qui font em¬ 
ployez à corriger ces humeurs, ou a fortifier ces par¬ 
ties, lefquellespour cette raifon l’Antimoine venant 
àeuaciier, il le fait auectant de douceur & de modé¬ 
ration qui refulte de ce mélangé, que bien fouuentil 
paroift des plus modefte en fon operation. 

Auffi outre la raifon qui nous enfeigne que les plus 
puiffants agents fepeunentmefierauec leurs contrai¬ 
res , qui rallentiffent leur force & rabattent la vioîan- 
ce de leurs qualitez par d’autres oppofées^ils demeu¬ 
rent par ce meflange-là, moins efficaces qu’aupara- 
uantjicprendà garandsdemondire, les plus fameux 
de nos Praticiens qui fçauent fi iudicieufementdifi- 
penfer le vin emetique d'Antimoine dansnosptiza- 
nes laxatiues de fené& autres purgatifs familiers, lors 
qu’ils veulent purger furement,que ce feroitr paffer 
pour extrauagant de douter d’vne vérité fi palpable & 
fondée fur le confentement vnanime de ces grands 
hommes,dont les experiances continuelles doiuent 
eftre plus conuainquantes, que les raifonnements ca¬ 
ptieux de ceux qui eflayentdelesdeftruire,aufquels 
a cet effet Hippocrate n’aioufte pas tant de foy qu’aux 
œuures parlantes. C’eft en fon A rt où il âffure que les 
plus belles &plus curieufcs demonftratois de la Méde¬ 
cine, fe prouuenr mieux par les œuures que par les rai- 
fonSj&qu’elle ne peut eftre mieux fondée que fur cette 
maiftrefle de noftreart,l’expenace, laquelle eftant blé 
vérifiée n’eft: fuiette à aucune reproche : ceux qui luy 
veulent preferer lefimplcraifonnemcnt,eftansfem- 
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blables-.aux araignées qui employentle tempsà faire 
leurs toiles qu’elles tirent de leur ventre, qui ne fer- 
uent qu’à s’embarafl'errau lieu que les plus fobdes ne fe 
contantent pas deccsnuësconnoiflances,rna slesre- 
duifants en vfage & les pratiquants heureufement, 
rcflemblent à la fourmis qui fait vne prouifion fuffi- 
fantede grains pour s’cn feruir dans la nectflité. 

Elle eft quelquefois des plus vrgentes dans les 
affedtions du Cœur : cette partie importante à la 
vie ne peut lien fouffrir qu’elle n’en fafle reflentir 
le contrecoup à toutes les autres qui dépendent de 
fa conduite : Aufli elle fait tout fon polfible pour 
fe deliurer de ce qui luy eft nuifible, en fe foule- 
uant & s’agitant violamment dans la Palpitation afin 
de s’en deffaire , comme elle s’abat & fe laifle ac¬ 
cabler dans les foibleftes de la Syncope. Le premier 
1 de ces fymptomes, s’il eft dans le cœur mefme & qu’il 
reconnoifle vne intempene & inflammation confi- 
derable, quelque humeur vicieufe & maligne, ou vn 
corps étrange & l’eau mefme du péricarde acreue par 
excez,qui excitent cette violante concuffion, l’An¬ 
timoine à la vérité n’y eft point conuenable, comme 
Emetique ou purgatif par bas, la violance des euacua- 
tios qu’il feroit cftât alors prciudiciable à cette partie, 
qu’il faut traitterauec douceur & beaucoup de mode- 
ration,pour ménager les forces delà nature, qui com- 
mancent& finiflent-là. S’il prend fa naiflance des au¬ 
tres parties éloignées du cœur, comme il arriue fou- 
uent qu’vne vapeur,, ou humeur virulente s’eleue des 
poulinons, du ventricule, de la race, ou des inteftins 
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& qu’elle viene à fe porter par les arteres au coeur,alors 
il faut Ce feruir de la purgation proportionnée à l’hu¬ 
meur qui caufe cette conculïion, dont la violance té¬ 
moignant que la caufe eft de mefme,on n’en peut 
auoir raifonque par des remedesfemblables.comme 
font les antimoniez : Lefquels d’ailleurs eftans prépa¬ 
rez en Diaplioretique &: autres maniérés que nous 
auons déduites, qui font deftinées particulièrement 
pour le reftabliftement des forces .,1e cœur en reçoit 
vn très - notable foulagement dans la palpitation 
aulli bien que dans les défaillances, principalement 
quand elles font caufées par l’infeétion des efprits vi¬ 
taux , que ce fouuerain cardiaque conforte par vne 
propriété toute fînguliere,fans echauffer ou refroidir, 
comme font quelques autres eftimez cordiaux bien 
qu’improprement, 5c qui portans l’vne de ces deux 
qualitezparexcez,augmententfouuentlafyncope en 
redoublant i’intemperie qui en eft la principale caufe: 
au lieu que cet Antimoine bezaardique fe trouuant 
exempt de ces qualitez exceffiues, il ne fait point ce 
mauuais effet, mais il preferue le cœur 5c les autres par¬ 
ties nobles en vertu de toute fa forme, aueclaquelle 
fexperiance, qui eft la feule piece iuftificatiue que 
nous en auons, aufti bien que de touts les effets de nos 
autres remedes, nous aprend qu’il combat la maligni¬ 
té de nos humeurs , mefmes des veneneufes, com¬ 
me font celles des fievres pourprées & malignes, auf- 
quelles le Diaphoretique d’Antimoine préparé di- 
uerfement eft beaucoup plus falutaire que toutes 
les perles & pierres precieufes ,aqui la rareté à vray- 
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Semblablement donné vne bonne partie de l’eftime 
quelles ont acquife parmy les remedes cordiaux. 

Mais comme la Syncope aulïi bien que la Palpita¬ 
tion reconnoiifent fouuent vn vice notable dans les 
parties diftâtes du cœur , auec lequel neantmoins elles 
ont communication : s’il eft entretenu par quelques 
humeurs qui y foyent corrompues & dont la vapeur 
vienne à infebter ou opprimer les efprits vitaux, il 
ne fe faut pas contanter du {impie Diaphoretique 
d’Antimoine, on a befoind’vnplus puiflfantconfor- 
tatif.-le vin, que Galien au douxiefmede fa Métho¬ 
de préféré en cette occafion à tous les autres remedes, 
pource qu’il repare promptement les efprits par fa 
fubftance tenue, eflant rendu purgatif auec ce mi¬ 
nerai, il acquiert parcefurcroiftde vertu vn tel em¬ 
pire fur les humeurs,qu’il-en deliure fans beaucoup de 
peine les parties ou elles eftoient retenues, notam¬ 
ment le ventricule, dont la bouchefuperieureeftant 
doiiée d’vn fentiment très-exquis & proche voyfi- 
ne du cœur, elle caufe ordinairement cette Syncopé 
dite Stomachique, laquelle Galien au lime premier de 
fonartdegueriràGlaucon faifant dépendre de deux 
fortes d’humeurs ;1’ vne acre bilieufe,qui piquot- 
te l’elfomach, l’autre epaiffe&;pituiteufe,qui fuffo- 
que cette partie & fa chaleur naturelle ; l’vne & l’au¬ 
tre ont befoin de ce vin antimonié, qui doit eftre 
Emetique pour les vuider par les lieux d’en haut,com- 
me eftants les plus proches & les plus commodes. 

Les vifeeres contenus dans la bafle région, n’ont 
pas moins befoin de ce remette que ceux qui occu- 
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pent les deux autres,moyennant qu’il foit employé 
auec vnefpritde difcernement, pour diftmguer exa¬ 
ctement les vices de ces parties-là qui en doiuent eftrc 
fouligez,de ceux qui en receuroient du dommage. 
Ainfi les inflammations du foye, delà rate, des reins, 
de la veffie, du mefcntere,du pancréas ôc des autres 
parties dediéesàla nourriture, font fi fort irritées par 
oTe £*•*«>- cette purgation violante, qu’on ne peut fans crime 
wpùfmtf- ten£er en ccs rencontres. Galien mefmesaucom- 
nr»,» vmp- mentaire fur le vingt-quatriefme aphopifme dupre- 
m i er fiure, foutient que tous ceux qui ont ces vif* 
myjh J ceres enflammez auec tenfion & chaleur excefliue 
5 ™ des hypochondres, & les vrines ardantes, ne font 

difpofez à éftre purgez en aucune façon que ce foit. 
fA tyi-ti, Auflice vice eftantcaufé par l’abondance, ou par la 
tenuité du fang, il le fautarrefter en fon commance- 
i/pmt à* ment auec les faignccs copieufes,& les autres remedes 
™{ uct n qui tempèrent & rafraichiflent cet ardeur,&lcfquels 
tph.i+.libl deliurent les parties qui fouffrent de ce qui a défia pris 
pied chez elles par les vrines,les fueurs & les deieétids, 
aufquelles on ne doit iamais employer les forts pur¬ 
gatifs,pour ne pouffer point trop précipitamment les 
humeurs défia affez échauffées fur ces endroits affli- 
gezjimais il Te faut contenter des bénins, qui les puif- 
fent tirer doucement fans irriter,ny donner aucune 
occafion à ccs humeurs défia par trop mobiles de fe 
fouleuer. C’eft aufli pour cette raifonqu’Hippocr.ate 
dans fEryfipele du foye auec vne douleur aiguë en 
l’hypochondre droit & les vomiflements continuels, 
ne fait pas pour cela vomir auec fon Ellébore, il-coin - 

mance 
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tfîance par les fomentations de cette région, puis 
vient à la purgation par bas,auecieluc de fcammonee 
qu’il fait fuiuredesclyfteres rafraichiffants,&des laits 
d’afneffe, dechevre &decaualle: apresquoy lî le mal 
cft rebelle., il ouiare la veine interne du bras droit, TdpvetV 7ÎU 
pour en vuider le fang bilieux & échauffé qui le fo- A l tcv 
mentoit. Il fait le femblable en l’inflammation de f Z 

la rate caulée par plénitude, où il faigne la mefme ««- 

veine du bras gauche, auec deffenfe expreffe de fe fer- Zorbil^int 
uir alors d’aucun vomitif : Mais ailleurs il le preferit 
aux o-bftru&ions de cette partie, qu'il preferue desac- ia; ' 
cidentsqui accompagnent ceux qui y font fuiets, en 
leur faifant prendre l’Ellébore vomitif au Printemps; 
notamment lors que les humeurs melancholiques & ^fdeajféâ 
groffieres font fi fortement retranchées dans ce vifce- 
re,qu’on ne peut les en tirer que parla force : qu’il era- H ! Jt . 7,7 lT 
pioye au melme hure pour purger par haut dans La he- vu piip.uaxay 
vre Quarte, qui a fesaflifes dans la rate .-laquelle pour J '' Jh ' l ' a f “ v< ? 
n’çftrcpasd’vne condition fi releuée que lefoye,&à ^ ^ lfm 
raifon de ces matières plus difficiles à tirer, pour leur ^*4 
pefanteur&epaiffeur,que celles de ce dernier, on doit 
faire agir plus hardiment les remedes antimoniez a 
fes obftrudions qu’à celles du foye ; lequel dail~ 
leurss’y trouuefortfuietàcaufedes fucs cruds & pi¬ 
tuiteux, qui ne pouuans pas toufiours fe faire iour à 
trauers les petits détroits, qui fe rencontrent en fes 
parties caues, où ils abordent pour eftreconueitisen 
fang dans cette partie qui en eftfouuricre, ils demeu¬ 
rent affez fouinent en chemiti, dans lequel fai fa nts 
embaras,ils troublent toutes les fondions de la nour- 
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riture:amenantsenfuitelesScirrhes,lesI£teres,Ies Hy- 
dropifîes, & tels autres defordres de cette œconomie 
naturelle. Pour les détourner, il ne faut que débou¬ 
cher les auenuës occupées par ces humeurs opiniâtres, 
& quineferontiamaisces tumeurs dures&fcirrheufes, 
non plus que ces cpanchemens des deux biles dans les 
Iâ:eres,ou les débordements de 1 Hydropifiemoyen¬ 
nant quon les empefehe defeiourner ; & qu’on les 
euacuë par les voyes les plus commodes, fe feruant 
d’abord des apéritifs & purgatifs vulgaires, puis de 
noftre vin Ecphra6Hque,au cas que ceux-cy n’ayent 
pû les ouurir pour leurepaiffeur & vifeofité: qui les 
rend quelquefois de fi difficile abord, que les tentati- 
ues des médicaments ordinaires ne font que les entaf- 
fer dauantage,au lieu de les enleuer des endroits ou 
elles font recoignées. 

Ce meftpas affez d’empefeher ces accidents depa- 
roiftre,il les faut combattre lors qu’ils fontarriuez. 
Quand vne fois les parenchymes du foy e, ou de la ra¬ 
te, qui doiuent eftre d’vne confîftance mollette,rare, 
fongeufe,font defeichez à vn tel point qu’ils font vne 
tenfion fous les hypochondres,auec tumeur durc,pe- 
fanteur & oppreffion fans douleur, il eft inutile d’en 
rechercher la guerifon, le mal eftant incurable: mais 
fi le feirrhe ne fait que commançer,& à fe déclarer 
par vne tumeur laxe,auec tenfion douloureule,mau- 
uaife couleur du vifage, maigreur de tout le corps, 
fîevre lente, & autres accidents importuns,caufez par 
l’obftrudion des fucs'épais &: gluants,qui ne cedent 
point aux remedes tant apéritifs que purgatifs delà 
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trempe commune, ils ne peuuent eluder la vertu des 
antimoniez Jefquels ne vuident pas feulement les hu¬ 
meurs fuperfiues par les deux grandes voyes les plus 
vfitées ; mais diftipent par les Tueurs &parlatranlpi- 
ration de tout le corps, leurs parties plus tenues qui 
eftoient Eeftées dans les dehors de l’habitude & des ef- 
paces desmufcles. 

Il eft vray que cette euacüation eft plus 
les autres, d’autant que les partiesexterieu 
dire d’Hippocrate, plus folides que celles du dedans^ «‘«T- 
dontles conduits font plus amples & plus ornières que 

. . 1 • 1 f • . 7SÇ«f J'lUTfü- 

ceu'x de la peau, les humeurs iontpource iuiet moins 
faciles à vuider par ces petits trous dont elle eft troüée loc.inhom. 
& percée à iour, comme vn crible, que par les vrines, 
les deiedtions,ou les vomiffements. Elles ne lailfent 
pas neantmoins d’y eftre quelquefois portées corn* 
modement & auec beaucoup de fuccez par le diapho ¬ 
nique d’Antimoine, lequel ouurant les pores , il y 
conduit les ferofitez qui n’auoient pu eftre tirées par 
les autres endroits, & les ayant raréfiées &fubtilizées, 
il les faitpalferen Tueurs, ou en vapeurs fuligineufes, 
fouuent plus malignes que les humeurs dont elles 
partent. Âuffi cft-ce vn des moyens dont la nature le. 

1ère alfez ordinairement , pour guérir les maladies les 
plus conliderables yqu’Hippocrate nous affine le ter¬ 
miner par latranfpiration, auftl bien que par la co- 
«ftion & par l’euacüation fenfibledes humeurs qui les ï'ÿ 
entretenoient. Ce qu’il iuftifie en l’hiftoire qu’il nous «an-, 

raporte au fixicfme liure des Epidémies d’vne femme 
ratiere,qui fut la première de celles qu’il traicra à Cra- 
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non, laquelle fut guerie de fon mal de rate & de la fiè¬ 
vre ardante qui l’accompagnoit, par vne fueur co- 
pieufe furuenuë au quatorziefme iour. Car encor que 
le vomitif foit requis en ces occafions, dans Iefquel- 
les le mefme Hippocrate l’ordonne tous les ans à 
ceux qui ont la rate gonflée ^neantmoins le Diapho¬ 
nique ou Sudorifique fe peut pratiquer apres celuy- 
cy, pour euaciier les humeurs tenues & fereufes,dôt les 
melancholiques, tels que font ces ratiers, abondent 
fi fort, que pour cette raifon ils font grands cra- 
cheurs & ils fuent copieufement, pource qu’ayants 
p 0ur l’ordinairele ventre reflerré, ils ontfuiuant le 
HthUmKiô fentiment d’Hippocrate en fes Epidémies la peaura- 
vis. 6. Epid. re & pl us ouuerte. 

C’eft par ces me fin es conduits quel’Hydropifiefla- 
tueufe, dite Tympanite , fe guérit auec l’Antimoine 
Diaphonique lequel refont &c diflipe les vents qui fôt 
cette tumeuncôme l'A ira far que ou Leucophlegmatie, 
ainfi appellée, pource quelle occupe les mufclesdc 
tout le corps qui efl: tuméfié & bouffi par laferofité 
’ pituiteufe contenue fous le genre mufculeux, l’eft 
auec le mefme Antimoine Sudorifique,puis qu’il vui* 
de commodément &par les voy es les plus prochaines 
la caufe coniointe de ce fymptome, laquelle ne le 
hk pouuant toufiours euaciier par ces lieux-là, pour 

uï iHj'iûr' les obftacles qui s’y rencontrent aflez fouuent, la 
nature a couftume de luy procurer fon iffuë par le flux 
de ventre, qui eft failutairë en cette occafion fon 
*** »*#- exem ple la Mcdecine y peut employer iudicieufe- 

hl'.jT'' 9 ’ ment l’Antimoine fubduâtif, lors que les autres pur- 
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gatifs 6 c hydr.agogues , la plus-part preiudiciables 
pour leur chaleur 6c feicherefle, n‘y auront rien auan- 
oé. Mais il eft fingulier à cettêefpece d hydropifie, 
nommée Afcite pour la rumeur du ventre fi confide- 
rable qu’il paroill enflé comme vne outre, eftant 
remply d’eaux 6 c de ferofitez pituiteufes, dont le fe- 
iour eteint la chaleur naturelle &fuffbquelesefprits 
qui en font les inftruments,à moins d’eftre vuidées 
j^omptement par ce remede tant vomitif que deie- 
6tif, dont la pointe eft entièrement neceflaire à rc- 
ueiller la nature engourdie, & comme enfeuelie fous 
ce déluge d’eaux, qui l’empefchent de pouuoir faire 
aucune defesfonctions,afin de fe deffaire de ces hu¬ 
meurs pituiteufes qui ont débordé dans ce referuoir, 
&empefcher qu’il ne s’en fafle vne nouuelle généra¬ 
tion, qui font les deux intentions qu’on doit auoir 
pour traitter méthodiquement cette eipece d’hydro- 
pifie; 6c que l’Antimoine accomplit exactement en 
débouchant les obftrudtions inueterées ,qui empef- 
chent les eaux de s’écouler, & ainfi affoibliflent de 
telle façon la chaleur naturelle du foyc,qu’a la fin au 
lieu d’vn fang floride 6c de loüable condition , il 
n'en fait plus que de pituiteux &fereux: Levin Emé¬ 
tique pur,ou temperé de ptizane laxatiue,ouurant 
comme il fait toufiours fortement ces voyes bou¬ 
chées, il en fait ecouler les humeurs fereufes qui y 
font contenüesj auec la mefme facilité que les eaux 
arreftéesdans vn étang, files digues qui lesretenoient 
viennent a eftre percées : Et ainfi les parties qui en 
eftoient opprimées fe trouuans foulagées par cette 
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euacüation > & la chaleur naturelle commandant d’agir 
auec plus de liberté qu’auparauant, le foye& les au¬ 
tres vifceres reuiennent à leur première affiete,&en 
leur eftat naturel > dot ils font redeuables à l’Antimoi¬ 
ne , qui déraciné par ce moyen l’hydropifie, moyen¬ 
nant quelle ne foit pas caufée du vice de la faculté fan* 
guifîque qui eft incorrigible, mais feulement dece- 
luy des humeurs,fur lcfquelles ce médicament a vne 
ùnn/u'ety -j authorité fouueraine ; mais que le Médecin félon l£ 
confeil d’Hippocrate,doitmaitrizer auec tant d’ad- 
«w. US n drefle, qu’il les pouffie vers les endroits ou elles té moi-' 
Sr’ 76 gnent auoir pli^ d’inclination, & vers ceux qui font 
T S les plus proches, en facilitant leur fortie parle vomif- 
n'furotip. fement, par les deie&ions, par toute l’habitude du 
hb™eloc.in cor P s jÇ>h enfin par les conduits les plus commodes, 
hom. tels qu’ils puiffent eftre, {ans faire aucun fcrupule de 
Zmw- hazarder , employant alors des remedes violants, 
Jbn-nnsv {. moyennant qu’ils foyent propres àlaguerifon de ce 
m**&*nA- mal : lequel eftant très-périlleux, fi l’ifTuë en ell fa- 
uorable, il n’y a rien a defirer apres vn fi heureux: 
yJZiwhtïe l' uccez ; en tout cas ,1e pis qui puiffe arriucr au malade 
àwyJauifl- ferade fubir le fort inéuitable,auquel la violancede 
f i { fon mal l’auoit défia deftiné. 

Sr’ îwfitT C’eft pourquoy il ne fait point difficulté dés le 
}bid - commancement de l’hydropifie qui prend la naiffian- 
ce dans la rate, qui efl. fouuent plus opiniaftre que cel- 
*»o $ Ïk- le du foye, de faire prendre l’Ellebore vomitif, qu’il 
de' ^ 1 ^ ure ^ es purgations par-bas, auec le cneorum, 
morù. intem. le grain gnidien, ou le fuc d’hippophaes:Ce qu'il pra¬ 
tique au hure premier des maladies dans cette autre 
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hydropifte caufée par la pituite,ou nonobftantle- 
touffement de la poidrine & la maigreur de tout le •jrnyy-a. h 
corps .deux caufes légitimés pour diffuader le vomi- i tie } 

, O , i ■ rT tyywnu ik- 

tir en toutes les autres maladies ,u ne laiite pas de le hlèaftt ^ 
preferire auec l’Ellcbore, bien que chacun demeure wW. U r. 
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d accord qu il a desqualitezentièrementcontraircsa 
la poidrine. 

Les Ideres tant du foye que de la rate, différants 
feulement à raifon des humeurs bilieufe & melan- 
cholique qui fe répandent fur tout le cuir, reconnoif- 
fent egalement pour leur caufe, l’obftrudion 5 le pre¬ 
mier, qui fait le teint jaunaftre , eft produit de cel¬ 
le des parties caue du foye,qui empefehe la faculté ex- 
pultrice de ce vifeere, aufii bien que celle des deuic 
méats Cholidoques de fe deliurer de cet excremcnt 
bilieux, lequel venant par ce moyen à regorger dans 
les lieux d’où il eftoit venu, il fe difperfe enfuite auec 
le fang contenu aux veines dans toute l’habitude du 
corps, qui eft infedé de cette jauniffe : le dernier dé ¬ 
pend pareillement de quelque obftrudion opiniaftre, 
qui fe trouueaux vaiffeauxdelaratcdeftinezàvuider 
l’humeur melancholique, dont le reflux fait le teint 
oliuaftre & toute la peau liuide. I/Antimoine eft 
vne forte machine pour lurmonter les matières rebel¬ 
les qui bouchent ces voyes par leur epaiffeur & vifeo- 
ftté, dont la pituite & 1 atrebile font plus fufceptibles 
qu’aucune autre,mais que les remedestirez decemi- 
neraLouurent vigoureufement, & les rendent parce 
moyen capables d’eftre pouffez parles lieux les plus 
commodes. Le Diaphoretique d’Antimoine tartarizé 
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compofé d’egales portions de fcl de tartre & de ce fn- 
dorifique calcinez enfernbie , pais liquéfiez en lieu 
humide & préparez à la maniéré du tartre vitriolé, eft 
particulièrement eltimé entre ces apéritifs ,aufTi bien 
que le laid &le foulphre doré d’Antimoine,qui fe font 
iour à trauers les embaras de ces humeurs obftinéesr 
mais il ne les faut jamais pratiquer, non plus que les 
autres fubftances antimonialles purgatiues, lors que 
ces Ideres font produits par l’inflammation de ces 
vifeeres,laquelle faifant cet épanché ment de labile 
jaune ou noiraftre fur le corps, comme il arriue allez 
fouuent j il faudrait en ce cas, auoir recours à d’autres 
moyens plus doux que ceux-cy,qui ne font demife 
que dans le premier. 

le ne prétends icy rien auancer fans mon ga- 
rand, lequel au liure des maladies internes fait boi¬ 
re de l’Ellebore dans cette première efpece dflderc 
caufé.par obftrudian ,purgeant parce moyen forte¬ 
ment les parties fuperieures , puis pouffant douce> 
ment par-basaucc vn bouillon de poix ciches blancs, 
enfuite dequoy il fe fert de cantharides pour debaraf- 
fer par les vrines les voyes bouchées, dont il fait pren¬ 
dre quatre grains dans vn demifetierde vin blanc, & 
vn peude miel,apres en auoir feparé la tefte&Ies ailles: 
la qualité ve'neneufe de ces mouches ne fempefehant 
pas de leur donner lieu parmy les remedes internes. 

Il ordonne le mefme vomitif d’Elleboreau liure pre¬ 
mier des maladies à ces Idteres, qui font produits fpe- 
cialement par l’humeur noiraftre, laquelle citant plus 
difficile aie rendre, elle a befoin d’eftre eombatuë 

plus 
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plus vigoureufetnent quela bilicufc pour cet effet, vàt ÇOf - 
il ne luy fuffit pas de la faire lortir par les voraiffe- 
ments frequents, apres lefquels feulement il ordon- Zlibis.' 
nclafaignée, dans l'Iétere noir auec vomiffement des ww- 
matières fecales, & pefanteur des vifceres, mais dans 
vn femblable fymptome que les yeux paroiffentd’vn 7 w^hu.ib* 
verd-palle, & dans vn autre accompagné de fievre, de 
feichereffe,de douleur des entrailles &vomiffemenc 
bilieux , il les purge tant par haut que par bas. 

Mais fau t-il, que les femmes foyent priuéesdu bé¬ 
néfice de l’Antimoine? Non, comme il eft redeuableà 
leur fexe de la première eftime qu’il s’eft acquife par 
l’embelbflement de leurs paupières, qui l’a enfuite fait 
auoiier par toute l'antiquité, pour vn fingulier reme- 
de oculaire, il fenîble en témoigner fes reconlioif- 
fances par les grands fecours quelles en reçoiuentdâs 
leurs maladies. Outre celles quenousauons defiaex- 
pliquées au commancement de cette première partie, 
aufquelles Hippocrate ordonne f Elle bore vomitif &: 
que nous pouuonsfuiuant fes traces, foulager auec 
le vin Emetique d’Antimoine, il traitte la plufpart de 
toutes celles qu’il déduit en ces trois excellents liures • 
qu’il en a fait exprès de la mefme façon, particulière¬ 
ment fi elles dépendent de l’impureté, ou de la corru¬ 
ption des humeurs,qui prennent leurs cours par cet 
egouft, duquel il les euacuë par haut, afin d’en faire 
vne diuerfion auantageufe à cette partie affligée rll la 
pratique aux femmes qui vuddent par ces lieux natu¬ 
rels des humeurs differamment conditionnées ; fi elles 
iont de confiftance liquide & d’vne couleur pareil- 
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le à l’eau qui ait feruy à lauerdes chairs crues, apres 
auoir eHaye les vomitifs doux.il a recours àl’Ellebore, 
pourueu que les forces foyenten leur entier; Il fait le 
mefme à celles qui vuident des matières roufsâtres Ôc 
femblables aux œufs couuis : Mais lors que ces hu¬ 
meurs font fi malignes qu’elles viennent à vlcerer cet¬ 
te partie, qui y eft d’ailleurs alfez difpofée par l’irrita¬ 
tion continuelle des impuretez que tout le corps y 
enuoye, il purge celles qui ont de la force auecl’Elle- 
bore,& les foibles auec la Thapfie &c l’Elatere,fai- 
fant apres cela prendre du laidtdc chevre,pour corri¬ 
ger l’impreffion de la chaleur cjue ce vomitif & ces 
purgatifs violants pourroient auoir laifie en leur mar¬ 
che. Il felert des vns& des autres, lors que lafemence 
de l’homme eftant retenue dans la matrice, elle s’y cor¬ 
rompt & eaufe vn grand trouble dans tout le corps, 
aüec des accidents funeftes, qu’il détourné néant- 
moins en purgeant auec fon mefme Ellébore,la fcam- 
monée &lepeplium. Mais il donne prefque toufiours 
le prix au premier, pour les promptes diuerfions qu’il 
fait de bas en haut, par le moyen defquelles il garan¬ 
tit ces lieux affligez plus finement qu’auec les purga¬ 
tifs , lefquels fe portans en bas ne peuuent fi bien 
les euacüer, quil ne s’y jette quelque parcelle de ces 
humeurs ébranlées par la purgation d’embas : qu’il 
préféré toutesfois à celle d’en haut dans les fuffo- 
cations de cette partie, laquelle fe portant impetueu- 
fement vers les fuperieures,il trguue plus expédiant 
de purger par bas quand il le faut, auec des médi¬ 
caments qui vuident la bile ou lapituite, félon qu’on 
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logera que l’vne de ces humeurs fera la plus incom- 
mode, que non pas auec le vomitifs violants , qui A ' bn.ibid, 
pourroient par le trouble qu ils exciteroient dans 1 e- mK <„ v 
fiomach eau fer de nouuelles opprelfions,des etran- ll f %u ^ 
glement & d’autres accidents mortels ; bien qu’il f 

n’improuue pas entièrement les vomitifs bénins 
pourueu que celle qui les prend y foit fort difpofée. 

Ce qui fait voir que l’vfage des Emetiques a efté 
bien familier à Hippocrate , puis qu’il le permet 
mefmes en ce fymptome auquel il ell entièrement 
contraire. Mais il décidé nettement cette difficulté 
au mefmeliure, lors qu’expliquant les maladies eau- 
fées par le déplacement de la matrice,il ordonne apres 
les fomentations & remedes vterins, la purgation par 
haut ou par bas, dont le choix depende du lieu ou 
cette partie aura fait fes faillies : fi elles font vers les 
aines, la vclfie,& l’os barré, il faut, dit-il,les purger 
par le vomiffement, h c’efl: vers les flancs ouleshy- 
pochondres ,on doit tirer par bas. 

C’eft ainfî que plufieurs reüffifTent aux maladies 
des femmes auec les remedes antimoniez, purgatifs 
parlesfelles,ou parle vomiffement ; que»d’autres plus 
exads foutiennent devoir eftre alors préparez auec 
l’Antimoine femelle„ comme ils fe feruent du malle 
contre les maladies des hommes. Ils font ,difent-ils, 
fondez en experiance ,laquelle ayant fait remarquer 
certains caradcres & fignatures,non feulement fur les 
plantes, mais fur les pierres & corps métalliques qui 
font la diffindion de leur fexe, les féminines font plus 
eonucnables aux femmes, & les mafeulines au homes; 

A A a ij 


fi ê’f <fîf 
(Zt>u[Zêoniç 
tcltvz Kÿùxjl- 

etU7M yjl'- 

mooivœvatpap- 
fltKeî »f. Lui '■$ 
it rif )tfveêi>- 

W $ <b 

myovJ'eutiuv- 
7tU iiOH-TSl <01- 

t emyySu Qctf- 
H*kov. ib. 



3l z ïAntimoine 'Triomphant] 

ainfi la mercurialle femelle eft recomandée d’Hippo- 
cïate à purger la matrice,la pœoine & l’ariftoloche lô- 
gue,tant malles que femelles, ont leur proprietez par¬ 
ticulièrement deftinées aux maladies du fcxc , auec le¬ 
quel elles ont plus de relTambiance : tellemct qu’à leur 
auis l’Antimoine mafie,oufemelle,doiteftre appliqué 
diuerlèment aux homes,ou auxfémes,felon le rapport 
qu’il a auec les vns ou les autres.Mais cette précaution 
cil trop afteéfée, il fuffit pour faire bie agir l’Antimoi- 
ne,das les maladies des femmes&dans toutes les autres 
, que nous auons déduites alfez amplement, d’y gar- 
Z?r ^ cr ^ es conditions qu’Hippocrate en fes Epidémies 
*i uv ytvi- veut eftreobferuées en la pratique des autres medica- 
™ nients J & fçauoir que nous ayons vue connoilfance 

fl&ÇZt .I Xj if ' parfaite de leur compofition ,auffi bien que celle des 
vmfUL- p er f onn es, des maladies, ôc du temps,auquel il les 
™ faut adminiftrer ; moyennant quoy, il eft difficile de 
ne reüffir & de ne remporter pas les auantages qui ont 
couftume d’accompagner ce remede quand il eft dé¬ 
bité auec iugement, comme au contraire ileftmal- 
faifantlors qu’on ne s’en fert pas bien à propos. 

Ce mauuais effet ne luy eft point particulier, il l’a 
en commun auec les autres remedes de noftre art, 
quelques innocents qu’ils foyent, s’ils ne font bié pra¬ 
tiquez ilsproduifenttoufiours de mauuaifes fuites, au 
lieu qu’eftâs employez comme il faut, ils font falutai- 
res : Les Poëtes nous ont pour cette raifon reprefenté 
Æfculape, ayant des fléchés en fa main gauche, & à fa 
droite les Grâces, pour nous faire voir d’vn coftéles 
funeftes effets qu’ils font reffentir eftans mal çoiw 
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duits, & de l’autre le foulagement qu'ils aportent lors 
qu’ils font maniez adretement. lefçay bien que cette 
iudicieufe difpenfation de l’Antimoine eft des plus 
difficiles, &qu a moins d’exceller au deflus du com¬ 
mun on ne peut l’en acquiter comme il faut, c’eft 
vn coup de maiftre de pouuoir diftinguer fi exa¬ 
ctement les temps, les lieux, & lesfuiets propres d’a- $ 

ucc ceux qui ne le font point, qu’on ne fafle rien à , 

r 1 X s’iUflrfWj 7Î- 

contre-fens. * , , w - 

Auffi eft ce vne des grandes plaintes que forment <poi apfAOtruv* 
à prefent nos parties contre le vin Ëmetiqued’Anti- I p”^ oda ' i .‘ 
moine : ils ne reconnoiflent que trop fes vertus, mais 
ils nous blafment de c,e que les publians trop ouuefte- 
ment,àla fin il fera fi cômun qu’vn chacun s’en feruira 
mal aproposen toutes occafiôs,fans l’auis de ceux qui 
ont droit d’en iuger. le ne fçay fi c’eft le bien public, 
ou leur intereft particulier qui leur fait pouffier cette 
plainte; ils ont à la vérité raifond’aprehender que le 
pernicieux vlage de l’Antimoine ne produife de mau- 
uaifes fuites, qu’on peuttoutesfois preuenir en auer- 
tiffiant ceux qui en pourroient abufer, qu’il y a tant 
de précautions à obferuer en l’exhibition méthodi¬ 
que de ce remede, qu’à moins d’eftre confommé dans 
la pratique, il eft prefque impoffible de nyechoüer 
point. De vray, il feroit à fouhaiter qu’il en fuft de nos 
meilleurs remedes,comme des facrifices de la bonne 
Deeffie du Paganifme, qui fe faifoient la tefte couuér- 
te &: fous terre,que noftre Hippocrate fuft encor Har- 
pocrate, & qu’on ne luy euft iamais apris d’autre lan¬ 
gue que la fienne, nos myfteres feroient plus reuerez j 
A A a iij 
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aufti bien que ceux qui les expofent,mais il eftbien 
tard pour femedier à ce defordre,la mine denoftre 
art eft trop euentée pour la pouuoir maintenant ca¬ 
cherai la faut manifefter à la honte & à la cbnfufion 
de ces âmes féru îles & mercenaires,dont la plufpart 
quoy que perfuadez de l’excellence des remedes anti- 
zîrftt moniez , ont aflez de front pour dire qu’il ne faut pas 
laifter de les taxer de venenofité, pour en détourner 
les plus fimples- & les plus crédules, voulants par cet 
artifice criminel s’approprier ce remede & s’en rendre 
tellement les maiftres, qu’il n’y ait qu’eux qui puiftent 
y trouuer leur compte. En quoy ils font plus puni (Ta¬ 
blés que ceux qui bouchent les canaux des fontaines- 
&r lesempefehent de répandre leurs eaux, lefquels les 
Preftres d’Ofiris au raport de Plutarque , faifoient 
fonmt'mfo- g^evement chaftier : au lieu que les autres qui 
ras gr in pla- publient hautement les vertus de l’Antimoine ^ ou- 
tm amas urants félon le confeil de l’Efcriture les eclules qui 

tuas cLiuiae. c . r . . ,. • 

jroxerb. c'.j. font couler ces eaux laiutaires en tous les lieux qui en 
ont befoin, méritent autant degloirequ’ils montrent 
de probité,en expofants de bonne-foy vn fi excellent 
remede, dot les autres cachent malicieufcment les ra¬ 
res qualitez& tafehent naefm-cs.de les rendre fufpedtey, 
pour en donner horreur à ceux qui s’en pourraient: 
occidit fit feruir dans la neceffité, fous pretexte qu’on en abufe 
qttos Jl ru are quelquefois 5 ce qui ne les empefehe pas de mériter la 
foteftnofn- p e i ne deue à l'homicide, s’il eft vray félon le fenti- 
mentd’vnPere de rEglife^queceluy qui n’empefche 
pasvnautre de mourir Jors qu’il le peut faire, eftauf- 
fi criminel, que s’il l’auoit tiié. 
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Ceux qui [Ce déclarent ouuertemcnt pour l’Anti- . h 
moine agiflent bien plus candidement, ils font vne 
profeflion publique d’en dire ce qu’ils penfent,leur 
langue & leur cœur font de concert: iis ne fçauroient mkifiit «<*, 
trahir leurs penfées; ny à l’exemple delachauue fou- 
rys,eftre Antimoniaux auec ceux qui le font, & gés de surip. in 
trois lettres auec les autres,qui n’ont point d’autres re- 
inedes quelafaignée,leiené&le fon, comme font ces 
lafehes.indifferents, dont, la molleffe en cette occa- 
fion,eft plus blafmable que la violancc de ces turbu¬ 
lents, qui ont leué le mafque & déclaré vne guerre 
ouuerte à l’Antimoine: veu que ceux-cy fe font en¬ 
gagez précipitamment en cette pourfuitc, ou par fau¬ 
te de connoiflfance, ou p'ar l’excez de quelque paillon 
qui les tenant encor préoccupez,elle leur ofte polfiblc 
les moyens de fepouuoirdetroper& de reconnoiftre 
la valeur de ce remede,qu’il ne perd toutesfois no plus 
pour cela quelediamatquemeprifale coqde la fable 
Payant renconté fur le fumier, pour ce qu’il n’en fça- Noneftma- 
uoitpasleprixjouquela monnoyed’orqu’vnetran- i^demnus 
ger refufe pour n’en connoiftre pas le coing, n’en elt Tmïf’igm-* 
pas moins à eftimer Mais ceux-là font bien Infor- rus forme 
mez des talents de ce remede, qu’ils deguifent tant^ /,ww -- 
qu ils peuucnt,au moins ils font comme cemauuais 
feruiteur de l’Euangile, iis les cachent lors quils fe 
rencontrent en compagnie de ceux qui ne les approu- 
uent pas, & ils ne les déplient que deuant ceux qui 
leur applaudirent; Ce font des tiedes, qui faifants 
plus de mal que les chauds, ou les froids,on auroit 
autant de droit de les retrancher de la compagnie des 
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VtiMAm ca- autres, queceluy que le fainét Efprit taxe dans P Apo- 
vnfrnZs, ca ^P ie j &mcnace de le vomir pour cette indifférai- 
fed quia te- ce - On leur peut mefme aueciufticefaire le reproche 
ptdus es m que fit le Prophète Elie aux lfraëlites,lefquels quit- 
uamZe'ex toienr fouuent le cuite de Dieupour celuy des idoles,. 
ore meo. leur difant qu’ils ne marchoient pas droit ; mais pan- 
^rfque lo c ^ 0 ^ ent tantoftd’vn codé&tantoft de l’autre, & que 
claudicatis fi Baal eftoit le veritableD ieu,qu’ils le deuoient feruir, 
7eréTr par ' ma * s fi ue ^ c ’ e ft°“ le Dieu viuantjilfalloitquilsluy 
mïm! e ft° rendifl’ent leursrefpe6ts&leursadorationsrCar ieleur 
Beus,fequi- demanderois auffi volontiers, pourquoy ils biaifenc 
ZmlmBall ^ ^bernent en vn affaire tant importante à la vie des 
fejuimimil- hommes , & fi l'Antimoine eft vn bon remede pour- 
lum.i.Reg. q Llo y q s ^ l’employent pas hardiment en toutes les 
occafions qui le requérait** ou fi c’eft vn poifen 
comme fes ennemis prétendent, d’où vient qu’ils 
n’en aboliffent pas entièrement l’vfage, puis que gau¬ 
chir en ceiugement, c’eft vn cia fche té auffi criminelle 
que d’employer de faux poids &r de fauffes mefures, 
^ en c l ue cc [ok vne chofeabominabledeuant Dieu; 
mAtio efi mais auffi eft-ce vne malice horrible d’en vouloir 
apudDemi- fruftrer le public* s’il eft doüé.des vertus que nous 
Tn. Pr0ti auonscy deuant expliquées ,&que ie pourrpis encor 
£•»» etendreplus au long* fi: ie n’auois peur d’auoir défia 
«aLZT’ P a ^ ^ es bornes que le m’eftois propofé au comman- 
ft-mç. cernent de ce difeours : dont la longueur ne me fai- 
P‘»d oda. faut pas efperer de mes lecteurs le mefme îuçrement, 
que celuy que nt autres- rois ie pere de 1 éloquence La¬ 
tine deceuxdeDemofthene ,aufquels il prenoittant 
de.plaifir que les plus amples luyparoiffoient les plus. 

agréables. 
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agréables, mais me donnant lien de craindre,qu’il ne 

_ g / f • P 1 Nllyct f-lpAi*? 

fouffre la mented'itgrace que tous les autres ouurages, j nt 
dont le plus grand , au dire d’vn grave Autheur,efl: le 
plus mauuais,ie ne prétends pas rendre le mien plus /? 
defeétueux-en te" grouillant des nouuelles péfées, que 
me fournit £ abondamment la richelfe de la matière 
que i’ay entrepris de vous expliquer, quelles pour- 
roient encor faire vn iulte-volume, que i’ay toutes- 
fois refolu de fupprïmer, iufqu’à ce que l’infolance de 
nos Sycopliantes m’ait obligé de tes produire : leur E'</î -n 
proteftant que s’ils continuëntà nous déchirer corne 
ils ont fait par leurs noires calomnies, ils ne man- * 

queront pas d’ores-en-auant de repartie : & que fi cel- 
le-cyeft plus mo dette, que ne meritoit la fureur de la 
palïion,qui les a animez contre l’innocence de l’An- x b»- 

timoine, & de ceux qui le pratiquent vtilement, c’elt r 

pour les obliger par cette modération à vne pareille i. 
retenue. Si ie ne l’ay pas gardée autant que ie me l’e- 
ftois propofé,au moins fais-je vne proteftation fo- 
îemnelle que ie n’ay eû d’autre motif que de la deffen- 
fe d’vne vérité opprimée, & que i’ay tafehé autant 
qu’il m’a cité polîible de me comporter auec les trois 
Aétcurs de la pièce de noftre Autheur, de la mefme 
manière que nous traittons nos malades, dont on fe 
contante de mal mener la maladie, fans touchera 
leurs perfonnesrCar quelques excez qu’ils ayent fait 
paroiftre en leurs dialogues, contre l’honneur des 
plus fameux Médecins de leur Compagnie , ils nonc 
pas efté fi mal traitez qu-’ils le deuoient elïre auec 
équité jm’eftant contenté de leur faire voir cette veri- 

BBb 
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té importate;Que le vin,la poudre Emctiques &les au¬ 
tres fubftances tirées de l’Antimoine exactement pré¬ 
parées, bien loin d’ellre funelles par leurs qualitez ve- 
neneùfes &malignes J c[ue nous auos montré affez clai¬ 
rement eflre purement Chymæriques&: imaginaires, 
sotdesremedesfinffuliers&fouuerains à la guerifon, 

- p 1 ^ 1 C ^ ** • 5* ^ ^ 

no ieulemçt des rievres tant connues,qu intermittetes, 
mais de la plus grand part des autres maladies, pour- 
ueu qu o y obferue les conditios requifes,fans lefquel- 
lesl’Antimoine eft toujours ou inutile, ou nuifible. 

C’eft le dernier aboyement de ce Cerbere à trois 
telles contre ce remede, qu’il blafme de ne guérir 
pas touliours, d’autant plus légitimé en apparancc 
qu’vn chacun femble auoir droit de fe prendre à l’An¬ 
timoine, lors qu’on meurt d’vnc maladie apres en 
auoir pris vne feule fois: faute de fçauoir,que com¬ 
me le defaut de la plus petite roue d’vn horloge l’em- 
pefche de marquer les heures, & que le moindre faux 
ton dans la Mulîque en galle tout le concert ; ainfî 
les moindres manquements dans l’adminillration de 
l’Antimoine en arrellent l'effet : comme lors qu’il fe 
donne dans les maladies qui ne le requièrent pas ;ou 
bien qu’on l’employe en celles qui le demandent, 
maishorsdefaifon;ou enfin lors qu’il n’ell pas apre- 
fté, ny donné dans la quantité & dans la manière con- 
uenables. Car quelque prefomption que l’on ait d’en 
fçauoir la préparation & la dofe Jegitime,on f y trom- 
■ pe fouucnt,& il faut ellre expert pour n’y manquer 
' Jamais : tant il eft vray que toute forte de gens ne font 
' pas affez habiles pour afiaifonner ce remede, & qu’il y 
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en a qui y ont meilleure main que les autres. 

Maisilfé trouue encor d’aflfez ridicules pour le blâ¬ 
mer de n’auoir pas guery vn mal qui eftoit de foy incu¬ 
rable^ d’autres qui ne le veulent iamais répéter lors 
que fa première prife n’a pas entièrement deliuré ce- 
luy qui en a vfé vne feule fois : & neantmoins comme 
Naaman le Syrien ne fut guery de fa lèpre , quapres 
s’eftre laué fept fois dans l'eau du Iourdain,& le fils de 
la veuue de Sarephta ne refufeita qu’apres qu’Elizée le 
fut approché par trois differentes fois fur fon corps, 
il y a des maladies h rebelles quelles ne cedent pas 
touliours à vne feule prife de vin Emetique/on elt 
fouuent obligé de la redoubler pour en demeurer le 
maiflre. En tout cas le Médecin confcientieux fait 
fon deuoir,lors qu’il employé en ces occafîons vrgétes 
vnremede qui afuccedé à plufeurs autres, s’il n’ob¬ 
tient pas l’effet qu’il en attédoit, quoy qu’il ait bié pris 
fes mefuresjil ne doit point s’inquiéter pour nauoir 
pu retarder la deflinéequieflineuitable,maisen ra- 
porter toutes les fuites àlavolonté^deceluyjqoel’Ef- 
criture Sainéte nous affûte auoireftably les bornes de 
la vie de l’homme quon ne peut paffer, luy fuffifant à 
fexépledu fçauant Pilote qui conduit le vaiffeau félon 
les reigles de fon art, fans eftre obligé de refpondre du 
fuccez de fa nauigation, d’obferuer enladifpenfation 
de fon remede, tout ce que la prudence, qui eft l’oracle 
qu’il faut confulter danslaMedecine,luy peut pre- 
ferire, fans fe rendre refp on fable de 1 euenement,non 
plus qu’vn laboureur de lagrele ou nielle, qui ruinent 
les bleds & les efperances d’vne moiffon prochaine. 
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Mais comme Platon ne voulut point donner de 
loix aux Cyrcniqns jpource qu’il fçauoit bien qu’ils 
ne les obferueroient iamais, celles qui rciglent le bon 
vfage de l’Antimoine ne font pas pour ces efpritsre- 
U uefehes & bizarres qui peuuenr bien eftre conuaincus, 
,v mais non perfuadez, elles ne regardent que ceux qui 
eftans plus dociles & plus fouples'y donent les mains, 
& fe rendent aux grands fuccez qu’ils remarquent ar¬ 
mer des remedes antimoniez. 

Ce font à vray dire, ces glorieux auantages qui 
donnent tant de jaloufie à ces calomniateurs, que 
comme les trophées de Miltiade troublaient le fom* 
meil de Themiftoele, ceux des Médecins qui fçauent 
bie vfer de l’Antimoineleur donnent de l’inquietude: 
le taxans pour cela d’eftre trop effectif, & d’agir auec 
vne promptitude qui furpafle la petitefïe de fa doze,& 
la condition des remedes ordinaires:En effet,il les fur- 
monte autant en vertus qu’il leur pedeen volume, qui 
eft toufiours petit dans les chofcs douées dp rares qua- 
litez. Et c’eft vn honorable reproche qu’ils luy font 
d’eftre le plus petit*& le plusefficace des remedes pur- 
■ gatifs. Cette prompte execution qu’il fait dans les 
, maladies quil furmonte prçftemcnt les fâche,ils t.rou- 
uent a dire,qu’il eft trop expeditif en çomparaifon 
des autres remedes, qui ne faifans pour l’ordinaire que 
taftonner & effleurer , amufent le malade & entretien¬ 
nent le commerce plus longuement : chacun trouue 
mieux fon petit compte dans les apozemes, les iuleps, 
les ptizanes laxatiues & tels autres remedes, qu’il faut 
fpuuec repeter à caufe de leur lente operation, que das 
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celle de rAntimoinedaquelleeftant brufque &ne tirât 
point les maladies en longueur^elle les expédié en peu 
de temps. C’eftpourquoy ils craignent que ce reme- 
de ne fe rendant trop familier,l’on ne fen ferue en 
toutes occafionsfanslesy appeller. Mais ils font pa- 
roiftre en ce procédé auec leur paillon intereffée, vne 
ignorance grofliere, pour ne fçauoir pas que la necef- 
fité qui fait rechercher & honorer le Médecin, n eft 
pas feulement à luy demander des remedes; iufqu’aux 
plus greffiers & aux (impies femmelettes, n’en ont 
que trop de connoilfance ; c’eft principalement afin 
qu’il les applique en temps & heu, & y obferue les 
précautions requifesdcfquellcs eftants très difficiles & 
importantes en l’vfage de l’Antimoine, il aura beau 
cftre commun , on n’aura pas moins befoin de fon 
indu (frie pour regler ces circonftances, fans lefquel- 
les on ne peut le faire reüffir /mais quand mefmeson 
s’en pourroit feruir vtilement fans leurs confeils, ils ne 
peuuent s’exépterd’eftreaccufezdecruauté, blafmee 
d’Hippocrate , qui recommande entr autres quali- 
tez celle de l’humanité, s’ils fatiguent par de longs 
& importüs remedes leurs malades,lors qu’ils peuuent 
auancer leur guerifon par d’autres plus effe&ib, & 
moins encor s’ils ne permettent pas l’vfage de ceux- 
cy,de peur de preiudicieràleurfalcinterefl:. 

Ils en couurent la honte par vn zele qui paroifl vn 
peu plus plaufible, mais qui eftdes plus extrauagants, 
lorsqu’ils s’emportait contre l’Antimoine, fous pré¬ 
texte quec’eft vn remede nouuellement forgé dans la 
boutique des Chymilles & pratiqué par lesEmpiri- 
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ques & Charlatans, veu qu’il doit eftre peu important 
de fçauoir d’où il eft venu & pat qu elles mains il a paf- 
fé,deuant fuffire à fa çpcommandation que l’on Toit 
bien informé de fes bonnes qualitez/ans fe mettre en 
peine du relie. Et il y auroit autant de ftupidité de s’en 
priuer 11 elles font falutaires, que de malice aies prati¬ 
quer au cas qu’elles fulfent malignes ,quâd mefmesel- 
les auroient l’aueii des plus célébrés Médecins de l’an¬ 
tiquité ; De laquelle nous ne lailfons pas de fuiure les 
préceptes & lesloix en l’exercice de cet art, bien que 
nous employons quelquefois des remèdes qui leur 
eft oient inconnus , pourucu que ce foit conformé¬ 
ment aux réglés de leur bonne méthode, que les Mé¬ 
decins o b fe ruent exactement en la diftribution de 
l’Antimoine, par la diftinCtion qu’ils font des per- 
fonnes, des temps, des maladies, de leurs caules, des 
parties malades &c des autres circonftances cy- deuant 
déduites. Autrement s’ileftoitabfolumentneceirairc 
de le feruir des rcmedes de ces anciens pour eftre fuc- 
cclfeurs de leur dodtrine, & obferuateurs de la légiti¬ 
mé & ancienne méthode, comme nos Aduerfaires- 
prétendent, ils feroient contraints de renonce races- 
titrés faftueux qu’ils vfurpent magiftralement àl’ex- 
clulion des autres, veu qu'ils feferuent de la caffe, du 
fené , des tamarinds, du fyrop de fleurs de pefeher, 
du cryftal minerai, de la creuse de tartre, du mercure, 
du guayac, de U farze- pareille, & d’vne infinité d’au¬ 
tres médicaments nouueaux qi^pi’eftoient point de 
leur connoiflance, fans fe foncier beaucoup de ceux 
qui eftoient en vogue de leur temps: Dans lequel fi; 
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nous en croyons Hippocrate au liure de la vieille Me- ^ $ i- 

decine, ils ont en effet trouué la véritable voyequi , 

les a conduit à la decouuerte de quantité de remedes „• 
tres-vtiles à la vie, mais il foutient qu'il yen a encor 
bien à rechercher, que ceux qui.ne fortiront point de ff* 
cette route trouueront auec le temps,s’ils en font ca- ^N^xeA» 
pables,& s’ils feferuent des moyens qui leur ont efté V 
laifTez par leurs predecefîeurs : qu’vn Sage Romain dit ui vs i KX . 
auec raifon deuoir eftre nos Directeurs , mais non 3 1 ™ & 
nos Souuerains, & qu’ils nous ont bien frayé le che- ^/e'Tw- 
min auxfciences,maisne l’ont pas tellement bouché W 
qu’il ne nous foit loifibleaufii bien qu’à eux, d'y en- j e 

trer pour paruenir à de nouuellesconqueftes:cellesde ve t- Medtc. 
la Médecine font toufiours de faifon, fon champ eft 
des plus fécond, ces anciens ont eû beau y trauailler, 
ils nous ont laiffé encor de la befogne,au moins on 
a droit deglaner apres leurs amples moifTons. 

La fabuleufe antiquité nous a encor represeté cette 
vérité dans les deux naiffances d’Æfculape Dieu de la 
Medecine, pour montrer que cet art prend toufiours 
desaccroiffementsen faifant cclore de nouueaux re- 
medes pour le foulagement des maux qui le font aufïï. 

On n’enpeutmieuxexaminerlemerite queparla 
véritable pierre de touche qui eft leur durée, laquelle a 
efté de peu de téps,pour ceux qui n’ont aquis de la grâ¬ 
ce que dans leur nouueauté,mais qui a continué à ceux 
dont l’eftime s’eftant trouuée fondée fur leur bonté, 
ils n’ont point efté fuiets à ce dechet. Ainfi le Thé 
des Chinois, ne s’eft conferué dans l’opinion qu’on 
auoit conceu de luy que trois ans, tandis que les 
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grands de noftreCour & à leur exemple les Médecins 
complaifancs,luy ont acquis quelque nom,qu’il a per¬ 
du préfque entièrement, depuis qu’on s’eft aperceu 
par la fuite des temps, que les effets qu’on luy attri- 
büoit de fortifier le cerneau & les autres parties no - 
blés, ne refpondoient pas aux belles promeffes de ceux 
qui l’auoient produit. Le Cachou bien que plus effi¬ 
cace contre les fluxions de la poiétrine, n’a pas lailfé 
d’eprouuer ce mefme fort. La C oc cola te ne fubfifte 
plus que dans le do dire difcours qu'en a fait depuis 
quelques années Maiftre René Moreau célébré Mé¬ 
decin de noftre Compagnie. La Chinachina, qui effi 
l’ecorcc d’vn arbre qu’on nous a n’agueres enuoyée 
du Leuant, commance défia à decheoir beaucoup de 
cette haute eftime, qu’elle auoit acquife en fi peu de 
temps pour la guerifon des fievres quartes,apres qu’on 
a veu que la plulpart de ceux qui l'ont pris en poudre 
aüec du vin blanc n’y ont point rencontré de foulage- 
nienr.Le vin emetique d’Antimoine n’a pas eu la mei- 
me difgrace; Auffi n’eft-il pas d’abord paruenu à ce 
haut point de crédit,mais par dégrez,qui l’ont mis dâs 
vne telle réputation qu’il n’y a plus moyen de le dé¬ 
truire, on eft fi fort perfuade de fes vertus que chacun 
s’eftudie à le produire, auec tant de chaleur que le 
vulgaire mefmes le demande dans fes maladies, & orr 
trouue à dire, lors que dans vn mal périlleux on ne la 
point employé : Le temps , ce grand maiftre à qui feuî 
Euryphon eroyoit deuoir les eonnoiffances qu’il 
auoit acquifes dans la Medecine, & lequel félon le 
témoignage d’Hippocrate enfaLoy, confirme tour, 
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à fi fortement étably ce remede par vue eftime vni- 
ucrfelle ; que non feulement les plus éclairez en cet 
arc, mais lesplus {impies qui ne font pas entièrement 
iugcsincompetans dans ces matières, puis qu’ils en 
connoifient la bonté ou la malice par les bons ou 
mauuais fuccez, n’oublient iamaisà le propofer aux 
maladies opiniâtres ou defefperécs; ce qu au lieu de 
faire, comme il n’y a rien qui éclaté plus & qui fur- 
prcnc dauantage vn chacun, que la mort, ils en au- 
roient bientoftconceu de l’horreur & de l’auerfion, 
s’il eftoit coulpablc de tant de meurtres que luy im- 
pofent malicieufemcnt fes calomniateurs : lefquels 
viendroient plus ayfemcnt à bout du deflein qu’ils 
témoignent trop ouuertcmcnt d’exterminer l’Anti¬ 
moine,& ceux quileproccgét, par ccsfuneftcs coups 
qui fuiuroient ordinairement fon vfage, que par les 
foiblcs traits de leur medifance ; au lieu de laquelle iis 
dcuroicntfelaiflcr inftruirc en ce fait par la bouche 
du (impie peuple, s’ils auoient vn peu de cette can¬ 
deur d’Hippocrate,qui n’a point négligé d’apprendre Avi¬ 

des idiots les remedes propres à la gucrifon des mala- fL>» Iftptar 
dics, ny de recueillir fes plus graucs fcntcnces de ce di- T ' { ***■ 
uinliure des Aphorifmcs, qu’vn autheurGrcc afsûre 
«lire au deffus de la capacité de l’cfprit humain, des re- * 
cits greffiers que faifoient ceux de fon Ifle de Coos, 3?' ' '*** 
des remedes qui auoient aidé à les guérir, lefquplsils 
cfcriuoicnt fur des tablettes, difpofées à cette fin dans 
le temple d’Æfculapc : comme autresfois, fi nous 
en croyons Hérodote, les Babyloniens expofoient 
leurs malades en plein marché , pour apprendre des 

Ccc 
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paiîans ceux qui leurauoient profitéen defemblabîes 
maux. le mafsâre, fi cette mode eftoit encor en rè¬ 
gne, que vous verriez le vin Emetique prefque touf- 
iours recommandé de la plus grand part de ceux qui 
ont e'chapé des maladies, perilleufes: ils le propofe- 
roient hautement, &ilneferoit pas feulement pro¬ 
duit par cette voix publique , lezele dVn chacun le 
graueroit en beaux charaéteres dâs nos Temples & les 
autres lieux publics; tant ileftvray que ce coniente- 
mentvnanimedes peuples n’eft pas vne petite marque 
de la valeur de ce rcmede : quand elle ne feroit point 
couronnée, comme ellecftàprefent, par l’admiffioa 
glorieufe qu’en a faire en ion Antidotaireja plus cele* 
bre Faculté de Médecine qui foit en l’Europe , d’au¬ 
tant plusauthentijquequ’elle a déjà eftéfuiuie d’vnp 
«îouuclle approbation de foixante de fes plus fameux 
Docteurs,qui ont voulu eftre comme autant de Pane - 
gyriftes de l’Antimoine , pour rcleuer dauantage la 
gloire de fon triomphe* 
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Borax, fa compofition. jjg 

Biilimie, ou faim canine comme fe gueritgarle. vin Emetique. 34J 


C Àchou, Coccolate, Chinachina remedes nouueaux pourquoy ont. 

défia perdu leur crédit, 384. 

Callofuez des fiftules ft confument par l’huylé d’Antimoine. i 3r . 

Garnofité trouue fon entière guerifcn dansJésonguents antimoniaux: 237 
Cataraâre, fes caufes; le vin antimonié en vient à bout. 33,2 

Catarrhes, leur génération, fe gueriflentauec l’Antimoinei. 322 

Cerueau pourquoy fuiet àdiuerfes maladies'312.523. les,quatre differents 
lieux ou s'amaffent fesexcrements,Scieurs egoufts, ifcidi 

Cerufe de plomb comment veneneufé nç.Cerufe d’Antimoine, eft la ha- 
aedela ghis part des remedej externes que ce.mine rai fournit à. laChi- 

C.c.c iij. 
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rurgieijy. fa prcpàratioA & Tes qualités 13^ conuenables aux vleeres 
tant intérieurs qu’extencurs. _ ibid. 

Chirurgie enrichie parlesremedes antimoniaux. 131 

Choiera Morbus fadefiniiion , fa guerifon par le violant vomitif. 349 
Chymien’eft pas vne nouuelle Medecine 16. les deuxinftruments quelle 
employé à la diuifion des corps naturels. ioj 

Chymiftes .imaginatifs 117- trop idolâtres de l’Antimoine 128. luy font 
tort en luy donnant de faux eloges. 129 

Cicognes, armes de la Faculté de Medecine de Paris pourquoy. $41 

Cinnabre d’Antimoine , fa préparation, eft fingulier àl’epilepfie 114.aux 
vleeres veneriens en parfum 131. àlaparalyiïe eftant renduîudonfique. 
33 © 

Cleochusguery de fa fluxion fur le genouïl auec l’Ellebore. 313 • 

Clyfteres antimoniaux, leur cômpofition, & effeds 143. ceux de vent* 
propres aux voluules. 331 

Cneorum , ou Thymelée, remede maling. 265 

Codion des humeurs doit précéder leur purgation , pourüeu qu’elle foie 
poffible. 258. 259 

Cœur de ceux qui font empoifonnez pourquoy refifte aux flammes 57. fes 
maladies trouuent du foulagement dans l’Antimoine 338, les véritables 
remedes cordiaux ncdoiuent auoir aucune des qualitez premières par 
excez. 358 

Cohob d’Antinroine, fa préparation 3 eft propre à guérir les obftru- 
dions. ut 

Cfollvres antimoniez déduits amplement par 1 -Autheur du plomb fade 
53. font voir quel’Antimoine eft exempt de toute venenofité 54. reme¬ 
de oculaire contre les ohaffies & fuffulîons. 137 

Colocynthe, remede veneneux. 282 

Colique requiert fouuent le vin Emetique. 351 

Conuulfion, fes caufes , fa guerifon par l’Antimoine. 326 

Cernàchine, fa compofition. , 367 

Corne de Licorne refifte aux poifons. <6 

Corredifs des médicaments neceflàires 152. celuy de l’Antimoine eft le 
vin. ibid. 

Cofmetiquepartie de la Medecine, redeuable à l'Antimoine, 132 

Cremede tartre autresfois condamnée fans raifon. 38 

Crife doit eftre précédée du trouble dans les humeurs 56. fe fait prompte¬ 
ment. 25J 

Cryftal de tartre emetique, fa compofition & fes vertus. 307 

Cydre propre à receuoir les vertus purgatiues de l’Antimoine. 1 69 

Cyneas Médecin empoifonùeur, detefté d’vn chacun pour ce crime. 10 
D 

D Ebilité d’eftomach, fes differances, faguerifonpar l’Antimoine 343 
Détonations de l’Antimoine, fes quatre degrez, le rendent plus ou 
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moins a&if en fon operation. 177.1/8 

Diligence de quelques Médecins à cultiuer le fonds de leur art. 130 

Diamargarituin Antimonial 3 Cordial, & Emetique. H 2, 

Diaphonique d’Antimoine fes diuerfes préparations & vertus 113.114. 
141. ne peut iamais eftre conuera enverre 17?. eft vn excellent Cardia¬ 
que «8. & apéritif eftant tartar.izé. . , 3 ^ 

Diarrhée, fescaufes & distances, fe guérit par 1 Emetique. 3 Î 3 

Dyfenterie, le vomiflementluy eft propre&poùrquoy., . 354 

Diurctiques & Sudorifiques ne font pas fi faciles que les vomitifs & pur¬ 
gatifs. , . 

Douleur d’eftomach pourquoy des plus aigues, ne requiert 1 emetique 
qu’apres auoir employé inutilement les autres remedes. 344 

E Aux forte & Regale font le.s diflbluants des métaux, leur compofï- 
tion, 104. 

Eau d’Anti-moine, fes vertus ni. 1 3. deterfiue & phagedenique 132. Cof- 
metique 133. Ophtalmique 137.138. Arthritique & deiîccatiue des galles 
& vlceres 1.33. benite de .ulandus. 144. 

Eaux Antimoniales compsfées 144, 143. mineralles , leurs vertus. 166 . 167 
Eleétuaires d’Antimoine, Cardiaques & laxatifs. 14a. 

Ellébore, vfité patres anciens en leur (ante aiiifi bien qu’en leurs maladies. 
2^9. 273. eft vqneneux, eftant mefme apliqué extérieurement 271. on en 
faifoit autresfois la mort aux rats 272. caufe des conuulfions , par quel 
moyen 170. 3-16. purge en fuppofitoire 272. trois difpofitions pour fe 
deffendre de fa malignité 270. deux maniérés ne lé pratiquer 271. furpaf- 
fe de beaucoup l’Antimoine par fes funeftes effeébs. . 272. 

Emeraude refiftc aux venins. * - • jj. 

Empiriques abufants de l’Antimoine le decreditent 209. & les autres re¬ 
nte de .. 120 

Emplaftre refolutif Antimonial’. ij7 

Empyreume. fe peut ayferoent corriger 17t. celuy de l’Antimoine mal 

fondé. l6 n , 

Epilepfie ,,fa définition , fe differances , faguerifon 327. le cinnabre & ré¬ 
gulé Lumfié la combattent 124.327. & les eaux Antimoniales antepi- 
leptiques. ■ I4 j 

Errhinesd’Ellebore&d’Antimoinevfitez d Hipôcrate. 21. 22 

Efprits fulphuiés d’Antimoine feparez par le feu 124. ne. fon cfprit acide 
eneftle propre diftbluanr. 112 

Efprits principe- des avions. 334 

Efquinancie,fes differances, fa guerifon-. • 337 

Eftomach employé quelquefois veilement àvuiderles humeurs excrcraen- 

teufes» jg. 

Expérience mere de la Medecine. 204. plus conuainquante que le raifofi- 
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P Acuité de Medecine de Paris reconnoift/ 1 ’ Antimoine pourvu, fingiificr 
L remede 184. eftmaiftrcfle de la vérité & dépoli taire de la pureté de 
la fciencc 189. Temple augufte par la multitude de Tes célébrés Do&eurs 
t$i. ut!, leur probité & capacité 217. font iudicieux en fait de remedes. 


Femmes foulagécs en leurs maux par l’Antimoine 369. 370. 5c fuiuant. 
Feu redouble la violance des venins, ralentit celle de l’Antimoine 159.171. 

171. ennemy de la pelle , comment. I70 

Fieure Ephemere& he&ique ne requièrent point l’Antimoine 191. mais 
les humorales tant lÿnoquesque putrides 293.194. 295. particuliere- 
înêt les malignes 305 306. les pourprées font combatuës par le diaphore- 
tique 3j*. les intermittentes,quotidienne, tierce & quarte feguerilfcnt 
auccle vin Emetique3i4.3if.&fuiuantesn’eftpropreàlaheure ardantc 
311.312. non plus qu’à laLypiric & toutes autres caufées d’inflammations 
V 1 - V* 

Fiflules fe gueriffent auec huylc des feces du régule d’Antimoine. • 134 
Fleurs d’Antimoine , leurs differentes préparations & vertus. 114.1x5 
Foye foict aux obftru&ions 361, qui font domptées par l’Antimoine. 363 


G Alien a trauaillé à la compolîtion des remedes. * tiS 

Gangrené s’arefte par le baume d’Antimoine. 134 

Genies de Médecins fupericurs aux autres. 238 

Gomme d’Antimoine fa préparation. i8x 

Goutte fereine, fa définition, fa caufe & fon traittement. 332 

Grain Gnidien purge violemment 26$. 2^. celuy de Nubie tué dix hom¬ 
mes en vn quart d'heure. ' 6$ 


H Æmorrhoidcs gueries d’Hipocrate par l’ellcbore vomitif. 3*4 

Heptaftrum bezoardique d’Antimoine , fa compolîtion. 118 

Hippocrate n’cftplusHarpocrate depuis que fes mylteres font eucnteZ37}. 
374. purge violemment dans les fleures 298.en la péripneumonie 333. 
«fquinancie. 33 £ 

Hiftoirë de deux camarades d’Orthodoxe impertinente & conuaincuë de 
faulfetcz 61.61. 6). de cent foixantc-deux femmes Romaines exécutées 
à mort pour auoir voulu empoifonner leurs marys 68. des Indiennes qui 
tuenties leurs auec vn pignon, ibid.des Mufmers qui vuiderenr vne 
bouteille de vin Emetique,fans en reccuoir aucun mal 72. 75. de lîx ma¬ 
lades morts dans Hipoci ate pour auoir cité purgez trop violemment 77. 
78. dequelques autres foulagezpar lesvomitifs 301. deDrufus&d’At- 
ziliusRcgulus empoifonnez par des venins lents S3. 84. d’vn Athénien 
guery du Choiera par l’cllebore 349. 350. deeeux icunes hommes dont 
l’vn mourut, l’aurre deuintinfenfé pour s'eftre frottez d’arfenic. 159. 160 
Humeurs coinment font portées en haut par les vomitifs 246. leur mou- 
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Bernent doit ferùir de reiglc au Médecin 243. 247. leur crudité n’empel- 
che pas toufiours la purgation 258. font tenues , ou groffieres. 350 

Hxtvle d’Antimoine fouuerain à la guerifon des plus malins vlceres i}j. 
diuerfes maniérés de les préparer 154. différence notable entre fon huy- 
le ou^beurre & celuy d’arfenic. 133 

Hydromel antimonial propre à purger la poitrine par haut. 146- 

Hydropifie, fes trois efpeces ^4. leur guerifon dans l’Antimoine tant 
purgatif que fudorifique. 3,65.- tfG 

Hoquet/a caufe, fes différences, & fes trois remedes. 34s 

Homicides qui donnent l’Antimoine en toutes occafîons 340. il eftayfé 
de les exterminer. 341. ceux qui ne leproduifent pas quand il eftabfo- 
lument neceflairc, ne fon t pas moins criminels 374-les detra&eurs de la 
reputation.deleurs conjfreresJe font pareillement. 7 

I Aloufîe des ennemies de rAntimoine marque de leur foibleffe. 175 
létere iaunc & liuide, leurs caufes.&.guerifoaq?ar le vin Emetique/568 
Inappetancc, fa caufe, fa guerifon.. 344 

înconflance vniuerfelle en toutes les chofcs du monde. 217. 218 

Inflammation, requiert la daignée, 8c non le purgatif d’Antimoine. 333^ 
334 - 35 ° 

Ingénuité & probité de creux qui prodüifent l’Antimoine. 37ç. 

Inie&ions Antimoniales. 13,1. 132 

Iuleps Antimoniaux, : leur compofîrion;. 146 

L ’Àit d’A'ntimoine excellent apéritif. 368 

Laudanum le plus fouuerain de tous lès Aaodyns 320; arelîe le vomif- 
fement exccflif 348. le Laudanum:&l’Antimoine font les deux colom- 
nes d’Hercule danslaMedecine.. 320.321 

Leffiue Antimoniale contre les roignes-&autres vices du cuir* 234; 

Liqueur Antimoniale finguliere pourlagangraine. 236 

Lotions des vicerss malings auec les eaux Antimoniales 132. les lotions. 

répétées corrigent'l’acrimorfie de tous les médicaments. 170 

Loix fuiettesaux changements 217. celle&de’la Médecine n’en.font: non 
plus exemptes & pourquoy. 2.18. 

Locufta experte dans fartd’empoifdnner. • 172 

Lys d’Antimoine * fa. préparation & fa vertu; 114 

M 

TLÆ' Aladîes grandes 8c petites, 186. Aiguës Sc Chroniques fouîàgées ega- 
i.VJL IemencparrAntimoinc-73..74. fe doiuent trait-ter diuerfementv 
2j6. 2^7.Intcrnes & externes-131. celles des femmes trouuent leur gue- 
rifondans l’Antimoine363. 370. auffi bien que celles du,cerueaujaz* de' 
l’eftomacH 343. 344. desyeux 331 .-332. du bas-ventre 330.341. &fuiu. dir 
cœur 357 i 3 ji. 33^. dufoye,deIa rate&.desauti-es.vifccies.36®.361. delà 
matr ices . " ~ ' . ^ 
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Marchantes , leur compoimon, 11e fontpas veneneufes, maispûfgatittes» 
37 

Médecine fouucnr imputante. n, a droit de pronocer fur les remedes 188. 
189. eft fuiette au changement 215. 116. ne fouffre point de deiay i6y mec 
tout en œuure. 17 g 

Médecin ignorant n’eft pas exempt de crime 8.doitauoir de lafcience & 
de là eonfcience 205. du courage & de laprudence 13. ne Craint point 
-qu’on voye ce qu’il fait 5. cornent heureux ou malheureux. 11. comparé 
au Pilote u. 215. à Argus & Briarce 13. à l’Araignée & à la fourmy 557. 

E eut hazarder quelquesfoisjdff. incompatible auec les Charlatans i8j. 

ien difanc fans remedes eft meprifable 128. ne doit rien négliger ny 
entreprendretemerairement 263. obfemele mounementdcs humeurs. 

Médecins & Magiftrats doiuent toufiours èftre en Vne parfaite intelligen- 
cé34i.I’infolencede quelques Médecins fans aueu. 541 

Médicaments purs, & veneneux 30. pourquoy compofez. 139 

Mclancholiquespourquoy fuënt eopieufement. 364 

Mercure d’Antimoine balzamique 33. n’eftpas malin comme lemetaili- 
que 133.fes vertus, eftant viuifié. 136 

Mercure veneneux dans le fentiment de Diofcoride & de Galien .59.. les 
correétifs.ibid. amoins de droit d’eftre cenfé entre les médicaments 
que l’Antimoine 60. 174. eft l’Androgyne des métaux. 103 

Métaux & Minéraux, comment s’engendrent z8. 19.31. nousfourniflenc 
d’excellentsremcdes37.1eursdiuiuons en raafeulins, féminins & An- 
drogyncs. 104 

Minéraux veneneux ordonnez desaneïens par la bouche. . 273. 276 

N 


N ApcIles infe&ent les fources des fontaines voyfines, lit» 

Nature employé vne mefmcpartie à diuerfes fondrions 241. 351. fes 
inclinations font des loix qu’vit Médecin doitfuiure 247. eft foulagée 
mefmes dans les euacuationsquifembleng eftre fymptomatiques 233. on 
la dbittou/îours imiter 1/4.153. & quelquefois aflîfter. 161 

Nerfs .leurs maladies pourquoy difficiles à guérir. 31^ 

Nitrerefiftc à la corruption. 174 

Nodolîtez veneriennes fe fondent par Templaftre d’Antimoine» 137 

Noms déclarent la nature de chaque chofc. 137 

Nuit d’Orphée. ïj 

O 


O Ccafionl’ame delaguerifon des maladies 78. ne doit fe négliger. 234 
Onguent Antimonial contre les humeurs malignes 154. autre on¬ 


guent de cerufe d’Antimoine anodyn ôc deficcatif. 13S 

Opinion fauffe malaifée à déraciner. 167 

Ophtalmie demande plus la faignée que la purgation. 353 

Orgafmedes humeurs comme fe doit entendre. ^o. zSi 
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Or poürquoy le plus parfait des métaux. 3 * 

Orpin»arfenic naturel de couleur citrine. . 7 * 

Orthodoxe pourquoy fi mal mené par le vin Emetique 91. la véritable cau- 
fe de fa ftupeur qui l’empefehe de reconnoiftre fes meilleurs amys. 93.94. 
les vifions 167 fes égarements de la vieille do&rine 17;. fa vanité 300. 
mauuaife fey en fes citations 299.. 302. }0}. peu verfé aux operations 
Chymiques 17». 81. n’eft pas d’intelligence aucc Iatrophile 183. eft 
plus charlatan que ceux qu’il accufe de lettre. 185 31É 

Oxymel antimonial pour déraciner de la poitrine les humeurs tenaces. 14^ 

T)Alpitationde cœur, fesdifferances, faguerifon. 

X Panfpermie d’Anaxagore réfutée. 

Paralyhe guerie par les eaux antimoniales. 

Parfums d’Antimoine aux vlceres malings. 

PelTaires, purgatifs de la matrice. 

Peplium violent purgatif des anciens. 

Pelle violante, qui rendit ceux qui en guérirent , hébétés» 

Pharmacopée de Paris admet le vin Emetique. 

Phryne , fes artifices à gaigner les cœurs de fes iuges. 

Phrifie guerie par Hippocrate auec le vomitif violent. 

Philippe Médecin accuféfauflément de venefice. ru, 

Philene , pourquoy ennemy du vin Emetique. 

Pierres d’aimant, d’azur, &_ d’armeniene font veneneufes nonplüsquc 
l’Antimoine: 47. 48 

Pilule pourquojrord'onnée cft petit volume 140.& en forme folide 141. 
perpétuelle, pourquoy plus purgatiue par basque par haut252. celle. 
d’Antimoine. vuide egalement les humeurs de tous les endroits du 
corps. 14J, 

Plomb n’eft point veneneux.mais propre à l’Iétere noir & à l’epilcpfie. 120 
Poudre Emetique moyenne entre le verre & le faffran d’Antimoine : fa pré¬ 
paration. 123, pourquoy plus vomitiue que ce dernier 124. n’eft pas ve- 
neneufe. à. caulé d« fublimé corrofif 180. 181. 182. pourquoy dite Alga- 
roth. io6, 1 ©7 

Puits de Democrite eâ le centre desmixtes, io ^_ 

Purgatifs violants font funeftes à ceux qui les prennent inconfî'derement 
77 78.leurs trois degrez 248.0m efté pratiquez par Hippocrate 264. 16^, 
272. font beaucoup plus mai-faifans que l’Antimoine, rbid. les vulgai¬ 
res non moinsàeflimer que les rares. 27S. 279.280* 

Purgation, generalle ou particulière 240. ne doit eftre ny anticipée , nyt 
différée i6y, nefe peut faire furemént aux inflammations. 360.. }6t 
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^ V'artç, pourquoy fille de Saturne 317. fe guérit par l’Emetique. 31& 
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A te plus fuiete auxobftruétions que lefoyei qui requièrent fouuenc 


l’Antimoine. 
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Régulé d’Antimoine, fa préparation izy. de Mars étoilé eft vm vifion des 
Chymiftes. u 7 

Rheumatifme guery quelquefois heureufemeat par la poudre Emetique 
PS> 

Rheume, fes efpeces. ?il 

Remedes d'Hippocrate benings,& violents 16. vulgaires & Chymiques en 
quel temps doiuent eftre employez tS. feroient tous fans effet, s'ils 
n’auoient de la d.ifproportion auec noftre nature $8. pourquoy blafmez 
vniuerfellement par Afdepiade ip. purgatifs & fortifiants no.ne doi¬ 
uent tirer leur prix que du fruit qu’on en rcflent np. les violants ne font 
propres qu’aux grandes maladies 2.48.. les antimoniez ne fe doiuent ia- 
înais ordonner que lors que les autres font inutiles 130. font de belles ar¬ 
mes que tout le monde n’eft pas capable de manier 131. leur diuifion en 
internes 8c externes, ibid. folides & liquides 139. ne font point du ref- 
fort des Cours Souueraines 189. 190. on s’en doit feruir comme des au¬ 
nes 119. les conditions qu’il fautobferuer en leur adminiftrationsyi. 
leurs trois ordres félon les différences des régions du corps 149. leur di- 
uetfiré neccffaire. 146 

S 

S Affrandes métaux fa préparation : pourquoy moins- violent que le ver¬ 
re d’Antimoine 112. fon raporrauec lefaffrandes iardins. 147 

Saignée copicufe finguliere aux inflammations 78. n’eft familière que de¬ 
puis 60. ans 21.5. eit vn fouuerainremede àlaplufpart des maux 116. 321. 
a l’Apoplexie fanguine. yip 

Sang comment fe purifie par l’Antimoine. 137 

Sandaraque, arfenic naturel, rouge. 138 

Scammonée pernicieufe & plus maligne que l’Antimoine 267. tuë l'enfant, 
appliquée fur le ventre de la mere 26a. tient le premier rang entre nos 
grands remedes. 283 

Scirrhe, fa définition, fes différences, doit fa gucrifon aux remedes anti- 
moniés. 362 

Sel, foulphre, & mercure principes materiels de l’Antimoine30.31.32. 

mal digérez. 34 

Sels des végétaux ont des vertus différantes, dont ils portent les charaéle- 
resau dehors 108.cinq efpeces des fels naturels 1.09. celles des artificiels, 
ibid. volatil & fixe. no 

Séné pourquoy fait quelquesfois des fuperpurgations 42. bien qu’il foit vn 
remede„fur& excellent 321. eft propre à pouffer la vertu vomkiue de 
l’Antimoine par bas. 30 6 

Signatures des médicaments ne doiuent eftre obfcruées au choix de l’An¬ 
timoine. - jyx, 
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Silphium purge violemment les eaux. i<? ; 

Sinapifme des vlceres fordides auec la cerufe Antimoniale. 13Ç 

Soulphre vulgaire n’eftpasvn arfenic commancé. 33. fes fleurs foulagent 
lesafthmatiques. ibid. auffi bien queceluy d’Antimoine uj.faprépa¬ 
ration. io^.fcnfoulphre doré purifie la maffc dufang. ïjf 

Sorbets pratiqués d’Hippocrate, leurs differentes maniérés. 101 

Sortilèges & venefices de ceux qui ordonnent del’Antimaine fans fonde¬ 
ment. v S 

Stupeur & a(Toupiffementcombatus par l’Antimoine, 95 

Sublimé corrofif eft vn très mortel venin 164. n’eft pas neceffaire à la com- 
pofition de la poudre Emetique. *8r 

Sueur, pourquoy plus difficile àprouoquer que les autres euacuations. 36 $ 
Suffufion, fes différences & caufes. 3 1 

Superpurgation plus ordinaire auxremedes Scammoniés qu’auk Antimo- 
niés. Jt 

Syrops, leurs effets 145. d’Antimoine pour ceux qui ont la poitrine foible. 

ibid. de tabac contre la fleure quarte. 14.3 

Syncope guerie par l’Antimoine diaphoretique 359. Stomachique par le 
vin Emetique. 360 

Syrmaifmeexpliqué,pratiqué d'Hippocrate. 354 

T 


T Ablettes d’Antimoine purgatiucs, leur compofition 141. Cordiales 
propres aux fleures malignes. 141, 

Teinture d’Antimoine, deux façons de la tirer 110. fes vertus. nf.trop exal¬ 
tées des Chymilles. m 

Temps pere delà vérité nous donne de nouuelles lumières 104. 2iS> temps 
propre à purger dans les fiéures malignes auec l’Antimoine. 308.309 
Tcnefmeguery par l’ellebore. 3J4 

Terre figillée eft vn contrepoifon. jç 

Teftament d’Hippocrate annulléparles cenfeursde rAntimoine. îSo. iBr 
Tetane comment fe peut guérir auec l’eau froide. 3x7 

Terragone d’Hippocrate eftoit l’Antimoine purgatif 20. authorizé de 
Monfieur Martin. lia 

Trochifques tetragonaUx d’Hïppecrare & d’Oribaze. 2;. 314 

Thé des Chinois n’a plus le crédit qu’il a eu cy - deuant, 384 
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